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La  P.  de- JV.  S. 

-  Les  deux  premierçs  Lettres 
4e  ce  nomeau  Recueil  ^ue  faé 
i^ honneur  de  mus  préfenter, 
font  les  dernières  que  nous  rece- 
vrons du  f^^arrettin.    Une 
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Jaintemort ,  à  laquelle  ilfepré"  . 
paroit  plus  particulièrement  (k-* . 
puis  quelques  années,  tenîçva 
il  y  a  un  peu  plus  d'un  an  à  la 
Mi£ton  dç  la  Chine  3  ou  dépits 
tannée  i6p8.  quUl  arriva  è 
Téking ,  //  employa  uniquement 
fa  fanié  qui  et  oit  robujlé,fef 
takns  qui  étoient  rares ,  &  le 
crédit  qu'il  s'étoit  attiré  par  fin 
iptéritej  au  bien  de  la  Religion  , 
^  à  la  Propagation  de  la  Foi* 
Une  telle  perte  ne  fer  a  pas  fiai-' 
fée  à  réparer,  Oeji  de  quoi  vous 
conviendrez  fans  peine  3  eh  li- 
fant  la  ttoifiéme  Lettre  de  ce 
Recueil,  qui  cotaient  le  récit 
abrégé  de  fe^  travaux  Ù*  dç, 
fes  continuelles  occupations* 
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Les  honneurs  qu'ona  rendus 
àfd  mémoire  j  font  des  témoi- 
gnages nonjujpeâs  de  l'ejlime 
générale  qu'on  faifoit  de  fi 
perfonne  :■  Grands  &  petits. 
Chrétiens  &  Infidèles  j  tous  fi 
fint  emprejfés  de  donner  des 
marques  publiques  deladouleur 
qu'ils  rejfentoient  de  cetteperte, 
L'impreJlîon  de  ce  Volume  étoit 
déjà  bien  avancée,  quand f  en 
ai  reçu  k  détail^  qui  mérite  de 
vous  être  communiqué, 

L  orfiue  la  mort  du  Père  oT" 
riva,  l'Empereur  étoit  en^Tar- 
tariè  ;àfin  départ  il  avoit  cm- 
fié  le  Goiivernemettt  de  Féhing 
afin  Frère,  &  àTun  défis  On- 
cles paternels  :  Ces  deux  Priih- 

aii> 
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ses  députerenf  auffi-totdes  pre- 
miers Mandarins  de  leur  fuit ff 
à  là  mai/on  des  Mijwnnaires  > 
pour  leur  faire  des  complimens 
de  condoléance ,  rendre  leurs' 
devoirs  au  Défunt  ^  (^  apport 
ter  despréfens*  Ces  Députés  eri 
fe  retirant,  avertirent  les  Pères 
de  la  part  de  leurs  Maîtres  > 
qu  il  et  oit  à  propos  de  mettre  le 
Cercueil  en  dépôt  dans  unefal" 
U  y  jujqu'au^etour  de  fa  Ma" 
jejié. 

Un  des  plus  grands  Sei- 
gneurs TartareSffrere  de  Vlm- 
fératrice  ,dont  le  F  ère  avoit  été 
^intime  ami  du  P.Parrenin  j 
vint  enpcrfonne  avec  une  nom- 
kreufofaitejè  profterner  devant 
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h  cercueil , pleura  hngtems,  fy 
offrit  des  préfins  confidérabks  ^ 
quUl  accompagna  des  plus 
grands  éloges  qu'il  fit  d»  Mifi 
fionnaire» 

Fendant  tout  le  tems  que  le 
corps  fia  epçpofé  j  la  Cour  de  la 
maifi>n  ne  défin^lit  point,  des 
perjhnnef  de  tout  ratig  &  de 
toute  condition  ,■  qui  vinrent  en 
foule  rendre  les  mêmes  devoirs 
au  Défunt,  <Ùf fiijpendre dans 
la  fitUe  des  pièces  defoye  ,  çu 
ils  avoient  écrit  de  petits  dif" 
cours  àfa  louange.  Les  Princes 
&  Mandarins  Chrétiens  i  & 
généralement  tous  les  nouveaux 
Fidèles  fi  fiiccéderent  lès  uns 
mx  autres  ,  pour  témoigner 

.  aiv 
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leur  douleur ,  ^  faire  des  prie-* 

tes  autour  du  Cercueil, 

Enfin  f  Œmpereur  arriva  à 
IPéking*  Lorfiju'on  l'informa 
de  la  mort  du  P,  Parreninyil, 
y  parut  fenfihle  3  &  le  louant 
publiquement  de  fin  zék  Ô"  des 
firvices  quilavoit  rendus  pen- 
dant fa  vie  »  il  fit  préfent  dé 
deux  cens  taels  ,  Ù"  de  dix  piè- 
ces defeiye ,  pour  aider  à  la  dé- 
penfedefes  obféques.  Le  grand 
Maître  de  la  Maifon  Impéria- 
le voulut  que  ce  don  de  fa  Ma- 
jefié  fut  livré  en  fa  préfençe  , 
&  verfant  des  larmes,  il  dit 
plufteurs  chofes  três-honorahles 
au  Mifjtonnaire  ;puis  il  envoya 
fin  Frère  a  fa  place  faire  les 
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cérémonies  accomumées ,  pleu- 
rer fur  le  Cercueil  3  (^  ojfrir 
fespréfens. 

Quand  on  eut  refu  l*ordre 
Ù"  les  préfens  de  l'Empereur  , 
avec  l  éloge  qu* il  avoit  fait  du 
Défunt  y  on  k  fit  écrire  en 
grands  car a£l ères  Chinois ,  Jùr 
«ne  belle  pièce  de  Satin,  &  on 
^expofa  dans  la  faite  aux  yeux 
de  tout  le  monde*  Fuis  ondétW- 
^minaU  12  jlei^  &lei^de 
Novembre  pour  let  trois  jours 
de  prières  j  (èrleif.  pour  ^en- 
terrement* Les  Mijionnaircs 
*  des  trois  Eglifes  ,Ù'les  princi- 
.paux  Chrétiens  prirent  le  deuil  y 
qui  confjleâfe  vêtir  d*un  habit 
de  toile  blanche  ,  (Ù^  â  ôter  du 

av 
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bonnet  lesfioccons  defoyerougt 
qui  le  couvrent; 

Les  Chrétiens  de  la  Ville  Ù" 

de  la  Campagne  ajl^ereni  aux 

prières  des  Morts  \,   avec  un 

refpeâ  &  une  modejlie  qui  efi 

particulière  aux  Chinois  j  éf 

qui  édifièrent  extrémemenf  les 

Affifians.  Les  prières  tfanspar" 

1er  des  Mejfes  qui  fi  célébreiit , 

fi  font  trois  fois  par  jour  s  Ù* 

■à  la  fin  on  récite  le  Libéra^  en 

faifant  les  ^ncenfemens  Ù*  les 

autres  cérémonies  de  PEglifi. 

On  avoit  drejfé  dans  ks  cours 

de  la  Maifon  des  pavillons  ou 

'  tentes  de  nattes ,  filon  ce  qui  fi 

pratique  à  la  Chine  au  tems  du 

deuil,  La  porte  d'entrée  avoit 
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auffi  fes  ornemens  lugubres  , 
avec  un  tambour  qu*on  bat- 
toit  en  t honneur  de  ceux  qui 
venoient  rendre  leurs  derniers 
devoirs. 

Le  i^  Novembre  jour  fix^ 
pour  ^enterrement ,  fut  un  jour 
de  triomphe  pour  la  Religion* 
Les  MiJJîonnaires  des  trois 
Eglifes  fe  rajfemblerent.-  de 
grand  matin ,  &"  ajjïfierent  à 
l'Office  &  aux  prières  quefir- 
rent  les  Chrétiens  ,•  après  quoj 
le  ftgnal  ayant  été  donné  en 
frappant  fur  un  grand  bajjîn  dt 
Cuivre,  on  porterie  Cercueil 
jufquâ  la  grande  rue ,  au  mi" 
lieu  des  cris  &"  desgémiffemens, 

tant  des  Chrétiens  que  des  Infi* 

avj 
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déles ,  les  MiJJi&nnmres  hfiii" 
vant  deux  à  deux  un  cierge  à  la 
main.  Lorfqu*onyfut  arrivé, un 
fécond  ftgnal  avertit  les  Chré" 
tiens  )  qui  étaient  tous  en  deuil, 
de  Je  ranger  chacun  â  leur 
pojle.  On  Je  frojlerna  enfuite 
quatre  fois  jufquà  terre  devant 
le  Cercueil  »  &  ton  fe  mit  en 
marche. 

On  voyait  ^abordune gratta 
de  machine  très-ékvée  &"  bien 
ornée  j  ou  on  lifoit  en  gros  ca- 
raÛereslenomylepaysj  l*dge, 
Ù"  les  qualités  du  JP.  Farrenirt, 
Paroijoit  enfuite  une  grande 
Croix ,  portée  par  un  des  prin- 
cipaux Chrétiens  j  entre  deux 
rangs  de  plufieurs  Chrétiens  , 
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qui  marchoient  avec  beaucoup 
de  gravité  &  de  modejlie.  Sui- 
vait une  foule  et  autres  Chré- 
tiens, qui  marchoient  dans  le 
même  ordre  devant  les  Images 
delafmnte  Vierge  &  de  faim 
Michel.  Immédiatement  après 
deux  Bacheliers  <&  deux  Man- 
darins Chrétiens  portaient  l'é- 
loge qu'avait  fait  l'Empereur, 
éctitfur  une  pièce  dcSatm  jau- 
ne. Les  Catéchijles  des  différerh 
tes  Eglifès  venaient  enfuite 
deux  à  deux  pleurant  3  éf  ré- 
citant dévotement  des  prières 
devant  le  Cercueil»  Enfin  les 
Mifjionnaires  a  l^s  J^rinces 
Chrétiens  3  les  Mandarins  Ù* 
ks  Députés  des  Princes  fer- 
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inoient  la  marche.  Les  Officiers 
<b'  les  Soldats  firent  garder  un 
ordre  merveilleux  ;  dans  toutes 
les  tues  oit,  le  Qtnvoipajfa  j  un 
Peuple  infini  était  rangé  en  haye 
le  long  des  Maifons  Ù*  des 
Boutiques»  &  sy  tenait  dans 
un  grand  rejpell,  Plufieurs 
même  en  donnèrent  des  mar- 
ques publiques  enfe  mettant  à 
genoux,  & fe prafiernant  juf- 
quà  terre, 

Oefi^  dans  cet  ordre  quan 
marcha  jufquau  lieu  de  la  Sé- 
pulture desMiJfionnaites  Fran- 
çois y  qui  efi  dans  un  Village  à 
deux  lieues  de  Péking,  Larf- 
qu'an  en  approcha  y  les  Habi- 
tans  du  Village  vinrent  au-de^ 
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vant  du  Convoi,  &  l'accom'- 
pagnerent  avec  de  grandes  dé-'  ; 
mon^rations  de  douleur.  J^es 
Mijjtonnaires  environnant  le 
Cercueil  firent  les  prières  ordon- 
nées par  rEglife  ,   &  après 
avoir  jette  jie  l'Eau  bénite  & 
fait  les  encenfemens  ordinaires, 
on  le  defeendit  dans  la  fojfe.  Ce 
fut  alors  que  les  cris  &  les 
pleurs  fe  renouvelkrenté  Fen- 
dant ce  tems^lÀ  le  Supérieur  de 
la  Maifon  &  tous  les  Mijjwn- 
naires  s' étant  mis  a  genoux  ,  fi- 
rent encore  quelques  prières ., 
(jr  remercièrent  enfiàte  les  AJJi- 
jlans  de  la  peine  qu'ils  avaient 
prife  ',  &  de  l*honneur  quils 
leur  avoientfait.  Eux  à  leur 
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tour  firent  les  mêmes  civilités  > 
&  l'onfefépara  de  fart  & 
(^(futre  en  verfant  bien  des 
larmes  félon  la  coutume  Cbi-- 
noife. 

L'attention  de  ^Empereur 
pour  le  P.  Parrenitt , .  ne  dénote 
point  dans  le  cœur  de.  ce  Prin^ 
ce  des  dtjpofitions  plus  for' 
voràhles  à  la  Religion  :  il  a 
voulufimplement,à  ^exemple  de 
fesPrédéceJfeurs  ^  donner  quel- 
que marque  d^efîime  pour  un 
Etranger  qui  a  été  utile  à  fon 
Etat  :  Les  fervices  qu'on  conti- 
nue de  rendre  à  ce  Monarque , 
vaincront  peut-être  avec  le  tems 
l'indifférence  qu'il  a  eujufques 
ici  pour  la  Loi  Chrétienne  j.  Ù* 
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pour  ceux  qui  la  prêchent,  C'efl 
cette  ejpérance  quifoutient  dans 

'  des  travaux  très-génans  & 
très^pénihles ,  ceux  qu'il  occupe 
àfon  fervice4 

Lorfqu'on  perdit  cet  excel- 
lent MiJJionnaire  ,  on  rejfen-^ 
toit  encore  vivement  une  autre 
perte  qu'on  avoit  faite  peu  de 
mois  auparavant  du  P.  (tEn* 
trecolles,  qui  étoit  mort  plein 
de  jours  &  de  mérites ,  le  2  de 
Juillet  de  la  même  année.  Il  se' 
toit  confacré  à  la  MiJJton  de' 
la  Chine  j  en  même  tems  que 
le  PJParrenin,  &  ils'yejt 
également  dijiingiÊé  par  l'ar- 
deur &  le  défintérefemem  dé 

'    fon  zélé» 
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La  multitude  defes  heures 
dont  je  vous  ai  fait  part  dans 
prefque  tous  les  Tomes  *  qui  ont 
précédé  celui-ci ,  vous  l*  ont  fait 
connoître  depuis  bien  des  an-' 
nées  i  mais  vous  le  connaîtriez 
encore  bien  mieux,  fi  je  pou- 
vais vous  communiquer  le 
grand  nombre  d'ouvrages  qu'il 
a  compofés  &  imprimés  en  lan- 
gue Chinoife ,  foit  pour  perfiia- 
der  les  vérités  de  la  Religion 
aux  Gentils  ,  foit  pour  élever 
les  nouveaux  Fidèles  à  la  plus 
haute  piété, 

,Son  application  a  apprendre 
la  langue  fftinoifej  le  mit  en 

*  Tomes  IX,  X,  XI,  XII,  XIII,  XV, 
XX,XXII&XXIV. 
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hdt  peu  après  fon  arrivée  a  la 
Chine  ,  d* ouvrir  une  grande 
Miffion  à  Jao  tcheou  >  ViUe 
du  premier  ordre  de  la  Provin-^ 
ce  de  Kiang  Ci  ^  où  la  Loi  Chrié^ 
tienne  étoit  entièrement  igno- 
rée. A  peine  y  eut'-il  fait  quel- 
que féjowr,  que. fon  caraâere 
aimable ,  Ù'fes  manières  dour 
eesy  ajj'cdtles  y  Ù"  infmuantei 
lui  gagnèrent  tejlime  &"  l^affe* 
{lion  de  pluJieUrs  Lettrés  j  Ù" 
des  Peuples  de  la  Ville  &  de  la 
Campagne. .  On  Vécouta  Sa- 
bord avecpl,aifiry  ongoûta  in" 
finfiblement  les  vérités  qu'il  en- 
■fiignoity  &  en  peu  de  tems  un 
grand  nombre  ^Infidèles  de-- 
mandèrent  le  Baptême. 
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Ces  Néf^hytes  devinrent  eti^ 
fuite  eux-mêmes  comme  mtant, 
tt  Apôtres  tqui  travaillèrent  àUt 
eonverfion  de  leurs  Parens  Ù* 
de  leurs  amis  j  Ù"  qui  porte-* 
rent  la  lumière  de  l'EvangUe 
jufquà  King  te  tching  y  en  y 
conduifant  le  Miffîonnaire* 
C'ejl  une  groje  Bourgade  fort 
peuplée  j  &  le  lieufeuloùfe 
travaille  la  belle  Porcelaine  de 
la  Chine ,  dont  il  nous  a  donné 
des  connoijfances  fi  détaillées  Ù*, 
fi  curieufes.  Il  a  cuUivélong- 
tems  cette  Chrétienté  >  qui  fut 
dès-lors  jù"  qui  efi  encore  au* 
jourd*hui,une  des  plus  nombrett^ 
fes  &  des  plus  ferventes  de  tout 
l^Empire» 
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On  avoit  confu  une  fi  haute 
idée  definfiigejje  ,  qu* après  fept 
ou  huit  ans  pajfés  à  la  Chine  j 
on  le  fit  Supérieure-Général  de 
la  Mijfion  Franfoife.  Les  tentf 
étûient  alors  cHjficilesj  &'ilfi 
trowua  fouvent .  dans .  des:  cir" 
confiances  -déliâmes,  oitUfim^, 
hloit  que  toute  la  prudence  hu>*. 
maine  devoit  échouer,-  Mais 
comme  il  rie  compta  jamais fi^r 
fis.  propres  lumières  X  il  nepren 
mit  point  de  parti  qu'il  n'eut 
cênfidté  Dieu  ^Ù*  imploré  fan 
firours  .pan  la.  prière,  Aujfi 
évita-t-il  fi  heureufement  les, 
écueilsquifi  préfintoientfims. 
fif  pa\  ',  qu'on  ne  doutoit  point 
que  Dieu  ne  l*injpifdt.  j  k^  nt 


db,  Google 


K        EPIS  T  RE. 

dirigeât  toutes  fes  démarches. 
Rien  ne  fut  jamais  capable 
^altérer  la  paix  de  fin  ame  : 
m  milieu  det  contretems  Ù* 
des  affaires  Us  plus  épineufis  j 
il  fut  toujours  le  même  :  même 
douceur  dans  fi»  air,  dans  fin 
maintien  ,  dans  fis  paroles  ; 
néme  affMité  dans  fis  ma" 
nier  es.  Comme  hsfucçès  naug* 
mentaient  pas  fa  joye ,  les  re* 
vers  ^  les  contradiSiions  ne  le 
fendoient  pas  plus  trijle.  Tou^ 
jours  égal  i  iln'envifageoit  les 
divers  événement ,  (pw  dans 
ks  dejfeins  ^  dgns  tordre  df 
1$  Providence, 

Il  ne  fi  borna  pas  à  Iq  Mifi 
fi$n  cpi'il  avoit  établie  darnl^ 
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Province  de  Kiangfi  j  il  trou-^ 
va  kmo\enÀ* en  ouvrir  dénota 
veUes  dans  preffte  toutes  hs 
Provinces  de  ï' Empire  >  où  il. 
envoyait  des  Ouvriers  j  e^u'il 
avoit  formés  lui-même  pendant 
un  ou  deupt  ans  au9C  fondions 
Apôftoîiques  y  &  aufqueh  il 
avoit  injpité^  par  fes  infiru* 
Sions  &  par  fes  exemples  j 
ce  zélé  plein  de  douceur  &  de 

gelés  ^œurs» 

Après  avoir  gouverné  avee 
tant  de  prudence  durant  treize 
0s  ia  Mifjhn  Framoifr  de  k 
Chine,  U  vint  à  Pékingj  ok 
fendant  dix  ans  il  fitt  Supé* 
rteur-PitrticuHer  de  la  Mai- 
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fon.  Toujmrs  refpej^é  Ù*  çhé^ 
riparfes  manières  douces  Ù* 
engageâmes  j  chacun  s'aèref' 
foit  à  lui  comme  afin  Pfre  j  Ù* 
il  étoif  l^ame  de  tout  ce  qui 
s'entreprenait  pûur  la  gloire 
de  Dieu  &  le  falut  des  Chi- 
nois .•  fis  moindres  confiilf 
étûier»  regardés  comme  des 
]Lûix  j  tanp  on  çomptoip  y«r 
fin  ^ypérience  ,.  &fur  les  lu-^ 
mares  njujl  puifiit  dans  fis 
communications  intimes  d-veç 
DieUj  car  il  ne  prenoit  point  ' 
(k  réfilmions  j  qu'il  ne  les  eiit 
pefies  meurement  an  pied  des 
faints  Autels^  &  lorfqu'ïl  les 
jfxécutoitf  c*étoit  toujours  avec 
unç  certaine  fimplicité  p  ok  il 

m 
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A0  paroiffoit  rien  que,  de  natiP' 
rel}  d'ailleurs. fi  modejle  ,  que 
hrfquUl  s'agiffoit  d'une  entre- 
prijè  qui pouvoit  procurer  quel- 
que honnem  ,  il  en  chargeait 
toujours  un  autre ,  ne  Je  réfer- 
vantpour  lui-même,  que  ce  qu'il 
y  avait  déplus  obfcur  (Ùf  déplus 
pérUble* 

Depuis  quil  entra  dans  la 
MiJ/ïan,  il  afpirafiins  cejfe  au 
bonheur  de  verferfimfizngpour 
la  défenfe  de.  la  Foi  j  Ù*  ces 
Saints  defirs  fe\r éveillaient  m 
lui.,  toutes  les  fms  qu'il  s* élevait 
quelque  perfécution,  SonCon-^ 
fijfeur  qui  était  depuis  long-^ 
tems  h  dépofitaire  des  ficrets 
femimm  defitncœur,  crutde- 
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voir  le  confoler  au  Ut  ek  la 
mort  j  de  ce  qu'il  navoitpat 
obtenu  cette  grâce. 

Dieufe  contenta  donc  defes 
deftrs  j  fi  cependant  on  ne  peut 
pas  regarder  comme uneefpéce 
de  martyre  J  les  longues  infir- 
mités dont  ilfia^  4^gé  fiir  la 
fin  défis  jours ,  &quiétôient 
le  fruit  defes  continuels  ira- 
vauxn 

.  Ces  infirmités  l'obligèrent  ks 
quatre  dernières  années  de  fit 
vie  de  garder .  la  chambre  ,  où 
il  ne  pouvoit  être  que  couché  j 
ou  affis  dans  un  fawteuiL  II  en 
profita  pour  fe  Sjpofer  à  la 
mort.  Il  l'envifixgeoit  comme 
prochaine  avec  cette  cor^nce 
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^  cette joye ,  qu'ont  ks  Saints  j 
quand  ils  vo^nt  if^rocher  le 
terme  de  leur  ^«f  j&U  com-z 
mencement  de  leur  éternel  bon- 
heur. 

Pendant  tout  ce  tems-la  il 
ne  cejfa  point  de  remplir  les  fin-' 
âions  de  MiJJlonmire.  Une 
f»nk  de  Néophytes  ,  dont  il 
0vHt  la  confiance  J^  j^wiem 
cor^irmeUetmnt  le  vijtter  ^  fe 
confejfer  à  lui  ,  '  recevoir  Jes 
tkm  9  .&.  écouta  ks  fardes  de 
fylui  s  f <*'î^  if  HT  mkonçqit  ^vec 

um.An^n  qmpénémit  kurs, 

X  vMJ^ntapi^hé  longues fouf" 
fi^eXi  &,  â^éfmrefules  d^-, 
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mens  de  la  piété  laplus  tendre  i 
il  s'end&rmit  dans  le  Seigneur  à 
îage  de  yp  ms  j  laijfant  par 
fa  mort  un  regret  univerjel , 
que  le  tems  n  effacera  pas  fi" 
têt.  Malgré  fi)n  grand  dge^ 
fes  infirmités,  par  fi>ncaraâie- 
te  toujours  aimable  &"  bienfait 
jant  )  il  fut  juf qu'au  der^, 
nier  moment  les  délices  de-tous^ 
ceux  avec  lefquels  il  eut  ^  w- 
vre.,  '.-.■. 

\jm  vie  fi  innocente ,  :  un» 
mion  auffi  intime  que  lafiennt 
avec  Dieu  y  tant  etenfansmo^ 
ribonds  aufquels  il  aprocUté  U 
Baptême  ,  tant  de  pécheurs 
qu'il  a  fait  rentrer  dans  la  vOye 
dufalùt,  tant  dApofiats  qu'il 
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à  reconciliés  à  tEglife^^  tant 
^Ir^élesqu'ila  convertis  à  la 
Foi  3  donnent  tout  lieu  de  croi- 
re qu'il  reçoit  maintenant  au 
■Ciel  la  ^réeompenfe  defes  ver- 
tus  X  &  de  fin  zélé  infatigable, 
pourlefalut  des  âmes. 
,  Tandis  qu'on  regrettoit  à  la 
Chine  les  pertes  qu'on  venoit 
dfi  fmre  j  les  MiJJtons  d£s  Iri" 
des  étoient  défilées  par  firrup* 
tion  fi^bite  d'un  grand  Peuple 
de  Gentils ,  qui  vinrent  fondre 
à  main  armée  fur  toutes  les 
terres  de  la  Peninfale  de  Vlth 
4e*  Ces  Peuples  que  nous  nom-- 
nions  j  Marattes\,  &  que  le^ 
Indiens  appellent  Maratiars , 
habitent  un  vajlepays  à  l'Ouefi 

biij 
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xxvîij  ÉfîSTRE: 
de  Goa  j  quife  noi^me  en  leur 
langue  Maharachtram.  Quoi" 
que  depuis  Dely  jufquau  Cap 
de  Comorin  tout  foit  Tribu- 
^taire  du  Grand  Mogol  3  & 
que  les  Pays  mêmes  qu'il  ne 
gouverne  pas  immédiatement 
par  fes  Nabab  ou  Vicerois  , 
rnais  qui  font  poffédés  par  des 
Princes  particuliers ,  lui  payent 
tin  Tribut  annuel,  les.  Marot- 
tes ont  toujours  vécu  dans 
^indépendance  de  cette  Cou- 
ronne.  Ils  étoient  même  autre- 
fois les  Maîtres  de  prefquetou* 
telTnde,  &fefaif oient  redou^ 
ter  du  Mogol, 

Le  fameux  Aurengzeb  fi 
connu  par  la  longueur  de  fin 
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règne  i  &  par  1^ éclat  defesVir 
Gloires ,  rahattù  leur  fierté  s 
i^  les  força  de  fi  renfermer 
dans  leur  propre  Pays  ,  ou  il 
hatit  une  Ville  qu'il  appella  de 
fin  nom  Aurengabad.  Pen-. 
dam  les  révolutions  quifiivi" 
vent  la  mort  de  cet  Empereur  ^ 
les  Marattesfe  relevèrent  peu  _ 
àpeuj  en  telle  firte  que  fi  ré- 
pandant dans  quelques  Etats 
voijlns  3  ils  mirent  à  contribu- 
tion les  Princes  ,  &"  même  les 
Gouverneurs  Mores  s  mais  ils 
ifavoïent  jamais  ofé  pouffer 
leurs  entreprifis  auffiloin  quils 
ont  fait  ces  années  dernières. 
Partages  en  différens  €orps  de 
Cavalerie  ,  ils  ont  parcouru 
biv 
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prefque  toute  la  Peninjule ,  ra^ 
pageant  j  pillant ,  &  facca^ 
géant  tous  les  lieux  par  oh  ils 
pajfoient.  Les  Campagnes  rui-- 
nées  j  les  grains  &*  les  richej^ 
Jes  des  Provinces  enlevées  ^  les 
Peuples  difperfés  j  les  Mijfion-- 
noires  &  leurs  Chrétiens  en 
fuite  j  leurs  Eglifes  détruites  on 
pillées  y  les  jeunes  filles  tranf^ 
portées  dans  leurs  montagnes  ^ 
ou  livrées  dans  un  Camp  à  la 
licence  &*  à  la  brutalité  du 
Soldat  j  font  les  trijles  monu-- 
mens  des  brigandages  &  de  la 
cruauté  de  ces  Barbares  y  ain^ 
ft  que  vous  le  verrez  plus  en 
détail  dans  une  des  Lettres  qui 
çompofent  ce  RecueiL 
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Je  n'ai  rien  à  vous  dire  de 
particulier  Jur  les  autres  Let- 
tres qu  il  renferme  s  Ainfi  il  ne 
mer^fle  plus  que  de  me  recom- 
mander à  vosfaints  Sacrifices^ 
en  l'mion  defquels  je  fuis  avec 
beaucoup  de  refpeB, 


MkS  RivfKBNOS  PsREt, 


Votre  très- humble  te 
très  '  obéiflânt  Serviteur 
DUHALDE,deU 
Cotnpagoie  de  Jbspi. 
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'A  P  f  Rq  ItATlOrN. 

J^Ai  la  par  Poràcede  Mbnfeigncur  le  Chancelier 
le  JrXFi.  Rfcmeil  ^t  Lettres  Mééfifnftf  ^  C^iest' 
fts  ,  par  le  Révérend  Père  Du  Halde  ;  ce  Li?re  ré- 
posd parfiiicefiieot  h  ion  titre  ëc-^tx  4flRufi*  i|e  foa 
Auceur,il  efl  propre  "à  amufer  &  k  liourir  dàhf  la  pié^ 
1^.  £n  SorboÀne  le  a<  Avril  »74t»  '       . 

•        tE  sçi&Kifctrir.  ^   •  • 

Permiffion  du  R.  F.  Proi^riciaV 

JEIbiiffigné,  fibvUclal  deJlf.  CDhipagmlî.'Jt 
J  B  s  u  s  en  la  Province  de'Fi^ncè,  fuivanc  Je  pou- 
«pir que  fyi  rççu  de  notre  Révir«n4.)%Qe  tQéméiU^ 
permets  au  Pere'J.  F:  Du  1|aide,  ^e  faire  imprimer /è 
vinit-fixiéme  Recueil  des  Lettrtf  Séffi4^is  ^  CnHem- 
fes  écrites  des  Mijfiins  Eprsmgeres  farM^mel^mes  Mif* 
Jîennaires  de  U  CompM^niede  J  £  s  u  S ,  qui  a  été  lu  & 
approuvé  par  trois  Théologiens  de  notre  Compagnie. 
£n  foi  de  quoi  j^ai  iigné  la  Préfente.  Fait  i  Paris, 
le  7  Mars  1743. 

JEAN  LAVAUD, 
de  la  Compagnie  de  -Jcsus, 

rRiriLEGE    DU  ROY, 

LOUIS  par  lagrace  de  Dieu  ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre:  A  nos  amés  &  féaux  Conlcillers  les 
Gens  cenans  nos  Cours  de  Parleinent ,  Maîtres  des 
Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil  » 
Prévôt  de  Paris,  Bailli ,  &  Sénéchaux  ,  leurs  Lieu- 
tenans  Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu*il  appartien- 
dra ,  Salut  »  Notre  bien-aimé  le  Père  Du  Ha.li>e  Jé- 
fuice,  Nous  ayant  fait  remontrer  quHl  fouhaitteroic 
Ibire  impHmit  ^  dunntr  t n  public  U  Dtjeripti$n  Gié- 
irsfhi^mf  ,  m^pri^Hf  >  Çhr^no Unique  ,  fUiti^nt ,  ^ 
Fhjjtqme  dt  léOUnc  et  d<U  Tartarie  Ckintife ^  é^c, 
fsr  ledit^Feré  t>uHALni  ;  ZfCttres  Edifiantes  é"  Cm' 
riemfes ,  icrites  dti  ^iffi^us  ^try^itres  i  /*  Sage  Chri» 
tien  y  m  Us  'principes  de  U  vrate  Sa^ejft ,  s'il  nous 
plaiioit  lui  accorder  nos  Lettres  de  continuation  de 
Privilège  ,  pour  Pimprellton  &  réimpreffion  defdits 
Livres  fiir  ce  néceilàiref  >  offrant  pom  cet  effet  de  le 
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fcke  imprimer  &  tétm]»rîmer  en  lM>ii|»tp}er,  ft'Mb 
betux  carafteret ,  fuivftpt  )«  &tttUc  imprima  Bl  attm- 
cbéepout  mo^ékfoui  ïç  Coacce-icel  des  Préfentes. 
A  CM  CjkVfM  ff  vottl^at  fevofaUement  tnitet  lo» 
dit  EzpoOiat  &  reiponnolcrc  £on  zèle ,  Nous  loi  avons 
permit  &  pcrmettOBS  par  ces  Pr^fcmet  de  faire  im* 
primer  ^  réimprimer  lefdics  Livres  »  ci-deflbs  fpécU 
léf  •  en  un  ou  plufieurs  Volumef ,  conjointemenc 
ou  réparement ,  9l  amaoc  de  fois  que  bon  lui  fembie^ 
ra ,  &  de  le  faire  vendre  9l  déHcer  par  tout  notre 
Royaume  pendant  le  ^emiAt.efpaœ  de  douze  a»- 
n^  fionfëcutives,  ^compter  du  jbuv  de  la  date  deC- 
cUies  Pcéfentes  :  Faiions  défenfes  ï  toutes  forces  de 
per^ones  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elki 
îmn%f  d'en  Introduife  d'impccffion  étrangère  daaa . 
aucun  lieu  de  notre  obéiiHàote  i  Comme  auifi  ^  tous 
imprimeurs ,  Libraires  ft.  autres  »  d'imprimer ,  fiiire 
imprimer  ,  vendre, £ûrt«eiidffr«  débiter  ni  contre- 
faire lefdics  Livres  ci-defTus  ex{x»fés  »  en  tout  ai  en 
partie,  ni  d^en  faire  aucuns  extraits,  Cious  quelque  pré- 
«levieque  ce  foit ,  d'augmeriacion  ,corredion  ,  chan* 
gement  de  titre  ou  autrement ,  fans  la  perroi(Iion.ei« 
pr^  &  par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui,  k  peine  de  confifcation  des  Exem- 
.paires  eoncrefaits  >  de  troil  mille  libres  d*amettde 
foncre  chacun  dts  Concrevetians ,  donc  un  tiers  à 
Nous  ,  un  tiers  à  THâtcl^Dieu  de  Paris ,  Tautre  tiers 
audit  Expolant ,  &  de  tous  .dépens , ,  dommages ,  ^ 
intérêts.  A  la  charge  que  ces  préfèiites  feront  enr egt« 
^rées  tottxau  long  furie  ^^lAcedelaOniMiBnauté 
des  tmpttmau»  &  Libfàirts  (|e  Paris ,  &  ce  dans  trois 
mois  de  Is  date  d^icelles;  qiia  l'impreflion  defilits  Li^ 
vrea  fiera  £iice  dans.no(rs  Royaume ,  &  non  ail  leurs  ; 
tt  que  l'Impétcabt  fe  conformera, en  tout  au  Régie* 
ment  de  1»  Librairie  ,  &  notamment  k  celui  du  lo 
Avril  17a  5  :  &  qu^avant  de  les  czpofer  en  yence  ,  les 
Manufcritf  OU  lihpriniés  qiii  altrtfntTpêvi  de  copie  à 
^*imprei}ion  defdits  Livres ,  feront  remis  dans  le  mê- 
me étac  où  les  Approbacions  y  auronc  été  donn^  , 
es  mains  de  notre  crés-cher  &  féal  Chevalier ,  le  Sieur 
d^AotJsssEAV  ,  Chancelier  de  France^  ComnMndeuc 
de  nos  Ordres  ;  &  qu'il  en  fera  eiifuite  remis  deux 
Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  pu* 
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Mlqtie  ;  tin  dans  celle  de  notre  Chltetn  du  tôunéi 
iL  un  dans  celle  de  notredit  trés-chcr  &  féal  Cheva- 
lier,  le  fieur  d*A6i7BSSBAU  »  Chancelier  de  France  ^ 
Commandeur  de  nof  Ordres  ;  le  tout  k  peine  de  nulli- 
té des  Préfentes  :  Du  contenu  defi^uellcs  vous  man- 
dons &  enjoignons  de  faite  joair  ledit  £ipo(am  ou  ics 
ayans  caufe  pleinement  &  paifiblement ,  ians  fouffrir 
qu^il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement* 
Voulons  que  la  Copie  detdites  l^itéfentes ,  qui  fera  im^ 
primée  tout  an  long  au  commencement  ou  h  la  fin 
defdits  Ouvrages ,  foit  lenne  pour  dûement  (ignifiée  8c 
ou*auz  Copies  collationnées  par  Pun  de  nos  Ames,  A: 
féaux  Conteillers  &  Secrétaires,  foi  foit  ajoutée  com- 
me à  rOriginal.  Commandons  au  premier  notre  Huif« 
iier  ou  Sergent,de  &ire  pottr  l'exéottion  dUcelles,tottt 
nâes  requis  ft  néceflàires  «  (ans  denunder  autre  per** 
xiiiffion,&  nonobftant  Clameur  de  Haro,  Chartre 
Mormande,^  Letues  ik  ce  contraires;  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  DoNHE*  ^  Paris,  le  vingtième  jour  du  mois  de 
Juin ,  Pan  de  grâce  mil  fept  cent  trente»neuf ,  &  de  ' 
notre  Règne  le  vint*quairiéme.Par  le  Roi  en  fon  Con* 
Sol. 

S  A  I  N  S  O  N» 

Ktgifiréfrr  h  Ktgifin  dt  U  Chémhrt  R^yslt  é*  Syn» 
dicsle  des  Lihraires  ^  Imprimeurs  dt  Fsris ,  N»» 
%jfi,îo\.%%.%*e9nfiniUmt»t  «»«  Rigltmentd€iy%%% 
f méfait  définfts  ^  Art,  24.  à  imtts  ftrfmnes  ,  de  fmeh 
fm  qualité  é*  condition  qnUllts  fiient ,  Mètres  fue  let 
tdkrsires  ér  Imprimeurs  ,  de  veudre  ^  dilnter  é^fairt 
mfficher  ameuus  l»ivres  fmr  les  vendre  en  leurs  uems  ^ 
fêit  fusils  s'en  difent  les  Amttmrs  eu  sntrement  ^é^ils 
4hsr^e  defmmir  à  Udite  Chsmbre  Rejale  ér  Sjndieah 
huit  Exemplaires  ^fcrits  fsr  P Article  CVIÎU  dh 
mémt  EUiltmtnt^  A  f«ris^  le  16  Juin  i^|9, 

g^gné,hAHOhOlS,SjndU. 
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LETTRE 

DU    PERE 

PARRENIN 

MISSIONNAIRE 

de  la  compagnie  de  jesus  ; 
\a  m.  dortous  de  mmran 

de  l'Académie  Françoife  &  Secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  Royale  des 
Sciencis. 

A  P^kingtcc  loSepteix/bte  1740^ 


ONSIEURji 

LaPaixdcN.S* 

Je  ne  reçois  guéres  de  LeN 
très  de  votre  part  ^  qu  elles  ne 
XXFLRec,  A 
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Tï  •  Lettres  âe  quel^uei 
tfoîent  accompagnées  4c  «miel^ 
-que  noitveau  bienfait  :<:'^Ttineft  ira 
4)ien  précieux  pour  moi^qircleg 
'  trois  derniers  Volumes'  des  Mé- 
moires de  la  fçavante  Acadé- 
mie >  dont  vous  êtes  un  membre 
fî  diftingué  .^  Bc  que  V4)its  avez  la 
Jjonté  de  joindre  aux  jprécédens 

2ue  je  tiens  de  votre  libéralité, 
le  grand  ouvrage  fi  important 
par,  tous  les  genres  d'érudition 
&  de  littérature  qu'il  renferme  ^ 
fait  la  richeffe  &  l'ornement  de  ^ 
notre  Bibliothèque.  Les  termes 
ine  manquent  ,  pour  vous  en 
marquer  toute  la  reconnoiflance 
que  je  vous  dois,  &à  Meffieurs 
yos  illuftres  Confrères. 

Je  profiterai  du  Ipifir  que  j'aî 
au  jourd'httiypotn: tâcher  de  vous 
fatisfaire  fur^  quelques-uns  des 
éclairciflemens  que  vous  m'aviez 
demandétlans  vos  Lartrcs ,  &  je 
ccimmencccaipa&rartidie  4ufo^ 
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[MiJimmifistUtaC.ââJ.  ^ 
^tmx  ta  êéco)â\tïit  y  comme 
WW&k  diiws ,  nefem  avoir  été 
f^e  4aHs44n  fays  ^  ^  f^mt  de  h 
tifià^aiMèt  imaginée  y  ^el&ngtems 
tipi^s^^Hya  ^H  ihs  ^hommes ,  oh 
fàt'^i^e  gmndiiàfard  ;  il  ^toit 
fàtit^àc^ttàe^m^eaupi/^âifficuM 
é  ^l*âoHn'é4tre-^  ^Pûr'&  Pargent  , 
^^^imt  famine  fàhk  des  Rt^ 
^iwes  >  ^u  'dm  ^éànt  aipmieritfon-' 
^s  parhs  fewc  foùtcrrains  ^fema- 
mifefient  enJïHte  en  lingots  far  les 
tremblemeHs  Ae  terre  , ,  ou  par  Its 
^htptfomdes  f^ôlcarîsy  tr'ç.  au  lien 
ijue  le  fer  n'offre  le  fhs  Jhttwm  à  lt$ 
H^meqne  du  roc^  ou  du  gravier  noi^  ^ 
'r4tre.  Si  le  fer  eft  donc  de  tonte 
antiquité  à  la  Chine  ^  les  Arts 
îipnt  il  fu^ofe  la  cortnofffance>y 
Iferont  attffi  bien  anciens  /&  c  eft 
4  ctette  occafion  qirë  Vous-me  de- 
mandezis^il  refte  a  la  Çhîtte  (quel- 
les véftîges  de  Troque  du  fer  ^ 
^  delà  Nation  qui  l'y  apporta;  ' 
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4        Lettre  âf  quekméi 

n  eft  certain  que  la  connoil^ 
fance  du  fer  eft  ici  tr^-andenne» 
Il  paroîc  Iqu  il  étoit  connu  des 
premiers  Conduâeurs  des  Chi* 
liois  j  puifqu  il  eu  eft  Êdt  mention 
éàmlcChukingj  au  Chapitre^» 
gong  ^  où  il  eft  rapporté  que  le  fec 
vient  du  territoire  de  Leatig^ 
tcheou.  On  ne  dit  point  que  ce  fiit 
là  qu'on  eut  la  première  connoif- 
iànce  du  fer  ^  mai$  parce  que  la 
Chine  a  commencé  indubitable^ 
mentà  fe  peupler  par  TOueft  de 
Péking^ce  fut  à  Leang-tcheou  quo 
les  Chefs  des  Chinois  reconnu^ 
jrent  cette  terre  propre  à  la  fufîon 
du,  fer.  Peut-êtrp  qu'ils  avoient 
^vec  eux  quelques  morceaux  de 
xe  métal  j  ouqu'ik  avoient  apr 
pris  à  le;reconnoître  de  ceux  qui 
.ayoient  vécu  avec  jK[oé,  car  il 
^'eft  guéres  croyable  que  ce  Pa« 
triarche  ait  bâti  l'Arche  fans  le 
Igpoujs  d  ajicun Jnibument  .^9 
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■MiJJtonnairâsde  la  C.  de  J.    ^  . 
fer.   Au  moins  ne  fçaîs-je  pas  v 
iqu  on  ait  jamais  rien  dif  de  con- 
traire. 

Mais  No^  y  dîra-t-on  >  ne  potl* 
Voît-ît  p^s  avoir  du  fer  dans  FAr-* 
èhe  y  fans  corinoître  la  terre  d'où 
îl  étoit  tire  ?  Ceft  ce  qui  ne  me 
parok  pas  vraifemblàble  ;  mais 
quand  cela  feroît  vrai ,  îl  éfoic 
bien  plus  aifé  à  Tes  Defcendans 
de  reconnoître  cette  terré  >  qu^à 
teux  qui  n  avoient  jamais  vu  dç 
fer,  &  qui  n'ayant  nulle  idée  de 
te  métal  ^  &  ne  fçachant  pas 
Blême  s'il  exiftoit,  nefeferpient 
pas  avifés  de  le  chercher. 

Si  les  hommes  avoient  quel- 
que connoifTance  du  fer  dès  l& 
tems  de  Noé,  ou  même  avant 
Tubalcaîn ,  comme  vous  le  cort- 
yeâurez  d'après  les  expreffions 
de  la  Genéle ,  comment  fe  peut- 
8que  quelques  Nations^  mêmt? 
celles  qui  après  la  difperfion  al^' 
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4  Lettrts  de  quelqueî 
gèrent  habiter  le  Pays  où  Tubal- 
cain  en  avok  forgé ,  oublièrent 
tellement  ce  que  c'étoit  que  1^ 
i&r  ^  ôc  comment  il  f^  faifoit^  que 
pour  fuppléer  à  ce  métal  fî  néf 
«eflaire  y  elles  Rirent  obligéçs 
4  employer  des  pierres  detTo/i*^ 
çerx^  ;  enforte  qu'un  ^oiiniie.paJPr 
foît  une  partie  de  fa  vie  apercer^ 
iaiguifer^  àemm$pcbef  unedq 
aes.piej^ces  en  forme  de- hachai  ^ 
ou  d^autre  outil  femblable.  Cq 
qui  prouve^  comme  vou^  l?ay^ 
fcrt  bien  remar:q.ué^  ujne  lônguQ 
ignorance  >..QH  ToB  aMoitétédm 
fer.  „        . 

.  J'ajvonQ  qi^'îlrnÉ^»*  eô  p»  sêf^ 
'je  compjQendr^  Qommt^t  ctttift 
çonnoiflarijçç  sfc*eft  perduftparfl» 
ces  Ancien*  Peuples ,  de  i»êîme 
que  parmi  ceux  qui  allecenthabi^ 
ter  l'Amérique,  tandis qu!il pa-^ 
roît  qu'elle  s'eft  toujours  confer- 
V4e  ches  les  Chinois  ;i,  fans  que 
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fit  par  leurs  LIa^i^s^^  ni  enr  aucune 
autce  maakre  y  on»puiflfe  déter- 

mencé  à  avx^ic  cette    connoi^ 
&nce. 

Biw-t^ofl  pour  s'égayer,  qu'au 
f ems  de  la  Qifperii^n ,  ceux^  qur 
tournèrent;  du^câté  de  h  Chine , 
plu&attentifsque  Wautres,  em** 

Carrt^ent  av«c  eux  les  pelles^ , 
s  pioches^»  les  truelles  Ôc  lë9 
autTiSS  outiis^^qulfervficent'àéle-' 
ven  la*  Tour  ;  ou*  bien,  dira-t^on 
plus^fêrieufenienû  quQ  le$  Chi^ 
tkoisy  qùidefcendoient  ineonte* 
ftablemenr  de  Ssm  >  âb  aîné-  de 
Hoéy  reçurent  db  c&  ger-e  privià^ 
ItigiéàusiGormoîffinces^  qtiine 
^fcrsnt  pa&â^Gommunes  parmi  Ibsr 
de£bendBn&  d<3  Cham^  &  dbj^- 
phet  y  âc  qui  fturent  même-  ou^ 
bliëes  par  quelques  branches  dcr 
Sàm  ,  fur-tout  de  celles  qui  ne 
yinrcnt  point  vers   l' Orient  l 
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y  Lettres  de  quelques 
Quoi  qu'il  en  foit ,  on  ne  trouve 
à  la  Chine  aucun  de  ces  veftiges 
de  l'ignorance  du  fer  ^  telles  que 
font  cespîerres  travaillées  pour  y 
fuppléer ,  du  moins  les  Lettrés 
d'aujourd^huy  n'en  ont  jan^ais 
entendu  parler. 

Ce  feroit  néanmoins  une  té-* 
mérité  d'affurer  qu  il  n  ^  eut  poinc 
de  ces  pierres  travaillées,  ou 
dans  les  Mines,ou  dans  les  Mon^. 
tagnes  de  ce  vafte  Empire  ;  &cft 
le  hafard  m'en  fait  découvrir, 
j'aurai  foin  de  vous  en  envoyer  > 
comme  vous  le  fouhaitez  ;  il 
£iut  toujours  fe  fouvenir  que  fi  le 
grand  Yu  eût  manqué  d'inftru- 
mens  de  fer,  il  naùroit  jamais  pu 
couper  les  Montagnes,  nicreu- 
fer  ces  grands  canaux  qu'il  fit , 
|)our  donner  un  libre  cours  aux 
eaux  qui  inondoient  les  terres^ 

Vous  avez  bien  prévu  j  Mon^ 
Ipieur^  qu'il  ne  me  feroit  pas  ait 
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'Mijpomaires  de  la  C  Je  /. ,  ^^■ 
féde  répondre  à  la  féconde  que-^ 
ftîofl  que  vous  me  faites  ;  fçavoîr> 
s'il  naît  chaque  année  à  la  Chine 

5 lus  de  Filles  que  àc  Garçons^ 
e  Pai  demandé  à  quelques  Chi^ 
nois  :  ils  font  perfuadés  que  le 
ûombre  eft  à  peu-près  égal,  ôc 
for  ce  que  je  leur  difoîs  ,  que 
dans  cette  hypothéfe  il  y  avoit 
de  rinjuflice  à  prendre  plufîeursr 
femmes^  faÀs  en  laiffer  à  ceux 
qui  voudroientfe  marier  ;  ils  me 
xepondoient  qu'il  y  avoit  parmi 
eux  quantité  d'Eunuques  .&  de 
Pauvres  ,  qui  renonçoient  an 
Mariage  ,  faute  d'avoir  les 
moyens  d'entretenir  une  fenimçv 
Il  eft  à  obferver  que  fous  la 
Dynaftie  précédente ,  lé  Palais; 
de  l'Empereur  &  les  Maifons 
des  Grands  y  étoient  remplis 
d'Eunuques  de  bonne  famille  > 
parce^ue  plufieurs  d'entre  eux 
^arvenoient  aux  premières  chas^ 
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IM  r  Zettre's  de  quelques 
gcs  de  TEmpite ,  &  que  c  if toîtÈê 
mode  de  ferôpoferfiir eux  dis 
tous  les  foins  Domeitiques.  lî 
a' en  eft  pas  de  même  aujour^ 
d'huL  Les  Taitaries  nctkîflènt 
pas  la  moindre:  autonioS  aaix  Eu*^ 
nuques  ^  parce  qu  ils.  abofeœnft 
autrefois  de  leur  crédit^  &  caut^ 
ferent  les  plus  grands.  tix>ubleft 
dans  l'Empire.  On  ne:  trouvo 
guéres  maintenantparn^i  les^ti^ 
nuques  que  des  gens  de  b  lie  àvb 
Peuple  y  ou  de  pauvcés  Villa^ 
geois  qui  n  oitf  p^  db  quoi  fe 
marier»  , 

Quoiqu'il  paroîfle  afTez  vratî 
qu  e  parmi  les  enfans  qui  naiflenti 
àJPéking,  il  nyapas  plus  de  fe- 
melles que  de  mâles  ;il  eftnéan^ 
moins  certain  y  que  A  à  la  fin  d^ 
chaque  année  ,  on  comptoit  ce? 
qui  refte  en  vie  des  enfans  nésD 
cette  même  année  >  on  trouve-, 
loit:  un  bien  plus  grand:  nqmirçg 
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de  mâibs  que  de  femelles  ^  par-* 
^  ise  que  daos.  ce  grand  nombre 
à'enîàas  <pi!Qn.  lexpofe^^  on  na 
t33Quyiî^oe£qiis  que  des  fîUes  ;  âc 
U  eitcarc que  fiir  cent enfânsexv 
pofés,  on.  tDouve  trois  garçons:.. 
C'efi  le  tîémoigaage  unanime  de 
ceux  que  nous,  envoyons  tous 
]e&)QursL  pour  baj^tilec  cesmaË* 
heufieufes:  Viâim^L  db  la  mifece 
de  loirs^Parens^  oade  la  Gruauté 
de  leurs  Maîtres.  Je  crois  que 
a  eOx  k  peurpràs  la.  même  chofè^ 
dans  les  autres  grandes  Villes  > 
oùviLy  a  pluiieucs.  EfdLaves^  :  cac 
dans  les  petites  Villes  ^  dans  le& 
Villages  habités  par  le  (impie 
iÇeuple.^  ou  par  des  Laboureurs; 
il  a'arrive  guéœs  q^uîon  y  expofe 
iesen&ns^^  &  ce  ne  font  que  des 
filles  ^,  ou  des  gar<^ons  prêts  dû 
mouirdc  ;  poiurce  qui  efl  de  ceux 
qui^fb  portent  bien  ^  on  trouve 
Ihcilemeot  des  gêna  q^à  iea 
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Tî       Lettres  de  quef^gèi 
adoptent  y  6c  qui  les  élérenii 

Dès  qu'il  ne  naît  pas  un  plus^ 
^rand  nombre  de  filles  que  de 
garçons  >  &  qu'il  paroît  certain 
parle  calcul  que  vous  m'envoyez 
iur  ce  fujet,  que  c'eft  tout  le  con-» 
traire  du  moins  en  Europe  ^ 
iVous  avez  raîfon ,  Monfieur  , 
cle  conclure  que  la  Polygamie 
eft  un  obfhcle  à  la  multiplica* 
tion^  &  je  fuis  entièrement  de 
Yotre  avis  là-defTus*  If  doit  reftet 
par-là  fans  doute  bien  des  hommes 
Jans  femme  ;  &  comment  ^  ajou«» 
tez- vous  ,  accorder  ce  célibat  invo^ 
kntaire  avec  le  tempérament  des 
Chinais ,  ifuevous  liy  voyezpasfirf 
diffosé ;  ou  comment  y  remédier^ 
fans  tolérer  des  déferdres  fue  la  mo-^ 
taie  Cbinoife  fait  pr&fejfion  de  con^ 
damner  ? 

Je  ne  voudroîs  pas  nier,  Mon-^ 
fieur,  qu'il  ù'y  eut  de  ces  défor- 
mes à  la  Chine  ^  mais  Us  n  y  foa( 
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H^as  publics^  comme  dam  lé  Ja^ 
pon,  &  ch€2  les  Turcs  que  vou» 
citez  ;  an  ne  les  y  fouffire  pas  ^  ôc 
il  an  Maître  faifoit  violence  à 
fon  Efclave  ,  il  feroit  puni  ^  & 
FEfclave  mis  en  liberté.  Il  y  a 
d'ailleurs  une  infamie  attachée  à 
ce  déteftable  commerce ,  &  pec^ 
ftmne  ne  veut  pas  même  en  être 
Soupçonné.  J'avoue  néanmoîns^ 
que  îorfque  la  crainte  de  Dieu 
n  arrête  pas  ^  celle  des  hommes^ 
eft  un  frein  trop  foible  pour  con- 
tenir desInfidëles,fur-tout  quand 
ils  peuvent  s  affurer  que  leur  cri- 
me fera  fecret. 

Venons  maintenant  au  paral- 
lèle des  Egyptiens  &  desChi^ 
nois  fondé  fur  les  Mœurs  &  k$ 
Coutumes,  des  deux  Nations^ 
que  vous  continuas  d'expofcr 
aunfc  manière  très-claire  âc  très- 
plauftble.  Des  traits  fi  refTenv* 
tktfks  &  il  paiûcuJiess  vous  don^ 
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i^        Lettns  de  quelqMfi 
nent ,  à  ce  que  vous  dites  >  do* 
penchant  k  leur  attribuer  une 
commune:    origine;     Je   vous 
avouerai  firanchement  ^  Midji*- 
fieur^que toutes  vos  refiemhlan:- 
ces  me  portent.feulement  à  j«^. 
ger>  ejue  ceâdeux  anciens;  Peu-r* 
pies  ont  puifé  dans  la  même  fbu£^  • 
ce,  leurs  Coutumes,  leurs  Scierir^ 
ces,  &  leuj!S  ActS;,  fans  que  l-uOi 
foit  un  détachement  ouune  Co*- 
lonie  de:  l'autre.  Tout  prêche- 
l'antiquité  à  la  Chine ,  &  une  an- 
tiquité fi  biemétablîe  y  qu^il  n!eftr 
pas  concevable,  que  les  Egyp* 
tiens    dans    leurs,  commencer- 
mens,  ay,ent  été  en  état  de  lever 
de  grandes- Armées..,  de.traver- 
fer  des  pays  immenfes ,  de  défri?' 
cher  fit  de  peupler  un  grand 
Royaume;Ce:que  rapporte  Dio- 
dore deSicilene  paroîtprouvet 
autre chofe,  finon  que  dansdes 
tems  poftérifiujK.  à  kChine  déjà.. 
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tié  ju%^àrfiônplâ ,  âtvoilàiJIQ-t 
céan  Ç^uxAfèGP^^x^^      pei» 

irait?  peiit^-êtiBL'mmr  lé  bout  du 
moirdË  y  fuppoœquf  il  cœt  lûitex*» 
œpbtiie  >  coinrafijon^la^crn  peu? 
dsntlotigtemsw 

Quand  cmtdicqu  Qfifîs  avoitr 
vo^^i^é  dkQs:.l)Afîe>  coœmie.oii: 
ne  dit  p^.c&n»  qçiàl.  endroit  db 
KAiîe  ili  vxïyagea;,.ilnc:IttiJfklT^ 
lut  pas  aliep  bimi)  lein:  pouu  vin-, 
fier  cetœ  pfBgofîtioîï. 

Pour  retenir  àKaotiqititéGlw- 
n0Îfe,,qiîLeftlepointidéciil£y  t 
qae  vousêtes;^  a^ec  mi{bn^  ttès 
porté  à  croice,  enivioicLquelquc 
pceuyes  3iifquôllies.il  raetfembi 
quil  n  y  a  gu^res.  de  rj^liqra 
Bouc  piioain^c:  celle^  dfî£L  ^>^ 
tiens  >  vousiditas  ,;  MoHifieur^ 
qu'ils  ont  contio:  ancienaernen 
4^  Veniitt  ^  JVïisiaiu»  toiu 
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noient  autour  du  Soleil^  laUTant^ 
néanmoins  la  terre  immobile  au 
centre  du  monde  ^  autour  du(fuel 
tournoient  les  autres  ptanettes- 
Je  pourrois  demander  ft  cette 
connoiflance  eftbienconftatéc,  " 
&  s'il  y  a  quelque  ancien  Auteur 
qui  en  parle  diilinâement.  Mais 
je  la  fuppofe ,  &  je  dis  que  cette 
même  connoifTance  eft  auffi  an- 
cienne, &  Feft  peut-être  plus  en* 
core  à  la  Chine  qu'en  Égypte> 
— c  cete  différence  que  9  com- 
vous  le  remarquez,  lesEgyp- 
^s  fa  perdirent  y  èr  épie  Ptolomée 
m^me  au  milieu  a  Alexandrie 
ttoit  ce  mouvement  de  Mercure 
le  Venus  autour  du  Soleil  j  au 
L  que  les  Chinois  Font  con^ 
ré  jufquà  nos  jours» 
)n  peut  voir  ce  que  le  Pcre 
iibil  a  écrit  fur  cela  d'après 
ftronomie  des  grands  hanqxà 
ùsxt  parlé  coomie  d'une  con:; 
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'Mijftonndires  de  la  C.  de  J^  17 
hoiflkice  ancienne,  &non  pas 
comme  dune  invention  nouvel- 
le. On  peut  voir  en  même  tems 
le  Catalogue  des  Etoiles  con-^ 
nues  des  anciens  Chinois ,  avec 
la  manière  dont  ils  les  avoient 
obfervées ,  leurs  Sphères  Armil- 
laites ,  leurs  cercles  gradués  eii 
3(^0.  dont  l'un  repréfentoit  TE-» 
quateur^l'autreun  Méridien  pour 
déterminer  le  pafTage  des  Étoi^ 
les,  leur  latitude,  &c.  Qu'on 
compare  enfuite  ce  Catalogue 
avec  ce  qui  eft  refté  des  Egyp« 
uens ,  ôc  Ion  pourra  bien trou^ 
yerqueles  Chmois  ne  leur  doi-». 
ivent  rien  en  hit  d'antiquité ,  ôc 
ne  peuvent  être  par  con£équent« 
un  eflain  forti  de  kur  ruche. 

Il  me  femble  que  je  vous  ai 
'déjà  parlé  de  Pancienne  connoif- 
fance  qu  ils  avoient  du  triangle 
reâangle  ,  de  laquelle ,  félon 
le  témoignage  de  TËmperew: 
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r8        Lettres^  de  quelques 
Canghi ,.  on  J10  pjouvoic  ^fCgner- 
le  cojDmeaceoient.  On  lit  que  lo 
Pfédécc^Qsur  du  fameux  Tcheou^ 
^mgj  qui;  vi  voit  en  won  onzefié- 
cksavaM  Jefiis-Chtiâr^  difoit  k 
fibo  Difciple ,  qu'ayjeccet  inflru^ 
iQfint  onLpûu\(oit  fàirie.plufîeuis 
ebrei7vaiâoii8>.&  que  F»3!entétoit 
fetvi  pour  me(ui£rr  les  hauteucsu 
Un  eftpasditque  YmQX\^Sxt  i'Inr^ 
venteui:^  nsaîs.  qu  il  eitavoit:  âifr 
aiàgs^  .  .,.*.. 

Commjent  cette  GonmsfTancd 
paiTâ^t^elle  dansla&iiie  LPythat*' 
gore,  auqujeLellefitrtaned'iionFî 
Beur  f  iLlva^esaxzt-triïj  caciln^ 
pas  impoffiblfi.  qm'on.  &;  cencont 
«tce  dans,  ks  mêmes;  cotmoiffaflui 
ces  f  ou  bien,  l'avoit^il  ]»çu  des 
Indiens  y  fit  ceux-^ci.des*Chinois  ? 
pure  conjeâaire '.  on  ne  peut:  rien» 
airurec  jufi}u!ài  ce  quion.  déterre. 
d'autres  monumens  ^  que  ceux 
que  nouç-  avons  £u  avoir  \\j£% 
quici/ 
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Vôilk^MoQiœQr^  trois  pceur 
tjssi  diamiquiné.  c^e.^;  voudroiçi 
avoii;  te  rems:  ^  roimm  dévale^ 
per ,  3âniGb£àreise.veiÛ£rËaf07* 
pe  dercette  prëV^tittoBcnatncell^^* 
oi!telife  eibfiii  lanfin^té  &  fur  Isi 
fciencexiiésJEig^tkns^dirà  Ch^^ 

«n^ûijeù  qui  a  toujours  txsxcéÀ^ 
piiuncdfisJSçavans^paœd  qu  qJ^^ 
ttie  que/  cesv  NatôonSi  {bni::  moîna 
ëioigflées^  K£cxit»mâaiat&.ej» 
parJi^  en:  cent  endcmts  ,  '  tmdift 
qù'oa  lier  dit  ideiiidiœâ^^mt'de 
tel  Ckfne  ^  taqueHe;eftj:cftëeda0% 
]foubtiv  iu%iati  ttms  de:MaDe 
Fâulî>,quii  y^  pâiéccai^:&  dont  1a 
Btelatiaa  001  pa&  c^at^ofidl  q^ft 
pour  unjtifiuxk:  Fables.  Los  JVBif^ 
fioniiûires:  qui:y  allecent  queiquo 
tems  aptès^^  donnèrent  des  con^ 
n(i>iflanoe&  de'  ce  vafte  Empire  > 
i^u  à^peiae  da4gnoîthQn.écouter.: 
^e  dica^je.  de  quelques  Sça*« 
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50        Lettres  de  quelques 
vans  5  qui  ont  cru  aifez  longteins 
que  ks  Chinois  n'avoient  fçu  nr 
ne  fçavoient  d'Aftronomie,  que 
ce  que  les  Miflionnaires  leur  en 
avoient  appris.  Ce  n  eft  que  de- 
puis peu  d'années  9  que  par  des 
traduûions  de  leurs  Livres,  par 
leur  calcul,  âc  leurs  anciennes 
obfervations,  on  a  commencé  à 
ouvrir  les  yeux  >  &  à  foupçon-* 
Uer  qu'il  pourro'it  bien  y  avoir 
parmi  eux  des  connoiflances,  qui 
méritoient  quelque  attention. 

Oferois-je  pareillement  efpé-^ 
rer  que  Meflieurs  les  Hébraîfahs 
Aous  laiiTeront  un  peu  alongec 
la  durée  du  monde,  en  dépit  de 
la  prétendue  bonne  foi  des  Rah-^ 
bins ,  qui  fe  font  permis  delà  ra« 
courcir ,  pour  reculer  lairéne-» 
ment  du  Meilie  ?  nous  ne  péche- 
rons en  cela,  ni  contre  la  fot,^ 
ni  contre  les  bonnes  mœurs,  Oi. 
nous  ferons  plus  au  large  pouc 
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Mt^mnatresielaCdeJ.  îT 
^îrêchcr  notre  fainte  Religion  à 
une  Nation  qui  ne  nous  écouter- 
jroit  pas  ^  fi^  fans  lui  apporter  de 
folides  taifons ,  elle  nous  voyoîf 
retrancher  ou  rejetter  ce  qu^elld 
croit  être  certain  dans  fon  Hiftoi- 
te.  Ce  qui  fortifie  mon  efpéran^ 
ce  >  c*eft  qu  on  a  bien  permis  d'é- 
tendre à  difcrétion  PAthmofphe* 
xe  ,  parce  qu  on  n'a  pas  eu  de 
bonnes  raifons  àoppoier  à  ce  que 
vous  en  avez  démontré  dans  vo- 
tre Traité  dé  PAurore  Boréale. 
Cependant^  il  efl:  vrai  dé  dire 
;qu  on  trouve  mieux  fon  compte 
iavec  des  Aftronomes  ^  qu'une 
petite  .démonftration  arrête  > 
qu'avec  des  Chronologiftes  ^ 
icontre  lefquds  on  n^a  pas  un 
AeinfemblaWe.  N'efpérez  donc 
|K>iBt>  Moj[ifieur  ,  quils  foient 
touj^i^  de  ces  grandes  preuves  ^ 
iant  Aftronoqaiqijes,  quHifto- 
px^fik  >  ^  Fbyfiques  ^  que  you$ 
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fis  Lettres  de  qkel^Hes 
avez  données  del'ancientieté  dn 
-Monde^  âc  dont  je  ne  puisque 
vous  remercier,  îCeibntîrécfle^ 
ïiiem  des  Sçava^  qui  xmt  pris 
parti  après  :plu{i6urs>a0nées^a'jé«- 
i;ude,  ôc  qui  oïit  fait  de.gré)$  vo»* 
4omes  for  la  dxrondlogie^^  ^ 
«chacun  ^'eft  )êâbrcié  xie  ipiSDu^sa; 
<f(i''iiav^rûifbii«  AAJ3L^4édté/à» 
9ie  s^âccordenti^éreâagmre  ojaxi 
'^  fiv&uiB  ofe^^voiâ  ir^jâ:»  dans 
leurs  comeâiari^i^s  y  par  des  %^ 
ibnnemet)$  ^àtéi  dés  l^ays  loin'* 
«ains  ^,  ils  tomberonricm»  fui: 
:rous,  &  nuld'^ii^ee«ix4ie  vous 
Cédera  uâ  mois  de  t^eitis^  m  ua 
|)ouce  de  terrein  |)^our  £dté  x^os 
«évolutions^ 

J^  créîs  que  pour  fi^r^  à  cet 
^ftee^m^nietit>i][  fkad^olt  faii^ai>* 
4lra^0n  detQUtes-kis^hrùii^lâ^ 
^es  déjà  feites^  n'^gtvapprouv^ 
-ni  critiquer  aucune  ^^  commeiv 
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2e  la  Chine  dès  le  tems|«îéfent , 
Earemomantpfqaoè  on  le  peut 
rarement,  fans  rien sexaggérer^ 
donnant  pour 'Cermn  ce  cpe  les 
Chinois  r^cdnnoiffent  pour  tel  y 
&  où  il  y  a  des  raifons  de  douter, 
expofer  fes  raisons  iansies  dimi** 
«mer,  ni  lesafiodhlir; après <:0la 
ne  posntrrépoiidieà  ceux  ^i  ali- 
ment à  difpmer  ;  xnm  feulement 
anx  Si^avans  :défin^reffés ,  tels 
que  vous  êtes  ^  Monfieur  ^ 
qui  propoferosit  letirs  ^utes  ^ 
comme  vous  "Êtkes  y  de  bmmt 
foi ,  &  en  vue  d'ëclahrcir  la  vé« 
rite. 

Au  n^rd  de  quelques  traits 
de  reflemblancequ'onapperçoit 
etme  :les  deux  Nations ,  je  n'en 
fuis^s  furpris  :il  eâ:  affbs  ordi^ 
naîre  que  ceux  Peuple  anciens 
&  polis  iè  reflembient  parquel-- 
ques  endroits  ^  quoiqu'ils  n'ay  ent 
pas  4a  même  oiigme  Muais  ^9 
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ft4r  LettYçs  de  quelques 
x}ul  doit  fraper  bien  davantage^ 
c  eft  qu'il  £e  trouve  entre  lune  ôc 
l'autre  Nation  des  différences  fi 
paipables,qu  on  ne  voit  pas  com^ 
ment  on  pourroit  les  faire  fortîr 
de  la  même  tige.En  Egypte^il  eft 
permis  au  Frère  d  époufer  fa 
Sœur  ;  ce  feroit  une  chofe  mon* 
ftrueufe  à  laChine ,  &  dont  il  n'y 
a  jamais  eu  d'exemples.  iTes 
Egyptiens  fe  livrèrent  de  bonne 
heure  à  la  plus  flupîde  idolâtrie  : 
ils  adorèrent  non  feulement  leurs 
Héros  9  mais  encore  les  eauxj 
Tair ,  la  terre ,  &  enfuite  les  Cro- 
codiles y  les  Rats ,  &  les  plus  vils 
înfe£les  ;  quelques-uns  même 
choifirent  pour  objet  de  leur 
Culte  les  raves  &  le^  oignons, 
trouvant  tous  les  matins,  com-* 
jne  on  le  leur  a  reproché^de  nou- 
velles Divinités  dans  leurs  Jar- 
dins potagers  ,  0  fanitas  gentes 
quikas  hac  najctfntur  in  honis  Nu^ 
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'Mijftonnatres de laC dej.  if 
iwma!*Sîrorigine  des  Egyptiens 
&  des  Chinois  étoit  commu- 
ne^ les  Chinois  dès  le  commen- 
cement deleur^tabliflementau- 
roient  été  infeâés  de  la  même 
contagion.  On  n'a  qu  à  lire  leurs 
Livres  Claffiques  >  pour  fe  con- 
vaincre que  pendant  plufieurS' 
fiéclesonna  vu  chez  eux  aucu- 
ne trace  d'idolâtrie.  C'eÀ  Lao 
Kiun  ,  Philofophe  Chinois ,  qui 
commença  d'altérer  le  culte  d'un 
être  Supême  :  l'idolâtrie  s^  ré- 
pandit aans  la  fuite  fous  le  regno 
de  Aling  ti,  *  *  par  les  ordres  du- 
quel la  £oi  de  Fo  fiit  apportée  des 
Indes  >  mais  qui  fut  toujours 
combattue^  réfutée^  âcanathé-* 
matifée  par  les  Lettrés  >  lefquel^ 
inondèrent  TEmpire  de  leurs  Li-^ 
vres  contre  cette  abominable 
Seâe ,  qui  ne  laiffa  pas  d'avoir  ^ 

*  Juvcnal.  *  *  Quinzième  Empereur 
4t  la  Oynaftie  des  Han^ 

KXFLKiç,  S 
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a^        Lettres  de  quelques 
&  qui  a  encore  un  grand  cours  ^ 
•  for-tout  parmi  le  Peuple. 

On  croit  que  l'Anatomie  qui 
lait  connoitre  les  parties  du 
Corps  humain  par  ladiffeâtion^ 
a  été  d'abord  en  ufiage  en  Egyp^ 
te  ^  6c  a  paâé  enfiûte  dans  la  Gré-* 
ce.  Mais  cette  fciçnce  a  toujours 
été  jgnoréa  des.  Chinois  ^  jufquà 
ces  derniers  tems  >  qu'ils  en  ont 
ou^  parler  ^oix  Ëuropéans^quel^ 
que  utile  qu'elle  £bit  aux  vlvans  ^ 
elle  aa  îamai&  pu  être  de  leui: 
^bty  àa  ib  fe  révoltent  à  lafeui^ 
le  pEOpo(îtion  dç  faire  FouvertUi» 
1^  âivm  Cadskvre  humain^ 

La  àîSiçvlté  cpxitmM  de  la  di^ 
Ibnce  des  lieux  y  ne  vous  paroît 
pas  in&nroxotttal^le.  Les  Mofcouf 
vitjes.y  ditesi-vouB  ,  pénétum.  obê^. 
fourdhuijufqu^àlaCkiney  &'Q(mïï 
fai^  dti  épûÀMJ&mensjuJqt^  yinû 
Jis^fi^ûtithui'y  oxiGcfem-étre  moins 
^e facilité  que  fjhn*av9fm  ks^  ams 
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tiens  Conquérans.  j^uimus  eût  dit^ 
il  y  a  trente  uns  ,  que  nous  verrions 
l^s  Kalmoaksfur  ie  Rhin  y  nousau-^ 
tait  bien  furprii. 

La  furprîfe  aiirok  ceffé,  Mon-^ 
fieur  ^  fi  ron^ût  ajouté  qu  on  de- 
voit  les  conduire  comme  par  la 
liiain^  car  il  êfl  certain  que  depuis 
Mofcôu  jufqu  en  AHemagne^JèSf 
Cfiemins ,  les  Po*it!s  fiir  les  Ri^ 
vteres^  leis  Etapes,  les  Ginderf^ 
i*e  leur  manquoîent  pas  :  tout 
étoit  donc  préparé  flir  kur  paf- 
fege*  Sur  ce  pied-la  les  Kal-* 
Àiôuits  euffent  pu*  cîontmuér  leU< 
^ute  jufi^fu  a  Paris  fans  aucun 
miracle.  Ou  ils  auroient  trouvé 
plus  de  difficulté ,  c'étoit  depuis 
leur  pays  jufqua  Môfeoti,  s'ife 
rfeuflent  pas  marché  par  une 
rout»  quHlstà^étoient  déjà  frayée 
à  eux-mêmes.  On  f^iit  que  ceuie 
€uî  habitent  près  d'Aftracan,  & 
&r  la  côte  de  la  nxt  Gafpienne  « 

n    ■ 
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quî  prenoient  la  qualite^tantôt  de 
Sujets ,  tantôt  d'AJli^s  du  Czar 
Pierre  !•  allèrent  deux  fois  à 
Mofcou ,  la  première  fous  prér 
texte  de  vifitetce  grand  Prince  ^ 
&  d'pn  tir€r  quelques  préfens  ;  la 
féconde ,  pour  le  fecourir  dans 
la  Guerre  qu'il  a  voit  contre  Jes 
Suédois.  C'eft  ce  que  nous  a  ra-. 
conté  M.  Laurent  Lange  >  qui  eft: 
venu  fi  fouvent  à  Péking,  en  qua-  ^ 
lité  de  Direâeur  du  Commerce 
de  Mofcovie. 

Je  demanderoîs  volontiers  çîi 
quel  tems  les  Egyptiens  auroient: 
pu  pénétrer  à  la  Chine  pour  1»- 
p^upkr.  Il  ÎPaudroit  qu'ils,  S  y^fufr; 
fent  pris  de  bonne  heure ,  car  au- 
trement ils  l'euffent  déja.trpuvée 
toute  peuplée  ;  ^  il  auroit  fallij. 
en  faire  la  Conquête,  au  HettdY; 
établir  des  Colonieç.     )^\      :] 

Vous  n  êtes  point ,  Monfîeuf  ^, 
jpoui:  Séfoftris,  parcç  qu'il  eft  trog 
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'Mljfîonnatrés  dé  la  C.  de  J.  ii§ 
récent ,  c'eft-à-dirç ,  Séfoftrîile 
Conquérant ,  car  il  liie  femble 
qu'il  y  en  a  trois  de  ce  nom  ;  Et 
en  effet  y  on  donneroît  trop  d'af- 
faires à  ce  Héros  y  qu'on  prétend 
avoir  ftibjugué  en  dix  ans  les  Mé- 
des ,  les  Scythes ,  la  Phénicie  , 
la  Syrie ,  &  toute  TAfie  Mineu- 
re :  &  dans  ces  derniers  tems 
quelques  Auteurs  ne  fçachant  à 
qui  s^adreffer  pour  peupler  TA-^ 
mérique ,  y  ont  envoyé  Séfoftrîs 
fur  la  foi  de  ce  paffage  de  Lu- 
caîn.  Venit  ad  occaCutn  mmdiattf 


extrema  àejojms. 

On  à  donc  recours  à  Ofirîs  , 
mais  c'eft  un  perfonnage  équivo- 
que :  les  uns  difent  qu'il  étoit 
Grec ,  &  qu'il  conquit  l'Egypte. 
En  ce  cas-là  étant  auffi  occupé 
qu'il  l'étoît  à  conferver  fes  Con- 
quêtes,il  n'avoir  garde  d^envoy er 
bien  loin  des  détachemens  ppiir 
-ea  faire  de  nouvelles.  S'il  étoit 

Biij 
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.Egyptien ,  comme  d'autres  Font 
cru,  devenu  le  Chef  dune  Nar- 
tion  molle  &  efféminée  >  &  ac- 
coutumé aux  douceurs  de  la  vie  , 
que  le  pays  où  il  regnoit  >  luî 
fournîflbit  en  abondance  ,  au- 
roit-il  quitté  une  Contrée  fi  dé-» 
licieufe  pour  aller  bufquer  fortu- 
ne dans  des  climats  fi  lointains^ 
au  hafard  de  ne  rien  trouver  de 
.meilleur  que  ce  qu'il  pofTédoitî 
D'ailleurs ,  les  Peuples  aufquels 
il  commandoit,  étoient  bien  dif» 
férens  des  Kalmouks,  Njatiûii 
pauvre  &  endurcie  au  travail. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  dife  que 
Menés  ou  Mifraim^fils  deCham, 
tvint  lui-iiîême  ï  la  Chine  ;  <:e  ne 
^  pourroit  être  tout  au  plus  que  fes 
enfans.  Mais  dès-lors  l'Egypte 
fut  partagée  en  plufieurs  Royau- 
mes ;  on  diftinguoit  le  Roy  des 
Thébains,  le  Roy  desTanites, 
;&  le  Roy  de  Memphis.Ces  Princ 
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ces  qui  s'obfervoient  les  uns  les 
autres ,  auroient-ils  eu  la  penfée 
de  s'éloigner  ,  potir  aller  faire 
des  établiflemens  dans  des  Pays 
qu'ils  ne  connoî(feient  pas  ? 

Mais  qui  que  ce  (bit  des  Rois 
d'Egypte  qu  on  prétende  être  al* 
ié ,  ou  avoir  envoyé  de  fes  gens  à 
}a  Chine ,  foit  en  corps  d' Armée> 
foit  en  Caravanne ,  ils  auront  dû 
traverfer  toute  l'Inde  d'Occi- 
dent en  Orient.  Or  je  demande  , 
/ipourlorsles  Indes  étoient  ha- 
bitées, ou  fi  elles  étoient  dépour- 
vues d'Habitans.  Si  Ton  répond 
qu'elles  étoient  déferres  y  on  ne 
pouvoir  donc  y  trouver  que  des 
défotdres  caufés  pac  le  Déluge^ 
Cettearmée  fe  feroit  vue  dénué» 
de  rout  fecouts  poxtt  fit  fubMaft^ 
tpe.  ïl  M  àuroit^fàllu  labourer  > 
femer  ,  &  recueillir  à  mefur^ 
qu'eUeavançoîuC  eft  ce  qui  n'^eft 
pas  aifé  à  concevoir. 
^  '  Biv 
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Si  ronftippofe  que  les  Indes 
étoient  déjà  habitées  par  Sem  6c 
fes  enfans ,  ou  par  fes  petits-fils  , 
comme  PEcriture  Sainte  le  mar- 
que afTez  clairement  y  il  faut  dire 
en  même  tems  que  ces  Peuples 
étoient  ou  fi  foibles  j  ou  fi  dé-^ 
pourvus  de  fens ,  qu  ils  laifferent 
paffer  au  milieu  d'eux  les  Egyp^ 
tiens  fans  coup  férir ,  &  qu  ils  les 
virent  tranquillement  aller  fe 
mettre  en  poffeflîon  des  terres  à 
leur  Orient,  qui  les  refferroient  y 
&  les  tenoient,  pour  ainfi  dire  ^ 
entre  deux  feux. 

Il  vaudroît  peut-être  mîeu3^ 
dire  qu'une  Caravanne  des  gens 
de  Sem  fe  joignit  aux  Egyptiens^ 
&  que  de  concert  ils  allèrent  en-j 
femble  peupler  la  Chine.  Suppo- 
fé  que  cela  fut  ainfi ,  les  Chinois 
feroient,  ce  qu  on  appelle,  Mar- 
chandife  mêlée ,  race  de  Sem  , 
.ôc  race  de  Cham  ^  les  uns  boas  | 
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les  autres  mauvais  ,  difFérens  de 
langage  y  de  génie ,  de  mœurs 
&  de  coutumes.  De  ce  mélange 
ieroit  forti,^  j'ofe  m'exprimer  de 
la  forte  ,  un  ouvrage  à  la  Mofàï- 
^ue  &  de  pièces  rapportées; 

Or  rien  de  plus  uniforme  que 
les  Chinois  dans  tous  les  tems^^ 
depuis  leur  origine  jufqu'à  nos 
jours  :  même  langage^  mêmes 
Loîx  y  même  génie ,  même  phy- 
fionomîe,  même  figure  :  Il  n  y  a 
fur  ce  dernier  article  d'autres  dif- 
férences, que  celles  qu  on  voit 
en  Europe,  entre  ceux  qui  naif- 
fent  au.  Nord  >  &  ceux  qui  habi- 
tent le  Sud,  Les  premiers  font 
d'ordinaire  plus  blancs,  &  plus 
robuftes  ;  les  féconds  plus  bafan- 
nés ,  &  d'une  complexion  plus 
foible. 

Ne  femble-t-îl  pas  plus  natu- 
rel de  faire  peupler  la  Chine  par 
les  fçttls  dei^eodans  de  Sem^  qui 
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ji'avoîent  ppint  d'ennemis  en  tÔ* 
te,  &  qui  pouvoient  défricher  les 
tetres  de  proche  en  proche  ,  & 
entrer  dans  le  Chenp  y  qui  eftlc 
premierpays  habité^commc  tout 
le  monde  en  cortvient  icL  Ils  au-* 
roient  eu  bien  plus  de  facilité  , 
que  n'en  ont  eu  dans  c^  derniers 
tems  les  Mofcovites  ,  qui  ont 
fait  >  comme  vous  le  dites  >  Mon- 
fîeur,  desétabliflemensjufqu  aux 
frontières  de  la  Chine.  Car  enfin 
les  premiers  n  euffent  trouvé  de 
réfiftance,  que  çellç  qui  naît  de 
la  nature  du  pays  j  au  lieu  que  les 
Mofcovites  ont  eu  diverfes  Na- 
tions à  combattre,  &  bien  de  la  ' 
peine  à  établir  desEtapes,]ufqu'à 
Ni f  chou  y  ôc  delà  à  Coutchou  Fai-- 
Jingy  encore  n'y  auroient-ils  pas 
réuffi ,  Ç\  un  fujet  rebelle  du  Czar 
&ChefdeBrigand&,neûtpas  li- 
vré Toboskoi,  pour  obtenîV  fa 
grâce.  Ce  n  eâ  pas  ici  le  lieu  de 
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Mif^mn^îres  de  h  C.  âe  J.  5  j^ 
Taconter  cette  Hiftoîre ,  qu  on 
trouve  imprimée  dahs  la  Rela- 
tion d'un  Anglois  qui  a  demeuré 
yingt  atifi  à  Mofcou, 

Après  toût^  peu  importe  par 
qui  la  Chine  ait  été  peuplée,  & 
je  ne  crois  pas  que  vous  vous  y 
intéreflieE  beaucoup  non  plug 
que  moi.  On  ne  peut  avoir  fur 
-cela  que  des  conjeâures.  Il  fe- 
roit  bien  plus  fouhaitsible  de  plus 
avantageux  de  connoître  à  fonds 
cet  Empire ,  tel  qu'il  a  été  dans 
fes  commencemens  >  danslafui- 
,tc  des  tems  j  ôc  qu'il  eft  encore 
^aujourd'hui.  Ceft  ^nc  mine 
trop  riche ,  potfravoir  pu  la  creu- 
fer  )ufqu'ici,  ôc  en  tirer  tout  ce 
qu'on  y  pourroit  trouver  d^utîle  à 
^notre  Europe. 

Mais  on  manque  pour  cela  de 
liberté ,  de  tems ,  de  connoiffan- 
ces  néceffaires,  ôl  d'argent.  On 
*ft  obligé  de  s'en  rapportet  a»x 

B  vj 
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5^  Tettres  de  quelques 
Livres  y  &  Ton  ne  peut  comptet 
que  furies  Livres  Claffiques.Les 
autres  Auteurs^  moins  par  mali^ 
ce  quepar  ignorance  ^  négligent 
iiflez  fouvent  de  s'infornier  au 
jufte  des  faits  qu  ils  avancent  ; 
ainfi  pouc  éviter  toute  furprife^il 
en  faut  lire  plufieurs  fur  le  même 
fujet,  fur-tout  en  feit  d'Hiftoirc 
naturelle,  de  fecrets,  de  remè- 
des, &  autres  chofes  femblables; 
Il  eft  vrai  qu  ils  citent  fouvent 
d'autres  Auteurs  ,  mais  il  n  eft 
pas  aifé  de  les  trouver ,  &  quand 
même  on  les  auroit  fous  la  main^ 
ceux-ci  en  citent  encore  d  autres, 
-  &  c'eft  toujours  à  recommencer; 
îl  arrive  auffi  que  de  jeunes  Let- 
trés ,  ou  pour  s'exercer ,  ou  pour 
fe  faire  de  la  réputation,  écri- 
vent ce  qu'ils  croyent  fçavoir , 
où  avoir  appris  de  leurs  Maîtres. 
Plufieurs  de  ceux  qui  lifent  leuf  & 
ouvrages;^  ne  cherchent  qu  a  fç 
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/défennuyer ,  &  pourvu  que  ces 
Livres  foient  bien  écrits ,  ils  ne 
s'embarraffent  guéres  du  refte.  Il 
n  y  a  que  la  grande  Hiftoire  &  les 
Livres  ClaSiques>  que  ces  Au- 
teurs ne  peuvent  citer  à  faux^ 
parce  que  tous  les  Lettrés  s'ap- 

{)crcevroient  infailliblement  de 
eur  témérité,  ou  de  leur  igno- 
rance. Ainfi  un  Européan  doit 
lire  la  plupart  des  autres  Livres 
Chinois  avec  précaution^  pour 
ne  pas  s'y  laifler  tromper.  On 
marcheroit  plus  furement  ^  fi 
Ton  pouvoit  tout  voir  &  tout 
examiner  par  foi-mên\e. 

Mais  un  fi  heureux  tems  ne 
peut  arriver  que  fous  un  Emp^ 
reur  Chrétien  :  encore  faudroit-il 
rapprocher  la  Chine  de  l'Eu* 
rope  y  afin  que  nos  Sçavans  de 
profeffion  puffent  s'y  tranfportex 
aufli  aifémeilt ,  qu'Us  vont  en 
jJEgypte  arpenter  ;^  çheichei  ^  ôc 
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fouiller  les  ruines  deMemphîs; 
celles  de Thébcs, de fes portes, 
de  fes  murs ,  &  de  fes  lourdes 
maflfes  à  moitié  détruites,  qui 
me  paroiffeat  n  avoir  demandé 
qu'un  grand  nombre  de  manœu- 
vres ôc  beaucoup  de  tems.  Ce- 
pendant on  mefure  exaûement 
un  coté,  &  l'on  écrit  qu'une  des 
faces  à  tant  de  toifes  de  lar- 
geur, tant  de  hauteur;  qu'il  y  a 
tant  de  voûtes  &  de  chambrei; 
il  faudroit  ajouter  tant  de  nids  à 
rats  ^  &  tant  de  repaires  de  hi- 
boux. Qu'y  a-t-il  la  de  fi  admi- 
rable ,  qui  n'eût  pu  être  fait  en 
Europe ,  6^'il  eût  été  de  quelque 
ufage  f 

Si  l'on  admire  la  grandeur  de 
l'ouvrage ,  jefoutiens  que  la  mu- 
raille de  Tfin'chi-hoang  le  futpaffe 
de  beaucoup  &  en  toutes  ma- 
nières, fur-tout  pat  fon  utilité, 
£c  pac  fa  folidité ,  puifque  iwx 
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'MiUtonnairesdelaC.de  J.  ^f 
^e  fiécles  n  ont  pu  Ta  détruire  *  , 
&  qu  il  n'y;a  d'autres  ouvertures 
que  celles  qu  on  y  a  faites  à  la 
main  &  à  force  de  travail  :  tout 
-le  refte,  jufques  for  la  cime  des 
plus  hautes  montagnes  >  a  tenu 
contre  l'injure  du  tems  &  contre 
les  trémblemens  de  terre.  Per- 
fonnè  n'ignore  quelle  eft  fa  lon- 
gueur ^  fa  hauteur^  ôc  fon  épaif- 
leur  :  Oui  voit-on  tant  de  briques 
&  de  pierres  fi  bien  arrangées, 
Çi  bien  cimentées  f  N'y  en  a-t-il 
pas  plus  que  dans  lesmonumens 
d'Egypte? 

^  Ce  n'eft  pstô,  dira-t-on^  la 
pierre ,  la  brique ,  la  maçonnerie 
qu'on  admire  en  Egypte.  On  y 
voit  des  figures  d'hommes  j,  dV 

*  Oeil  de  k  grande  tiMîraiHè  propr^- 
fîi^çrtt  dkjB  cjuoQ-pçirl^».^iîon  pas^de  quel-^ 
qùes  morceaux  vers  FOueft  qui  ne  font 
que  3c  terre  >  parce*  que  la  difpQiitioQda 
lieu  ïùxffiQU;.  oinô*. 
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niniaux,  de  quadrupèdes^  des  VO^ 
latiles  j  des  bas-reliefs ,  des  inf- 
crîptions^des  hiérogliphês  qu  an 
ne  peut  prefque  d'échifFrer ,  tatït 
ils  font  anciens.  Hé ,  c  eft  jufte- 
jnent  pour  cela  même  qu'on  les 
admire  ;  car  fi  on  les  entendok 
bien,  ce  feroît  peut-être  très-peu 
de  chofe,  on  n  y  trouvcroit  plus 
rien  de  myftérieux  ;  &  comment 
au  retour  d'un  fi  beau  voyage 
pourroit-on  faire  des  difTerta- 
tations  y  étaler  fon  érudition^  de 
raifonner  à  perte  de  vue  fur  les 
fables  Egyptiennes  ? 

Le.malheur  de  la  Chine  eft  de 
n'avoir  point  encore  été  le  terme 
denosaodes  voyageurs*  Les  in- 
fcriptîons,  les  carafteres  ne  maçt- 
quent  point  à  la  grande  muraille; 
}a  différence  eft  que  les  Chinois 
corinoiffent  encore  aujourd'hui 
leurs  plus  anciens  caraâeres  y  aiî 
tieu  que  les  Egyptiens  nç  f^Avent 
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^lus  lire  Técriture  de  leurs  Àxif^ 
-cêtres. 

Pour  ce  qui  cft  des  figures 
fculptées  d'hommes,d'animaux, 
&  de  volatiles,  les  fculptures'des 
Chinois  ôc  leurs  arcs  de  triom- 
phe en  font  tout  couverts  ,  & 
.  quoiqu'ici,  comme  en  Egypte, 
'  il  n'y  ait  rien  eh  cette  matière 
qui  puifle  fe  comparer  à  ce  qu'on 
voit  aujourd'hui  en  Europe,  on 
ne  laifferoit  pas  d  y  eftimer  des 
ftatues  coloffales  très-animées  , 
avec  des  attitudes  conformes  aux 
-paffions  qu'on  a  voulu  repréfen- 
ter,  telles  que  la  colère ,  Tindi- 
gnation ,  la  joie ,  la  triftefle.  J'en 
ai  vu  plùfieurs  de  ce  genre  que 
les  plus  habiles  artiiles  ne  dédair 
gneroient  pas. 

Mais  y  a-t-îl  à  la  Chine  des 

Ïyramides  telles  qu'on  en  voit  à 
lome  qui  y  ont^  été  apportées 
d'Egypte?  Je  n  Y  en  aî  point  vu  ^ 
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niais  ce  n  eft  pas  une  preuve 
qu  il  n'y  en  ait  point-  Cependant 
comme  ces  ouvrages  n'ont  au- 
cune utilité  réelle ,  je  doute  que 
les  Chinois  aient  voulu  y  perdre 
leur  tems  &  leur  peine.  N'ont-ils 
pas  mieux  fait  de  conftruire  des 
ponts  aufli  magnifiques  que  ceux 
qu^on  voit  dans  quelques  Pro- 
vinces ,  &  aufli  unguliers  que 
celui  qu'ils  nomment  le  Pont  de 
Per,  qui  va  d'une  montagne  a 
l'autre  fur  d'affreux  précipices. 
Des  armées  nombreufesont  paflïé 
autrefois  fur  ce  pont ,  &  il  fub- 
iîfte  encore  aujourd'hui,  C'eflcc 
tju  on  peut  voir  dans  la  defcrip- 
tion  Géographique ,  Hiftorîque  , 
écc.  de  l'Empire  de  la  Chine ,  fie 
de  la  Tartarie  Chinoifc  *  que  te 
P.  Du  Haide  a  donné  au  Public 
depuis  peu  d'années,  je  ne  fçîh 

Tomel.  pag-  51,60,  76,  151,  ijj» 
^if  6.  cotoe  IL  pag.  ^i^gx» 
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fcïie  pas  qu'on  voie  rien  de  fem- 
blable  en  Egypte* 

Mais  dira-t-on  encore ,  le  Nil 
ce  fameux  fleuve,  fa  fource, 
fes  cataraéles ,  fes  débordemens 
^égufiers.&  féconds  qui  ont  exer- 
cé la  plume  de  nos  Sçavans  voya- 
geurs :  la  Chine  d-t-elle  rien  qw 
puifle  lui  être  comparé  ? 

Je  réponds  que  le  Nil  difpa- 
-roît,  &  n  eft^plus  qu  un  ruifleau, 
fi  on  le  compare  au  grand  fleuve 
Yang  t/èkiang  qui  traverfe  toute 
la  Chine.  Qu  on  jette  un  coup 
d'oeil  fur  la  carte  de  cet  Empire  > 
à:  qu'on  confîdere  ce  fils  ae  la 
mer,  comme  ràj^ellent  les  Chi- 
jiots>  d^misik  foûrce  jtifqa  a  fon 
embouchure  peodant4oo  lieues; 
•qu'on  fafle  attention  à  fa  largeur, 
à  là  profondeur ,  aux  lacs  qu'il 
forme  ou  qu'il  traverfe  y  dont 
un  entre  autres  a  80  lieues  de 
leur,  aux  grandes  &  belles  VU- 
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44  Lettres  dé  quelques 
les  qu'il  baigne  &  enrichît ,  à' 
cette  multitude  de  vaiffeaux ,  de 
barques  qui  le  couvrent,  ÔCqui 
font  autant  de  Villes  flottantes , 
remplies  de  Marchands  &  de 
Peuples  qui  vivent  tous  aux  dé*- 
pens  de  ce  fleuve ,  lequel  fans  fe 
déborder ,  comme  le  Nil,  four- 
nit à  droite  &  à  gauche  grancj 
nombre  de  canaux  qui  arrofent 
les  campagnes  voifînes  ,&  au- 
tant &  felen  qu'on^  le  juge  à 
propos ,  ce  qui  eft  bien  plus  com- 
mode &  plus  avantageux,  qu'un 
débordement  incertain  qu  on  ne 
fçauroit  régler ,  tantôt  précoce  > 
tantôt  tardif ,  félon  le  plus  ou 
moins  de  pluie  qui  tombe  à  fa 
fource,  .  .        - 

Si  les  Sçavans  d'Europe  pou- 
voient  parcourir  toute  la  Chine, 
à  ne  confidérer  même  que  fa  fur- 
face  ,  combien  de  chofes  curieu- 
fes  ne  trouveroient-ils  pas,  donjt 
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Oft  tfa  encore  rien  ditf  Quefe- 
roît-ce  y  s'il  leur  étoit  permis  de 
la  labourer  Nord  &  Sud ,  Eft  & 
Oueft,  d'y  creufer ,  d'y  fouiller, 
comme  on  a  fait  en  Egypte? 
Combien  ne  trouveroient-ils  pas 
dlnfcriptions  fur  des  pierres, 
fur  des  marbres,  ou  fur  des  mo- 
x^umens  antiques  enfevelis  par 
les  tremblentens  de  teri^e  ,  qui 
ont  été  fi  fréquens  à  la  Chine, 
&  d'une  violence  jufqu  à  appla- 
nir  des  montagnes ,  &  à  englou- 
tir dés  Villes  entières,  comme 
rhiftoire  en  fait  foi  ? 
.  Outre  les  mines  qu'on  y  con- 
noît  déjà,  combien  d'autres  fe 
décoUvriroient  par  la  fagacîté 
Européannef  Ce  feroitun  iu]ct 
tout  neuf  qui  donneroit  de  loc-^ 
cupation  à  nos  Sçavans  pour  plus 
d^ufl  fiéçle,  ôc  pendant  ce  teqis*^ 
là  ils  laifferoient  en  repos  les 
phéniciens, le§  Egyptien»,  le$ 
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éfS       Lettres  de  quelques 
Chaldéens ,  les  Grecs,  &  d^ati-^ 
très  Nations  qui  ont  tenu  autre- 
fois un  rang  confidérable  ^  ôc  qui 
ne  font  plus  rien. 

Je  ne  prétends  pas^  par-là  di- 
minuer la  gloire  qui  eft  due  à 
Tancienne  Egypte  ;  c'eft  elle  qui 
forma  Moyfe  dans  toutes  les 
fciences  quelle  avoir accjtiïfes ^ 
les  principales  étoientfans  dente- 
la Géométrie,  qu'avoit  ocda- 
fionné  le  débordement  du  Nil , 
éc  TAftronomie,  dont  les  prin- 
cipes auront  été  communiqués 
au  Fondateur,  autant iju^il  étoit 
néceflaire  ,  pou*  y  faite  de  plus 
grands  progifès  pat  ks:  obferva- 
tîons  telles  qu  on  fcspouvoît  Eu- 
re dans  ces  premiers  temSv Mais 
aufli  Ion  treût  dire^que les  def~ 
Cendanrde^y^wz  eurent  les  mê- 
mes^con^ôiflanees ,  &  peut-être 
encore  avec  plus  d'étendue. 

Jaferois  curieux  dp  fçayoir  G^ 
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Abraham  renvoyé  d'Egypte  avec 
quantité  depréfens,  en  emporta 
auflî  quelques  cônnoiffances  : 
en  ne  voit  pas  qu'à  fon  retour  it 
en  ait  fait  quelque  uiàge  ;  il  drefTa 
des  Autek^il  fit  creufer  des  puîts^ 
tout  cela  ne  demandait  pas  beau-» 
coup  de  fcience.  Peut-être  que 
feute  d'exercice  &  de  culture, 
les  Pharaons  ou  leurs  Doâeurs 
n'étoîent  plus  fort  habiles,  ou 
qu'Abraham  ne  demeura  pas 
aflez  longtems  en  Egypte  pour 
s'înftruite  ,  comme  fit  Moyfe 
dans  la  fuite  :  \ï  fe  peut  faire 
aojSi  que  ce  Patriarche  étant 
ehaldéen ,  en  fçavoit  plus  que 
ks  Egyptiens;  cependant  il  étoît 
de  IcuChaldée  raontueufe>,  au 
Nord  de  la  Méfopotamie  où  Toiv 
place  la  ville  d-Ur ,  dont  les  peu-* 
pies  étoient  phis  belliqueux  y  6c 
ne  fe  niéloietu  guéres^  de  fcien^ 
se  ;  tout  9»  Gonçrairç  de  ceiixdq 
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la  Chaldée  méridionale,  quife 
piquoient  d'être  fçavans. 
De  plus,  je  demanderois  volon- 
tiers quelle  langue  parloir  ce  Pa- 
triarche avec  les  envoyés  de  Pha- 
raon^ quand  ils~allerent  lui  faire 
des  reproches  au  fïijet  de  Sara  ? 
&  Sara  elle-même ,  quelle  lan- 
gue parloit-elle  dans  le  Palais  ? 
On  ne  dit  nulle  part  que  Tun  & 
Tautre  euffent  des.  Interprêtes  : 
faudra-t-il  recourir  à  un  miracle, 
ou  fuppofera-t-on  que  la  langue 
d' Abraham  &  des  Egyptiens 
étoit  à  peu  près  la  même  f  Si  cela 
étoit ,  nos  Chinois ,  qu  on  foup- 
çonne  tirer  leur  origine  de  ces 
derniers ,  fie  qu  on  fcjait  n  avoir 
jamais  changé  de  langage ,  par- 
leroient  encore  aujourd'hui  ran-. 
cienne  langue  Egyptienne,quoi- 
qu'un  peu  altérée  par  la  fuite  de 
tant  dje  fiécles.^  Ce  feroit  une 
çhofe  aiTçz  plaifante  gue  jeparr 
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lafTe  ici  la  langue  Copte  fans  le 
fçavoîrt 

Vous  voyez,  Monfîeur,  que 

-ielon    lample  permiflîoa  que 

,vous  m'en  avez  donnée^  je  laifle 

ieourir  librement  ma  plume ^  en 

lëpondant  à  toutes  lesqueftions 

.que  vous  avez  bien  voulu  me 

.faire.    Foiir  ce  qui  regar<ie  les 

zMi^jf^^]^  ^^  "^i^  à  vous  dire 

j^œ  ce  que  vous  avez  déjà  lu  ^  fie 

rque  vous  pouvez  relire  dans  la 

.  tome  I^'  du  livre  du  P.  Du  Halde 

:  f^r  1^  Chine  &  la  Tartarie  Chî^ 

;  npife,  pag*  ^^.  J'ajouterai  feule- 

^xnent  que  les  Chinois  n  ayant  ^u 

;foumettre  ces  Montagnards  par 

la  force  ,  ont  pris  le  parti  de  bâta; 

des  villies  ôc  des  forts  aux  gorges, 

pfifr.lefquelles  ilspourroient  fe 

lépandredans  la  Campagne^ de 

^piuec  les  Peuples  qui  habitent  le 

ijpied  4e  leurs  montagnes.  Ces 

i^a^bares  fe  voyant  ainfi  jeffei:^ 
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'^ës  ,  il  n  eft  pas  /tonnant  qu  îê 

faffent  quelques  irruptioùs  poiè 

3e  'mettre  plus  au  large. 

'     Ce  n^eft  pas  toujoiïrs  la  dîfetfe 

^ui  les  fait  defcéndre  dé  leuîfs 

Manières  ^  c'eft  le  plusfouventte 

-defir  dé  fe  venger  des  véxatiprts 

qu'ils  reçoivent  des  petits  Mad*' 

darins  du  peuplé>16t:fqails  viéiiH 

tient  vendre  leurs  denrées,  ovt 

échanger  leur  maifchahdife;!)  u\i 

-autre  côté ,  les   Mandarins  dei 

guerre  qui  gardent  les  frontié-» 

Tés ,  ennuyés  de  n  avoir  tien  à 

"faire,  &  cherchant  ièsjnbyeris 

'dé  s  avancer  d^'hîs  leur  profef- 

^fion ,  irritent  ces  Sauvages ,  qui 

'n'ofant  eh  venir  aùi  hiains  avec 

^dés  troupes  réglées ,  tombent  filt 

le  peuple.  Les  Mandarins  faifif. 

iènt  au(fitqt  cette  btrcafiôhy  ils 

•exaggerent  le  ma^qùî àétë  Êtîtl, 

ils  en  informent  îèS^Afetnd^iijs 

&périeurs  quivtéfident^ân^ 
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.Capitales  ;  ceux-ci  en  écrivent 
xn  Cour,  doà  les  ordres  partent 
jpour  faire  marcher  des  troupes 
vers  Tendroît  où  Ton  fuppofe  le 
défordre,qu  on  traitte  touj  ours  de 
rébellion  &  de  révolte.  Or  tous 
ices  mouvemens  exigent  qu'ont^ 
ouvre  la  caiffe  militaire ,  &  celle 
.  de  ceux  qui  reçoivent  le  tribut  : 
c'eft  juftement  ce  qu'on  fou- 
haitte.  Alors  on  va  chercner  le« 
Miaojfee  qui  fe  font  retirés  dans 
leurs  forts.  D'eflaîer  de  les  y  for- 
cer, on  s'en  donne  bien  de  gar- 
de, Texpérien^e  ayant  apprir 
qu'il  n  y  a  que  deS  coups  a  ga-i, 
gner  pour  les  affaillans.  Enfin  ^ 
pour  achever  la  comédie,  on  fe 
iaifit  de  quelques-uns  de  ces  pil^. 
lards qu on  trouve  à  l'écart,  oii 
leur  fait  leur  procès ,  puis  oor 
mande  à  la  Cour  que  tout  eft 
pacifié,  qu'on  a  recogné  les  re^ 
4cUes  dans  leurs  tanières  ;  qu'U 

Cij 
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y¥  "    Lettres  de  quelques  ' 
ne  s'agît  plus  que  de  récompeiis 
ferles  Officiers  &  les  Soldats i 
qui  fe  font  dîftingués. 

Vous  me  direz  peut-être^ 
Monfîeur  ,  que  je  vous  donne 
là  une  idée  peu  avantageufc  d  un 
gouvernement  auffi  vanté  que 
celui  de  la  Chine.  Mais  faite» 
réflexîon^je  vous  prie,  que  quand 
le  fat^  ne  circule  pas  dans  le 
corps  p  ni  librement  y  ni  afle2S 
abondamment  y  les  parties  éloi* 
gnéès  du  cœur  languiffent:  t'eft 
au  médecin  à  y  remédier^  ou  au 
malade  à  fe  fecourir  foi^même* 
Si  les  foldats  Chinois  ufent  d'in- 
^uftrie  pour  faire  fortir  l'argent 
des  ccnres  >  &  fe  procurer  une 
fubfîftanceunpeu  plus  aifée,  ne 
font-ils  pas  un  moindre  mal ,  que 
s'ils  venoient  à  fe  révolter ,  à  ex-^ 
citer  des  troubles,  à|>îlIer,ouà 
tuer  leurs  compatriotes,  au  h?^^ 
^d  de  paJÛTejc  pour  d'infamçs  rsf 
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telles ,  &  de  voir  rextiifdîon  de 
leur  famille  jufqu'à  la  neuvième 
génération. 

Quarriveroîî-il  en  Europe,  Û 
Ion  cnvoyoit  des  corps  de  trou-* 
pes  pour  garder  des  avenues  on 
pour  boucher  des  gorges ,  & 
qu  on  les  laîflat-là  poftés  commd 
4es  ftatues,  non  feulement  pen- 
dant une  campagne ,  mais  pour 
plufieurs  années  avec  une  paye 
modique  pour  eux  &  pour  leur^ 
familles,  s'ils  en  avoîent,  comme 
en  ont  les  foldats  Chinois  ?  y 
dendroient-ils  feulement  un  an  l 
ne  déferteroient-ils  pas  pour  là 
plupart  ?  &  n'eft-ce  pas  la  reffour- 
ce  ordinaire  de  noS  foldats  > 
quand  on  les  gène  trop^  ou  qu'il» 
font  mal  payés  ? 

A  la  Chine  la  défertîon  n'eflr 
|)as  praticable  ,  un  déferteur 
chercheroit-il  à  fe  cacher?  c'eft 
SS  qui  ne  lui  eft  pas  poflihle;  non^^ 

Çiij 
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y 4  Lettres  de  quelques 
cbftantla  multitude  innombra- 
h}Q  lîe^euples ,  rien  de  pluis  aifé 
^ue  de  le  découvrir.  Sortiroit-il 
4tt  Royaume  ?  c*eft  à  quoi  il  ne 
pourra  jamais  fe  réfoudre.  Ce  fe-' 
xoit ,  félon  ridée  Chinoife,  quit- 
ter le  Paradis ,  pour  aller  cher- 
cher TEnfer:  a  ailleurs,  les  pa*« 
rens ,  les  femme$  y  les  enfans  font 
autant  de  liens  qui  le  retiennent.r 
Si  cela  eft  ainfi,  me  direzr-vous^^ 
comment  voit-on  des  Chinois  à 
Manille ,  à  Batavie ,  à  Aphen ,  à 
Siam,&c  ?  ceux  qu'ony  voit  font 
des  defcendans  de  miférables 
pêcheurs  des  provinces  mariti-: 
mes  de  Quang  tong  &  de  ¥o  kien  , 
qui  n'avoient  nul  bien  enTerro** 
ferme ,  Ôc  qui  forcés  autrefois 
par  les  Tartares  de  fe  rafer  la 
tête  comme  eux ,  ou  d*être  mis 
à  mortj  cherchèrent  parla  fuitq^ 
à  fauver  leur  vie  &  leur  cheve* 
lurçt»  }ls  lamerent  du  coté  d« 
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^ormofe  qui  étoit  libre  alors  ^^^ 

Îuelqu.çs-uns  fe^  refugiprenjt  à 
jlanille ^  d'autres  à  Batavia^  oui 
ys  £b  font  extrêmement  multi^ 
plies»  Pli^fieiirs  d'emr'eijx  yien-^ 
çeiucommercçr  à  la  Chine  fous^* 
le  nota  d'Eti^angers  ,  &  biea 
qu'ils  aiFedent  de  ne  pas  parlei^ 
la  langue  Chinoife ,  on  ne  lailTe 
pas  de  les  reconnoître  ^  mais  on 
diflimule  y  parce  que  la  Chine 
aeft  que  trop  peupléei,  &  qu'ils 
c'y  font  nullement  utiles.  Euoç 
4e  leur  côté  foupirent  après  le 
|loyaume  du^^  milieu  5  car  c'efl 
ainfi  que  fo  nomme  la  Chine  x 
toujours  mécontjeins  de  Içurs  An- 
cêtres^ qjuileSiQnt-rédpirs  à  être 
ipn  qi|elqii6  façon  les  jEfçlave^ 
giêsHoU^ndois^ôc  des^BfpagnolSj^ 
4ont^il^  fonf  traitt^s  afTez  dure^ 
çaentr  iPeç  troupes  4e.te?r^ 
^'o^t  ni  la  même  fac/ilité  ^  ni  la^ 
«ême  ad^efle  fur  Mer  poux  fe 
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fauver ,  Ôcfuir  avec  leuts  familiers 
Vous  ajoutez  ^  Monfîeur  i 
i^ue  vous  ne  comprenez  pa$ 
que  des  Princes  aujji  pmdens  quit 
y  en  a  fouvent  à  la  Chine  i 
n  aient  pas  penfé  à  fefervir  de  câ 
peuple  innombrable  qui  les  incom^ 
mode  y  pour  ajjujettir  les  Montai 
gnards  indépendans  y  qui  Je  trou^ 
vent  répandus  dans  quelques  Pro^ 
vinces.  Vous  en  dites  autant  aut 
fujet  dcForntofe^y  qui  eJtTaftle  des 
mécontensy  &  un  boulevard  d'où  Ht 
menacent  l'Empire  y  à  la  moindre 
guerre  intefiine ,  ou  étrangère  que, 
$y  allume. 

Cette  objeâîon  paroît  natu^ 
elle  ,  &  eft  en  même  tems  fpé^ 
:îeufe.  Mais  fou  venez -vous  ^ 
Monfîeur  y  de  ce  que  vous  met 
iites  (i  fagement  y  que  la  machine 
les  Empiret  eft  telle  y  que  ce  qui 
}Ji  utile  à  run,  devient  ruineux pout, 
Vautre.  Rîeft  n'eft  plus  yrai  j  w§ 
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Empereur  de  la  Chine  qui  ten^ 
féroit  une  femblable  entreprife; 
outre  les  dépenfes  énormes  dans 
lefquelles  il  s'engageroit  >  rifque^ 
roit  de  perdre  eucore  fon  Ém^ 
pire. 

Car  enfin  ^  je  fuppofe  qu^ 
veuille  faire  marcher  cent  millcf 
hommes  de  bas  peuple ,  il  ne 
pourroit  pas  les  tirer  tous  du  voî- 
iînage  des  Miaojfee ,  fans  aban^ 
donner  la  culture  dés  terres,  & 
troubler  le  commerce*  Il  fau- 
droit  donc  les  faire  venir  de  loin, 
xafiembier  les  gens  olTifs,  laca^ 
naille^  les  manoeuvrer  oui  vont 
prefque  nuds,  les  habiller^  les 
armer,  leur  donner  des  officiers 
pour  les  conduire  ^  les  mêler  pas** 
mi  les  foldats  difciplinës  qui  les 
miflent    en  mouvement ,  fans 

3uoi  cette  multitude  Te  répan-* 
toit  de  tous  côtés ,  pîUeroît,  fit 
fayag^eroit  le  plat  pays  :  une  c% 
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JÏ  Lettres  ie  quetquéf 
«aille  armée  eft  toujours  dange- 
reufe  ;  &  quand  on  en  feroît  pé*^ 
ïir  une  partie,  il  en  refteroittoii^i 
^ours  affez  pour  former  plufieuré 
troupes  de  voleurs» 

Mais  je  veux  que  dans  refpé-* 
iance  de  faire  fortune ,  ils  aient 
le  courage  de  grimper  de  tou* 
côtés  à  ces  affreufes  montagnes  $ 
il  eft  certain  que  plufieurs  de  pari; 
&  d'autre  y  trouveroiént  la  mort. 
Si  les  aflaillans  reculent  j^^oti 
n  aura  pas  ce  qu'on  prétendoit^ 
&  comment  contîendrart-on  des . 
fuyards  ?  quelle  défolation  ne 
porteront-ils   pas  dans  tout  lé 

Î)ays  ?  Si  au  contraire  ils  forcent 
es  Miaojfee  à  leur  céder  les  pre- 
miers poftes^  charnrésde  trou- 
yer  des  cabanes  prêtes  à  leis  rece- 
voir, des  terres  défrichées  ,  des 
animaux  domeftiques,  Ôc  toutes 
les  néceffités  de  Ja  vie  ^  ils  s'y 
établiront  ôc  deyiendront  euï- 
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i{iêiip«s  de»  MiaOsJpBii  plus  datige^ 
xeux^dc  pksà  cr«)mdre>  que  ceu« 
dont  Us  auront  pris  la  placç. 

Ce  qui  mérite  rcncore  plm 
d'attention ^c'^ft  quàla  Chiner 
tout  mouvement  extraordinaire 
a  toujours  defunefles  fuites^  Quo 
les  Montagnards  defcendenr 
quelquefois  dans  la  plaine  > .  ôc  y 
caufent  du  défordre ,  il  n  y  a  qu  a 
y  envoyer  des  troupes  réglées  , 
&  ils  font  bientôt  diiTipés.  Mais 
que  l'Empereur  raflemble  unes 
efpéce  d'arriere-banc  populaire  f 
les  Yao  yen^  c'efl*a-dire  y  les  écrira 
eu  les  difcours  féditieux  vole^ 
lont  par  toutes  les  Provinces; 
les  Chinois  l'emportent  en  ce^ 
genre  fur  toutes  les  autres  Na* 
jtions.  Ce  font  d'abord  des  bruits 
fourds  qui .  fe  répandent  fans 
^'on  puiffe  en  connoître  les 
auteurs»  L'un  a  vu  des  fignes 
jdans  le  Ciel ,  l'autre  fur  laTerre: 

Cvi 
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ftô  Letttes  de  queïqti€t 
celuî-cî  a  âpperçû  des  monftriSP 
dans  un  tel  endroit  ;  celui-là  a  vû.^ 
une  vapeur  maligne  s'élever  dut 
icôté  que  les  troupes  fbnk  en 
inarche  ;  tous  fignes  manîfefte»' 
que  la  Dynaftie  va  finir,  c'eftle 
Ciel  même  qui  le  dëelare.  Ces 
^  bruits  paffent  de  bouche  en  bou^ 
Che,  chacun  efpere  une  meiP 
leure  fortune  ;  les  raécontens  ôe 
les  mal-intentionnés  en  profit 
tent  y  ils  cabalent ,  ils  s'aflerhw 
bleht  par  pelotons,  &  fiJ'Gnne 
remédie  promptement  à  ces 
émeutes  naiflantes  ,  pour  peu 
qu'elles  fe  fortifient ,  rien  n'eft 
capable  de  les  arrêter. 

LesTartares  Manteheoux  fça^ 
vent  admirablement  bien  étoufi 
fer  les^  premières  femences  dd 
révolte.  Au  moindre  bruit  qui 
s'élève  dans  les  Provinces  fleuri 
troupes  volent^,  &  écrafént  à 
i-inftantces  petits  ferpens  ^  faut 


dby  Google 


"JMifftoftnahe/delaCdeJ.  '€% 
IcUr  donner  le  teitis  de  croître 
&  de  fe  fortifier.  Je  pourrois  rap- 
porter plus  d'un  exemple  de  pa- 
"^reils  troubles  appaïfes  tout  à 
coup  par  la  célérité  &  la  pru^ 
dence  du  feu  Empereur  Cang  hu 

Il  n'en  va  pas  de  même  quand 
îl  s'agit  de  chafler  des  Sauvages 
d'endroits  inaçceflibles^  où  ils  fç 
font  ét;ablis  depuis  fi  longtems» 
On  a  tenté  avec  de  bonnes  trour 
pes  de  fe  rendre  maître  de^For- 
jxiok.  To|4t  ce  qu'on  a  gagné, 
confifte  en  une  petite  partie  de 
rifle  5  qui  eft  un  pays  plat  ;  la 
plus  grande  partie  de  cette  Ifle> 
qui  en  efi:  féparée  par  une  chaîne 
de  montagnes  ^  efl  habitée  pa^ 
des  Peuples  qu'on  n'a  jamais  p» 
,4ompter«  On  s'eft  d'autant  plus 
porte  à  les  laifler  tranquilles*^, 
qu'ils  font  incapables  de  faire  des 
irruptions;  ôc  de  rien  entrepren-* 
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îfi  Lettres  de  quelques  ' 
'  Les  Miaojjee  font  une  efpéce 
de  vermine,  qu  on  peut  éclair* 
cir,  mais  qu'il  n  eft  pas  poffible 
d'extirper  entiérement.Peut-être 
ne  feroit-il  pas  à  propos  de  le  fai-^ 
Te  quand  on  le  pourroit.  Le« 
montagnes  qu'ils  habitent  font 
teipplies  de  tygres ,  de  léopards^ 
^  d'autres  bêtes  féroces,  qui  fc 
irépandrcient  dans  les  pays  cir- 
"conyoifins,  &  y  feroientbien  du 
Tavage  >  fi  ces  montagnes  étoient 
déferres.  Au  refte ,  de  quelque 
'îiation  quelles  fuffent  peuplées, 
les  Peuples  y  feroient  bientôt 
'fauvages  &  indépendans,à  caufe 
du  vafte  efpace qu'ils  occupent, 
•&  de  la  difficulté  qu'il  y  a  d'y 
pénétrer. 

Il  ne  me  refte  plus  qu  a  vous 

dire  deux  mots  fur  Fârithmétique 

^binaire ,  ou  plutôt  fur  Tapplica- 

n   qu'en  a  fait  M,  Leibnitz* 

:)us  feriez  curieux,  dites- vous. 
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le  fçavoir  ce  que  je  penfe  de 
cette  prétendue  convenance  en- 
tre le  Légîflateur  Chinois  &  le 
Philofophe  Allemand,  Je  vous 
avoue  ^Monfieur,  que  j'ai  de  la 
peine  à  vous  découvrir  fur  cela 
mon  fentîment  ,  &  parce  qu'il 
n'eft  pas  aifé  de  parler  jufte  fur 
une  matière  où  il  faut  deviner  à  ^ 
chaque  inftant;  &  parce  que  je 
fuis  gêné  par  le  refped  que  j'ai 
naturellement  pour  un,  fi  grand 
liomme.    Cependant  par  votre 
confeil  j'ai  relu  le  tome  de  TA- 
'cadémiedé  Tannée  1705.  où  il 
en  eft  parlé,  6c  j'ai  admiré  ce 
que  M?  Leibnitz  si  écrit  de  la 
iiouvelle  Arithmétique  binaire,, 
dont  il  rapporte  fagement  les 
avantages  &  les  inconvéniens* 
Mais  au  regard  de  l'application 
qu'A  en  fait  aux  lignes  de  To  ki  > 
elle  me  paroît  purement  arbi- 
traire j  çïk  pouirok  faire  une 
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femblable  application  aux  traîti 
gui  compofent  les  caraâeres  des 
Cliinois*  J'étoîs  déjà  à  Pékîng 
quand  feu  le  Père  Bouvet  re<jut 
la  Lettre  que  lui  écrivît  M* 
Leibnitz.  Ce  Père  avoit  donné  , 
lieu  à  cette  idée  ^  par  les  magni- 
fiques promeffes  qu'il  avoir  fait 
pafler  en  Europe ,  de  trouver 
toutes  les  fciences  6c  tous  les 
myfteres  dans  le  Koua  à^Fo  hi^ 
ce  Koua  pourtant  n^eft  quune 
table  d'attente ,  où  chacun  peut 
peindre  ce  quil  lui  plaît,  &  dér 
biter  fes  idées.^  Les  contradicr 
teurs  ne  peuvent  qu'en  rire  ôç 
nier  le  fait. 

Nous  ne  fçavons  de  To  ht  que 
ce  que  les  Chinois  en  difent  dans 
leur  hiftoîre  ;  &  je  vous  en  ai 
déjà  entretenu;dans  une  dames 
Lettres.  Vous  y  pouvez  voir  la- 
peinture  qu'ils  font  de  ceux  auf- 
i^ueis  il  commandoitj  o>i  cottuq^ 
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Chef  de  famille  > -cm  en  qualité 
de  Roi  élu.  Ils  nous  les  repré« 
fentent  comme  des  Sauvages 
quilfalloit  décraffer,  civîlifer, 
cultiver^comme  on  défriche  une 
terre  pleine  de  ronces  6c  d'épi- 
nes. Fo  ki  commença  à  leur  ap- 
prendre à  pêcher  ,  à  chaffer ,  à 
nourrir  des  troupeaux  ;  il  fît  des 
înftrumens  de  mufique  pour  les 
iapprivoifer  par  ITiarmonie,  peut- 
être  même  leur  apprit-il  à  danfer 
en  cadence^  fur-tout  au  tems  des 
mariages  qu'il  établit. 

Jugez ,  Monfieur ,  fi  dans  ces 
commencemens  Fo  ht ,  homme 
fenfé>eût-il  été  aufli  habile  Arith- 
méticien que  M.Leibnitz,de  voit 
enfeigner  cette  fcience  à  un 
peuple  aufli  groflîer  qu'on  le  iup- 
pofe  >  lui  apprendre  les  proprié- 
tés du  nombre  p.  celles  des  nom^ 
bres  impairs  multipliés  par  eux** 
mêmes^^cc.  N'étoit-ce|asaifes| 
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6i  '  Lettres  de  quelques  ^  ^ 
de  leur  faire  remarquer  qu'îli 
avoient  chacun  dix  daigts  aux 
mains  y  &  autant  aux  pieds  ^  pour 
leur  apprendre  à  compter  par  dix 
fans  s'embarraflet  des  tiers  &  de» 
quarts  qu  on  n'en  peut  tirer  fani 
fraftion,  ce  qui  étoit  fort  inutild 
au  deffein  de  ce  fondateur  ? 

Je  fuis  furpris  d'entendre  dîrô  - 
à  M*  Leibnitz  que  rarithmetiquei 
par  dix  ne  paroit  pas  fort  ancieft-s 
iie  j  &  qu  elle  a  été  ignorée  desi 
Grecs  &  des  Romains.  Rien  ce-â 
pendant  n'étoit  plus  facile  à  dè4 
^îner  ;  comment  a-t-il  fallu  at- 
tendre le  fecours  des  Maureà 
d'Éfpagne ,  6c  celui  du  célèbre 
Gerbert,  pour  parvenir  à  cèttâ 
f  are  connoiflance  ?  » 

'  Mais  enfin ,  poûffuîvra-t'^n  ^ 
que  fignifient  ces  lignes  inven- 
tées par  Fo  ht  y  fi  Ton  n  y  recon*; 
noît  pas  d  arithmétique  :  Je  ré- 
ponds qqé  je  n'en^f^aisrien^  par« 
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ce  qu  un  en  a  pas  laiffé  d'explî- 
eation^  6c  qu'il  n'en  pou  voit  pas 
même  laifler  par  écrit ,  puifqu  il 
n  avoit  que  des  lignes  pour  ex- 
pliquer d^autres  lignes.  lia  donc 
fallu  qu'il  s'expliquât  de  vive' 
voix,  &  peu  à  peu  cette  tradi- 
tion orale  fe  fera  perdue;  c'eft 
pour  cela  qu'aujourd'hui  chacun 
raifonne  à  fa  fantaifie;  les  uns  y 
trouvent  tout,  &  les  autres  n'y 
ttouvent  rien, fi  ce  n'eftla diftin-" 
âion  du  parfait  &  de  l'imparfait  > 
du  claît^,  de  l'obfcur,  du  bon  & 
du  mauvais ,  de  l'homme  Ôc  dd 
la  femme ,  du  ciel  &  de  la  terre  ; 
les  quatre  faifons ,  les  éiémens , 
le  jour  &  la  nuit ,  le  foleil  fie  la 
hine,  &c.       ' 

'  Vous  dites  agréablement,Mon- 
fieur,  que  vous  êtes  en  droit  de 
"y oit  des  hiérogliphes  dans  cere/pec^ 
table  King  ,  qui  de  quelque  main 
^1^ il  nous  viçnne  ^jep  certainement 
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(?S        Lettres  de  quelque! 

très-ancien  y  &  qui  na  pas  déplut 

grand  défaut  y  finori  quon  ri  y  en^ 

tend  rien}  défaut  très-hiérûgliphi^ 

que.  y  y  conlens  très-volontiers  > 

mais  ne  mp  fera-t-îl  pas  permis 

d'y  voir  auflî  ce  que  quelques-* 

uns  ont  imaginé  ffçavoîr,une  ca^ 

baie  la  plus  ancienne  qui  ait  ja-^ 

mais  été  au  monde  :  celle  des 

Rabbins  rie  commença  qu  envî^ 

ron  Tan  de  Grâce,  n'en  ayant  pas 

eu  befoin  plutôt  pour  obfcurcic 

la  vérité  ;  mais  celle-ci  fe  trouva 

à  la  dèfçente  même  de  l'Arche  : 

ç'eft  toute  Phiftoire  du  commen-» 

cernent  du  monde  >  &  de  ce  qui 

doit  fuivrCi  Toutes  les  fciences^ 

du  moins  leurs  principes ,  y  font! 

renfermés;  on  y  trouve  pareille-» 

ment  tous  les  myfteres,  mais  qui 

fontreftés  myfteres  pour  nous^ 

parce  que  leur  clefs  eft perdue^ . 

&  ceux  qui  croyent  TaVoir  trou* 

3f  ée  ;|  ne  nous  préfentent  qu  una 


dby  Google 


Wftomakes  de  ta  C.  de  J.  ^p 
-huffc  clef  qui  n'ouvre  point. 
Fo.hi  apporta  à|la  Chine  ce  pré- 
cieux monument  ,  &  s'en  fervoit 
habilement  pour  faire  fon  Calen- 
drier Kia  //J'avoue  que  Thiftoire 
Chinoife  n'en  dit  rien;-  mais 
qu  importe  5  difbns4e>  nous  qui 
tn  devons  bien  plus  (ça voir  que 
les  ChijEiois.  Cela  eft  H  vrai  >  qu'à 
^ooo  mille  lieues  de  la  Chine^on 
a  fabriqué  une  clef  pour  leur  ap- 
prendre plus  foncièrement  & 
plus  méthodiquement  leur  lan- 
gue, quils  ne  rapprennent  de- 
puis tant  d^années  à  la  Chine 
même. 

Pardonnez-moî  cette  faillie, 
Monfieur,  le  ton  grave  m'aban- 
donne quelquefois  ;  reprenons-le 
incontinent,  pour  dire  férieufe- 
ment  que  les  Chinois  font  trop 
d'honneur  à  Fohi  y  &  ravalent 
tropfes  nouveaux  fujets,  i^uih 
^«^  mettent^âs  beaucoup  ao; 
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70  Lettres  de  quelques  ^ 
deffus  des  bêtes.  Èft-il  vraîfei*i 
blable  que  des  hommes  A  pdu 
éloignés  du  Déluge,  fuflent  de- 
venus en  fi  peu  de  tems  féroces, 
jufqu'aU  point  de  boire  le  fang 
des  animaux  ,  de  manger  leur 
chair  crue  j  de  s'habiller  de  leurs 
peaux  fans  les  préparer  aupara^ 
vant?  Comment  Fo  hi  autoit-il  pu 
.former  fa  Cour  de  pareils  honv- 
mes  au  lieu  nommé  Tchin,  éta- 
blir des  Miniftres,  faire  des  Man-  / 
darins  fubalternes  fous  le  nom 
de  Dragons ,  &  leur  Confier  dos 
^erbplois  qui  demandoient  du  gé- 
nie ,  de  l'habileté ,  &  une  fcien- 
ce  pratique  peu  inférieure  à, la 
fîenne. 

Il  eût  donc  fallu  dire  que  par-* 
mi  les  premiers  Chinois,  outrie 
le  Chef,  il  y  en  ayoit  plufieuis 
autres  capables  d'entrer  dans  le 
gouvernement  en  exécutant  fes 
doçdres;  ôc  que  toistle  refte ,  c  eft« 
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'MifiomaîresdelaC.MeJ.  71 
à^dirc  ,  le  plus  grand  nombre 
cbnfervoît  encore  un  peu  dé 
barbarie,  C'eft  ce  qui  paroît  na- 
turel &  plus  conforme  à  la  véf- 

Mais  laiffons-jà  ces  tems  in*- 
certains  dont  les  Chinois  ne 
coaviéftnent  point  faute  demoi* 
TOimens  ;  laiffonsJes  admirer  les 
tables  de  Fo  hi^  &  les  ténèbres  de 
VYking  qui  le  leur  tendent  fi  vé- 
nérable ;  il  nous  fuffit  maintenant 
par  rapport  à  la  Chronologie,  de 
içavôir  que  les  Chinois  ne  dou- 
tent point  qu^il  ne  fe  foit  écoulé 
plus  dé  4000  ans  depuis  TEmper* 
teury^  Jufqu  àprëfêntj,  &  qu  ils 
le  prouvent  fort  bien. 
-  Il  vous  pàroît,  MonReur ,  que 
§e  ri'âîjpasuhe  opinion  aufli  avaa- 
tageujfe  dë'la  fageffe  des  ancîeni; 
Egyptiens  ^  que  celle  qa*ea'avok 
è*.l^v^uè  âë^M^âfUx  dans  fon 
l^ôw^TuE  I^Liâolre  Unive^ 
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7i  Lettres  de  quelqùef 
fellc.  Je  vous  avoue  que  fur  Id 
tems  qui  s'eft  écoulé  depuis  Fa  fd 
jufqu  à  Ym  y  je  n  ai  point  de  fea? 
tîment  fixe,  &  quejenftpuiseii 
avoir>  à  moins  que  quelque  hpm^ 
me  extraordinaire,  an  Satge  ^  un 
Prophète  nous  dévoile  les  mfr 
fteres  de  VYking^  s'il  y  eaa,  èç 
dîffipé  l'obfcurité.  de  ces  pr.^ 
fnierstems^ 

Pour  ce  qui  eft  des  ancîen$; 
Egyptiens,  &  de  la  fagefle infî-^ 
nie  qu'on  leur  attribue,  j'ai  tou- 
jours cru  qu'on  exaggéroîtbeau-t 
coup ,  foijs  prétexte  qu'on  n  a  pas 
leur  ancienne  Hiftoirç ,  &  qu'ils 
étoient  fort  fupérieurs  aux  voî* 
fins  qu'ils  avoient  pour  lors:  c'eft* 
là  ce  qui  leur  a  attiré  tant  d'élo- 
-gcs.  Hérodote,  ^Diodore  dt 
Sicile  font  le&  princjpaèx^arant« 
deMr  de  Meaux,  M^iaces  deux 
Çiâébres  Ecrivains  n'ont  rien  yù 
çarçusmêmçsdg  IWoîre  pri? 
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^Mifuitinaîres  de  laC.de  L  jf 
niordiale  des  Egyptiens;  ils  n'ont 
parlé  que  d'après  leurs  Prêtrçs, 
qui  avoient  un  beau  champ  pout 
vanter  impunément  leurs  Ancê- 
tres!» Ôc  les  faire  l^s  plus  fages  de 
tous  les  mortels  pour  Jes  loîx  ; 
pour  les  mœurs,  pour  les  fcien-« 
ces  ,  pour   le  gouvernement  , 

Î)our  larchiteÊture  ,  &  généra- 
ement  pour  tout,  &  ils  le  prou- 
voient  en  montrant  des  Pyrami- 
des, des  ruines  de  Villes ,  des- 
relies  de  Palais, &c.  Cependant 
}e  foufcris  volontiers  à  une  bon- 
ne partie  de  Téloge  que  fait  ce 
gavant  Prélat  des  Egyptiens  , 
en  faveur  de  ce  au  il  avance  à  la 
506^  page ,  où  il  tait  voir  que  les; 
Egyptiens  ne  font  jamais  allés  à 
laChine^.  VoicicommentilsW 
eiplique*. 

;«  Ceux  (çui  ont  bien  connu  îhu^ 
>imeur  de  l'Egypte,  ont  reconnu 
itquellea'étoit  pas  belliqueufe, 
XXFL  D 
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^4-  Lettres  de  quelques 
«Vous  en  avez  vu  les  raifons; 
»  elle  avoit  vécu  en  paix  environ 
>>  1300  ans  9  quand  elk  produifît 
«fon  premier  guerrier  qui  fut 
«Sefoilris.  Âufli  malgré  fa  mi- 
»licé  fi  foîgneufement  entrete- 
o  nue  5  nous  voyons  fur  la  fin  que 
wles  troupes  étrangères  font 
»?  toute  fa  force ,  ce  oui  eÀ  un 
«des  plus  grands  défauts  que 
«>  puifTe  avoir  un  Etat...  C'efl:  une 
••afTez  belle  durée  d'avoir  fubfifté 
»  feize  fiécles.  Quelques  Ethio^ 
»pieti8  ayoient  régné  à  Thé- 
»bes  dans  cet  intervalle,  entre 
»  autres  Sabacon  ^  ôcc.  4i>  Il  avoit 
4itâiipai:ayant^page  foo^queTE^ 
gypfce  contente  de  fon  pays  où 
tout  abonde  9  ne.faii^eoit  point 
aux  Conquêtes  ;  elle  envoyoit 
des  Colonies  (  dans  les  pays  tt)i- 
lins  s'entend ,  tomàagç^  daais  k 
Grèce  ).  : 

.  Petout  cela  on  pourp^t^  C9 
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M^onnàiresdelaCdeJ.jf 
me  femble  >  conclure  que  les 
EgypdtîïSi  loin  d'avoir  peuplé  la 
Chine ,  Tôrit  tôut-à-faît  ignorée; 
Mais  s'il  élôit  vrai ,  comme  le  dit 
le  fçavant  Prélat,  qu'ils  portoient 
pit-tOM  lès  loix  Ôc  la  politëfle  ^ 
ëomihéfnt  ne  là  porteretit^ib 
jkiiHtàk  Ùiihe  dkris  le  temé 
cjuî  s^éèoula  depuis  Foèi-jtifqîïi 
Yao  ?  Ort^  rie  voit  nert  de  moins 
policé  nî  de  plus  barbare  ;  c'étoit 
pourtant  le  tems  auquel  les  E-^ 
gyptiens,  aînfi  que  je  lai  dît^ 
dévoient  être  rendus  à  la  Chine  ^ 
fans  quoi  ils  y  ferbîent  venus  trô^ 
tard  ,  &  ils  raurôient  trouvée 
toute  peuplée. 

En  voilà  affez  fur  ce  qui  regardé 
M.  PEvêque  de  Meaux ,  venoni 
ïhaîtîtehant  à  un  autre  Frélat  noil 
moins  célèbre  par  1k  VaHe  érudî^ 
tîoft  ;  je  parle  de  M.  Huet  &  dé 
Ce  qu'il  avance  dans  foh  Hiftoire 
ciu  Coœmetcçôtxicîa  Naviga:^ 

P  ^l 
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^4  Lettres  de  quelque f 
tion  des  Anciens.  Vous  dites  > 
JVIonfieur ,  qu'il  attribue  une  ori- 
gine Egyptienne  :  aux -Çhirtois 
fondée  en  partie  fur  la  cpnfbfmi- 
té  de  leurs  doubles  Lettres  Hié- 
rogliphiques  &  Profanes,  &fur 
l'affinité  de  leurs  langues.  Je 
vous  envoyé^  Monfieijur^iîx pe- 
tits Tomes  des  anciçns  cataâe- 
res  Chinois ,  afin  que  ycs^S  enju- 
gîez  vous-mênie,en  les  confron- 
tant avec  les  caractères  Egyp- 
tiens :  à  quoi  j'ajoute. 
.  i^  Que  les  Auteurs  célèbres 
iideyroient  être  plus  réfervésfur 
les  faits  y  que  les  Auteurs  ordi- 
naires ;  parce  que  par  leur  répu- 
tation ,  &  par  le  poids  de  leur  au- 
torité, ils  entraînent  dans  rerreur 
beaucoup  d'autres ,  qui  crpyetîf 
fuivre  des  guides  infaillible^^ 
Comment  cet  hajbile  ;  Préla^ 
prouve-t-ilTorigine  desGhinoiç 
^  l'affinité  dç  Içujc  langue  jvçg 
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.^  'MtjJtànnatresdelaC.âeJ.  7f 
telle  dés  Egyptiens  ?  Pour  êtrç 
Juge-  compétent  dans  cette  ma-^ 
tiere ,  il  eût  dû  avoir  du  moins  v 
une  connoiflartce  médiocre  de 
Tune  &  de  l'autre  Langue ,  6e 
comioître  pareillement  leuri 
Lettjrôi^èél^ri  Signes.  A  Tégard 
de  kuÉ^igiile  y]6  n'ai  rien  à 
ajoûteif  '  de  plus  à  ce  que  j'ai 
dit. 

2P.  Il  eft  vrai  (}uê  le  Tong-lCing 
&  la  Cochînchine  ont  été  Pro- 
vinces de  cet  Empire  >  mais  il 
n'eft  pa^  vrai,  comme  Taflure  le 
mêmePrélât^ -que  le  Japon  Tait 
jamais  été, il  n a  pas  même  été 
Trifcutair;e  ;  "àù  contraire ,  autre- 
foTs  par  une'  efpéce  de  bravade  ; 
il-  envoya  dëmartdér'  lé  Tribut 
SttXf  Chinois.  La  Gorée  eft  aulïï 
un  RôyâUnié  féparé ,  mais  qui 
paye  trîbpt.  Anciennement  6c- 
peiJKÉiïvt  que  l'Empire  étoit  fujeîf 
à'i:dfersvtrôubtes  ,>  les  Coréens^ont^ 
"   D  iij  ^ 
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ïjg         Lettres  de  quelques 
fait  des  efFortç  pouF  feçouer  le 
joug>  mais  enfin  il  4  ^I»  s'jçfou^ 
mettre ,  paxce  que  cet  Etat  nç 

Îiieut  fe  paiTer  du  coims^rce  de 
a  Chine ,  qui  fanç  çef^  4épe.nr 
jdance  luiferoit  iiite^rdif* 

5^  Je  n  approuve  ^9îi|tqu  on 
attribue  aux  CJiiopis  4es  talens 
qu'ils  n'ont  pas  ,  ni  qu'on  vante 
leurs  Provinces  Maritimes.  Ce 
Prélat  n  affiire  pas ,  maïs  il  dit 
en  doutant,  que  Çi  Vox\  veut  eo 
croire  les  Chinois  ,il$  qqî  étendu 
leur  Empire  )ufqu^au  Cap  de 
Bonne-Efpéranceje  fuis  perfuaf 
dé  que  cela  eft  faux  ,  &  qu  01^ 
ji'en  trouvera  nul  veftige  dans 
.  les  Livres  CMqqss-^  .aplB  r\:sA 
çite-t-ril  point  :  il  p^le  fei^s  dojatJEi 
d  après  des  Relatigâs  de  pei^ 
fonnes  peu  înftruîtes  :  mjais  com* 
me  il  y  a  peu  d'erreurs  qui  n  ayenf 
quelque  fondement  >  voici,  àr 
çiqn  fens  ce  qui  a  pu  donner  lieuL 
àcelie-ci* 
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'Mijftonnaîrei  de  la  C  de  J.  f$ 
Les  premiers  Miffipnnaîres 
qui  ont  doublé  ce  fameux  Cap 
pour  fe  rendre  à  la  Chine ,  trou- 
vèrent qu'on  Tappelloit  ta  lang 
chàn  ,  c'eft-à-dire  jL  Montagne 
aux  gramisiiots.  OrderSutope 
jûfqua  la  Chine-,  il  n'y  a  nul 
endroit  qui  mérite  mîeuk  ce 
nom  que  ce  Cap,  qu'on  nom- 
ma d'abord  Cap  des  tourmen- 
tes ,  Lyon  de  la  Mer ,  &  aujour- 
d'hui Cap  deBonne-Efpérance  : 
&  pour  le  défigner  en  Chinois 
on  s'eô  fervi  des  mots  >  Ta  lang 
çhan  p.  fans  faire  réflexion  que  les 
Chiooifi  pouvoient  avoir  ainfi 
liommé  quelques  autres  lieux  du 
voifinage,  leurs  Vaifleaux  étant 
tout-àr-lait  incapables  de  réfifter 
aux  fuœvrs  du  baac  des  Eguilles. 
Si  une  Flotte  Chinoife  rifquoitr 
d*y  aller  y  il  ne  pourroit  en  reve- 
nir un  feul  Vaifîeau ,  pour  appor- 
ter la  nouvelle  du  naufrage  des^ 
autres,  D  iv 
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8o  Lettres  de  quelques 

Les  Barques  ou  Sommes  Chî- 
noifes  du  tems  paffé  n'étpient  pas 
plus  fortes  que  celles  d^aujour- 
d'hui,  peut-être  même  l'étoiçnt- 
çUes  moins ,  car  dans  la  Navîgà-^ 
tion,comme  dans  les  autres  Artsi 
on  fe  perfedionne  de  plus  erl 
plus  :  Les  Chinois  ont  toujours 
vogué  terre  à  terre,  fans  la  perdre 
de  vue  que  pour  peu  de  jours  ; 
&  parce  que  leurs  groffes  Bar- 
ques font  à  platte  varangue,  &  ti- 
rent peu  d'eau  ,  elles  peuvent 
dans  un  gros  tems,  fe  mettire  à 
Tabri  dans  des  Bayes  ,  ou  nos 
iVaiffeaux  manqueroîent  d'eau,& 
échoûeroient  infailliblement.  Il 
ne  faut  pas  douter  que  les  Chi-r 
nois  allant  aînfi  à  Batavîe ,  à  Ma- 
laque,  à  Siam  ,  &c. n  ayentren-î 
eontré  des  endroits  où  la  Mer 
)it  plus  agitée ,  ou  bien  quel-' 
es  pointes  difficiles  à  paiTer  ,' 
[quelles  ils  auront  donné  Iç^ 
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:  'MiJJtùrinkreshrdC.dtJ.  8ft^. 
feoîïi'de  Montagnes  à  grands^ 
flotSi  Ge  fera  ce  nom  que  les 
Eurçpéans  auront  appliqué  au- 
Gap  dé'  Bonne -Efpérance  ,  ne 
feGrihôHTaht  point  d'autre  endroit 
qui  le  méritât  mieux.  C'eft  ma 
conjeftufe,  que  je  donne  pour 
ce  qu'elle  peut  valoir. 

'Peur  ce  qui  eft  des  Annales 
d*OrmuS  >.qui  difent  qu'on  a  vii 
dans  '4e  <jèlfe  Perfique  jufqu'à 
^co  Vaiffeaux  Ghinoîs  fe  char- 
ger &  fe  décharger  d^une  infini- 
té de  Marchandifes  précieuf^  / 
jç  np  nie  pas  que  quelques  Som-^ 
hlëtf  Cftiàaifës  n-ayent  p6  aller 
)ùfi:]'UÈ6-là  ;  mais  je  retrancherois 
volontiers  un  zéro  de  ce  grand 
nombre  :  ce  îeroit  encore  trop  de 
40  Barques ,  pour  charger  les 
Marjchandifes  dont  la  Ghine  a 
befeiiP^i  deft-à-dire ,  des  Epice- 
ries, "diesGlous  de  Girofle,  de, 
la  Mufçadç;  duPoîvre ,  de  TEn-; 

ÎDy 
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Si  Lettres  ie  quelques:  •  r 
çens^  du  bois  dp  Sstpdai  ;  cai^ 
pour  la  Candie;  j  on  fe  cpntçnn 
te  de  celle  quGi  pro4^i^}{i  ÇhiQç.x 
quoiqu'elle  fojt.  be^çoug^,iRÊ^-i 
xieure  àcelle  4^  Céyl^^  Tç^it  l§ 
xeile ,  les  Chinois  l'ont  çn^bo^h 
dance,  &  s'ils  navigçnt  ,  ç'eft 
plutôt  pour  porter  >  qpe  po^ 
{apporter  autre  chofe  qi^e  de  Tar- 
gent.  Ceft  ce  que  fçfivept  pïg 
expériences  lef^  Ëuropéans  quj 
^viennent  à  Canton,  Si  q^elqucr 
fois  les  Çhinpis  açh^ttent  des; 
çuripfitép>  c'^ftjlpjffqu'ilfê  trQiivQ 
im  Empereur  iqui^ll^  CflRtiîis^T 
fir  :,  d^  B«Ôe  éllç§  nft  pçMM§ftt 
être  l'objet  d'un  çpwmersjfioôn? 
^ant. 

A  regard  des  Gommeir  des 
Jûdes,  lesMédecyis^&.l^sCfei*' 
juigiçns  Chbpjs  a-en  foafcpisf- 
que  point  d'ufag^:  Je>  n*:i?^ 
pas  que  dan«  toute,  uneiapia^ 
«n  employé  à  PéJdi^  uttsidesût 
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liVr«  d-Qpium,  quîlanommear 
Yapiwi:  ils  y  ftippléônt  en  fe  fer-» 
y8r>t  4?  Pavot  bl^nc* 

Pu  tG^M.  Hxysïne  dit  point 

qui  a  vu  ees  Annales  d^Grmus  > 

ni  çn  quel  tems  à  peu  prè?  ces 

4eQ  Vaiffeaux  Ghinois  parurent 

d$tn9.1e  Qoiffi  Periîquc.  Si  c'écoit 

Qnviroo  b  niiiieu  du  huitième' 

ftéoie  apèfi  Jefu&t-Cbrift  fous^  la' 

DyQaftie.  des  T^ ,.  celaconfirv 

meroit  ce  que  le  rere  Gauhil  dit 

at^ok:  1»  dïOfi  ItNimyjJe  (  Ceft 

une  gr^odecoUecliondiesHiftow 

nen^  Chi  w^is^)  quolôs  iraupesxik^ 

Calyfe.  étam  Yefme&au  fecourg 

de  V^mpereuEcosiipe.iinildbei-* 

le  jt  çjleA  le  vainqiûceitf  :  qu'une 

tjRpnne  partie  de  ces  troupes  ay anc 

ixé  mat  psyées  de  leurs  fervices  ^ 

ou  ne  pouvant  plps  s^en  rétouf« 

aer  par  le  même  chemin  qpu'elles 

é.toientvdiues  5  étaient  defcen* 

dues  VJGSi  le  Sud  jufqu'àC^ntoiv;^ 

Dvi 
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qu  ayant  affiégé  la  Ville ,  elles  là* 
prirent^  ou  par  force,  ou  pajrla 
trahîfon  du  Gouverneur,  car  tout  * 
y  étoit  dans  le  trouble;  qu'elles  la 
pillerent^ôc  s'embarquèrent  pour' 
retourner  par  Mer  dans    leur 
Pays,  fans  qu  on  ait  jamais  ap- 
pris de  leurs  nouvelles.  Le  Père 
Gaubil    ajoute    pourtant    que 
cela  demanderoit  un   examen 

{>lus  exaâ  qui  pourra^  fe  faire  à 
oifîr. 

Je  croîs ,  Monfieur ,  avoir  fa-» 
tisfait  à  la  plupart  des  queflions 
que  vous  m'avez  faites  en  dernier  ^ 
iaeu  fur  la  Chine  :  il  y  a  bien  de 
lapparencc  que  c'eft  pour  la  der- 
nière fois  que  j'ai  Thonneur  d'en- 
tretenir avec  vous  un  commerce, 
qui  m'a  été  fi  avantageux  &  fi 
agréable  :  mon  grand  âge,  &  mes 
infirmités  qui  augmentent  de 
jour  en  jour,  m'annoncent  une 
mort  prochainç.    Je  -  puis   du 
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moins  vous  affurer,  Monfîeur, 
que  jufqu'au  dernier  foupir  je  fe- 
rai avec  autant  de  refpett  que  de 
reconnoiflance ,  &c. 


dby  Google 


il 


LETTRE 

DU     PERE 

PARRENIN 

MISSIONNAIRE 

DE  LA  COMPAGNIE  DE  JESUS, 

An  P.  D  u  H  4 L>  E  de  la  menu 
Compagnie. 


On  Révérend  Père  j 


La  Paix  de  N.  s. 

S I  l'on  a  en  Europe  une  avi- 
dité curieufe  pour  tous  les  ou- 
vrages qui  s'y  tranfportent  de  la 
^hme ,  il  me  femble  que  le  gët 
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i^e&  Je  çarj^^ere  de  cette  Na^ 
tÎQijjfcs  incBurs  pr^fentes  ,  fes 
çQufumçsôt  ffis  ufeges  ont  ^ga» 
i2Biiçm4içgwi  Rique?  one  louai, 
fel^  çijri<î>fo^,  Il^èft  vi^i  que  ce? 
fom§  4^  çqjWpilTAncçs  fe  pui- 
îent  aifénem  dups  la  leiaure  do 
fon  Hi^QÏ? §:  ô<:  d^  l^ii  de  fon 
Gàureia^mont  ;  mais  outrp 
qu'on  n'eô  p^  to«iouta  à  portée 
4'avo»r  ôt  4'^Wtendfe  ces  an. 
cie;i8  hmçk,  il  paroît  que  lc9 
Chinois  fe  montrent  mieux  à  dé» 
couvert  daasJftsi  initeuftiGjis  par- 
ticuliers j>  i^Ç  l<£vurs  fages  Mo^ 
derne$  bus  donnent,  pour  main« 
tenir  le  bi^jn  ordre  dans  les  famil« 
les^  âc  poureii  écarter  les  fujet^ 
de  troubles  &  de  divifion,  qui 
fuivent  aatureUement  du  défaut 
de  préc;«prc6,  oudexaâitude  à 
les  obrerveii 

Tel  ç§t  \é  petit  ouvxage  qui 
in'eft  tomlîié  itotc&lesJBains  écsit 
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en  Langue  Tartare ,  &  qîfe  jê 
vous  envoyé.  L'Auteur  affez'ré-^ 
cent  nommé  Tchang  ,  eft  urt 
Chinois  habile ,  qui  s'étudioit  a 
perfpdionner  les  'mœurs  de  feâ 
Concitoyens.i^oy^w  dont  le  noni 
eft  célèbre  dans  TEmpire  y  Ta  tra- 
duit en  Langue  Tart&re.  C*€ftluî, 
qui  a  enfeigtié  à  la  plupart ^desf 
ehfàns  de  TEmpéreur  Càng  ftiïts 
Langues  Tartare  &  Chinoifc:^. 
qui  a  préfidé  à  toutes  les  traduc-* 
tîons  aesiC/«rg-*,  ôcdeTHiftoire 
Chinoife  j  ôcquia  été  le  princi- 

{)al  Auteur  du  Diâionnaire,  dans 
equei  on  a  raffèmblé  tous  fes 
mots  de  la  Langue  Tartare ,  ex^ 
pliqués  dans  la  mên^e  Langue.  Il 
eft  mort  d^p^iis  peu  d'années  , 
avec  la  réputation  d'un  des  plus 
habiles  Alantcheou ,  qu'il  y  ait  eu 
en  ces  deux  Langues^v       ^ 

Il  dit  dans  une  efpéce  d'aycrj 
.  *  Ancicn$  Xtivreç  GhiûQis.  ^ 
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tîffement  que  ce  pe'ik  ouvrage 
renferme  le  choix  de  ce  qu'ori 
trouve  d  une  manière  plus  éten-^ 
due  dans  d'autresi-ivres ,  &  que 
bien  que  le  ftyle  en  foit  fimple,& 
h^aitriende  trop  recherché ,  il 
n'en  eft  pas  moins  utile  pour  for- 
mer refprit  &  régler  le  cœur. 
«  Ceux  des  Mantcheou^  âjoûtert- 
i  îl^qui  aiment  la  le£lure,en  pour- 
»  ront  tirer  de  grands  avantages: 
•>  Ceft  ce  que  j'ai  eu  en  vue ,  lorf- 
»  que  dans  les  momens  de  loifir 
wque  me  laîfTent  mes  emplois  ^ 
»  j'en  ai  entrepris  la  traduéîion,  Jei 
«ofuîs  perfuadé  quà  Tégard  de 
»  ceux  qui  la  liront  avec  réfle- 
ft>  xion^  &  avec  une  volonté  fince^ 
»  re  d'en  profiter  ;  cette  lefhire 
»  qui  ne^leur  emportera  pas  beau- - 
»  coup  de  temps  ^  fera  fur  leur  ef- 
•>  prit  &  fur  leur  cœur ,  une  im- 
•>  preffion  auffi  falutaire,que  la  le-^ 
Wfture  de  nos  anciens  Livres  ôç 
^  de  notre  Hiftoire.  « 
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En  faifant  paffer  ces  iaftruc- 
tiens  en  Europe  y  je  ne  prétends 
pas ,  mon  R.  rere  ^  l'enrichir  de 
nouvelles  connoiflances.  Nous 
y  avons  des  Maîtres  -bien  plus 
excellens  ;  les  r^les  de  condui- 
te qu'ils  nous  ont  données ,  &  la 
fin  que  nous  nous  propofons  eft 
les  fiiivant ,  font  infiniment  fu-* 
périeures  à  tout  ce  que  peuvent 
produire  les  Sages  de  la  Chine  :  ^ 
ma  vue  eft  de  taire  connpître 
leur  manière  de  penfer,  d'entre^ 
tenir  Teftime  quon  a  con<jue 
pour  cette  Nation,  &  d'augmen^ 
ter  le  zélé  de  ceuijcqui  s*intéref- 
fent  à  la  converfiôn  d'tin  PeuploL 
fi  policé  &  fi  raifonnablç. 

Au  refte  ce  petit  ouvragp  n  eft 
pas  divifé  par  Chapiree^i  on  n  y 
garde  aucun  ordre  pour  les  ma- 
tières. C'eft  un  Recueil  de  ^té^ 
ceptes  détachés ,  qui  apprennent 
aXe  biçacanduire  dans  le  moar 
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3e  ;  je Tai traduit  en  notre  Lan- 
gue, tel  qu'il  eftj  fans  chercher 
à  y  mettre  un  autre  arrangement^ 
de  peur  de  vous  donner  mes 
idées  que  vous  ne  demandez 
pas ,  pour  une  fimple^traduôion 
que  vous  fouhaittez,  J  y  joins  Po- 
jiginal  T^rtajre  9  avec  lequel  ma 
tradudioh  pQiuria  être  confron- 
tée, s'il  fe  trouve  des  Sçavans  en 
Europe  qui  entendient  véritable- 
jnent  cette  Langue.  Ceft  raainr 
tenant  r Auteur  qui,  va  parler. 


OVous  qui  lifçz  tous  les  jours 
lç§  /Çiig ,  ôc  qui  difpute» 
fansç^l^^rJaP<^àrioç  ôf  fur 
les  n^çpur^r,  yotre  application  eft 
louable.;  mais  doit-elle  aboutir 
à  de  (impies  difcours  ?  Il  vous 
jfaut  mettre  en  pratique  Tobéifr 
fance  filiale ,  dont  vjous  parlez  fi 
éloquemrpentf  Cette  vertu  ne 
çpni^âe  pas  i£viemeni:.à>hojio; 
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rer ,  à  fervir  y  &  à  nourrir  vos  pij 
rtens  :  elle  doit  s'ëtôndre  jufqu'au 
plus  bas  9  comme  jufqaau  plus 
haut  ;  jufqua  ce  qu'il  y  a  de  plus 
vil,  comme  jufquà  ce  qu'il  y  a 
déplue  élevé. 

Dans  toutes  les  occafioiis  qui 
fe  préfentent  déparier,  ou  da- 
gîr,  faites-le  doucement,  pofé- 
ment.  La  plupart  de  nos  fautes 
ont  pour  principe  des  manières 
trop  vives  &  trop  empreffées* 
Votre  contenance  doit  étte  gra- 
ve, &  vos  paroles  mefurées.  Un 
.  extérieur  léger  &  volage  n'attire 
que  du  mépris ,  ou  des  raillèV 
ries.  Si  vous  êtes  obligéde  don- 
ner un  avis,  oii  de  faire  une  ré- 
primande, n'ufez  jamais  ^e  ^pa- 
roles dures  ôc  piquantes  :•  le  fruit 
de  votre  ridicule  colère ,  fèroit 
-d'aigrir  les  efprits ,  6c  non  pas  de 
les  corriger.  ^ 

'    Vjoulezvous^être  uft  homme 
ide  bienuf  Jcbetchéz  un  |»oâ  anui 
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ipeconnoiffez  de  bonne  foi  vos 
feutes.,  &  n'ayez  jamais  recours 
^1}  jnerifôngpepour  les  déguifer  : 
^vkç  faute  avouée  eft  à  demi  r^-^ 
parée.  Pour  peu  que  votre  fincé-* 
rîté  devienne  fufpèâe ,  quel  cas 
fera-t-on  de  vous  ?  Le  menfongei 
eft  Je:7viçe  des  ames- baffes  Ôc'de- 
Jiîtîpliusyile  populace,  i 
i  Qu^nd  vous  avez  àtraitter  de 
0ti4qpe  aiÈFairç  avec  un  Grand/ 
etudîezffonair  ^  fa  CQiitenance;'. 
s'il  vous  écoute  froidement  ^  li. 
Yos  denJKmdès  Jiii  -dëpkifent , 
n  allez  paà  plus  loin  :;înutilemerit> 
Ip  p^rçfferiezivôus  ;  le  refus  que 
vous  gijiie^à  effuyer,  vous  atti- 
rerbit  peut-êtce  pour  toujours  fa 
di%race. 

o  Si  vous  vQus  rép«iftde2ien  in-: 
jures  conjte ^quelqu'un  qui  vouis; 
dj^laît }  fi'v<)useûy,epezjufqua 
léj frapper 5  ilufera  de repréfail-t 
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coups ,  injures  pour  injures  ;  aîa^ 
il  vous  livrer  à  ces  raôuvemend 
de  colère  ,  c'eft  vous  injurief  y 
c'eft  vous  frapper  vous-mèflïe. 
Si  vous  avez  Tame  querelkufej 
fi  vous  vous  livrez  à  l'intempé- 
rance de  votre  langue ,  &  que 
vous  vous  fafliez  ttn  jôu-^em^ 
dire,  ou  de  calontiïief,  Vdiii'vdtlï^ 
rendrez  redoutable  ;  iftàis  ne 
vous  y  trompez  pas  >  le  Qel  à  faî 
Juftice,  6c  l'Empereur  des  châti-^ 
mens.  • 

•  Ne  parlez  jamais  des  défauts 
d'autrui ,  &  ne  faites  point  lé  per- 
fonnage  de  plaifâtit  -,  car  outre 
les  plaintes  &  lès  murmureis  qu« 
vous  vous  attirétee  ,  vous  per-^ 
drez  encore  ces  grâces  natu^J 
relies  ,  quiïendént  un  homme 
aimable  dans  la  foci^té*.  ; 

Onvoùs  voit  tbut-à-cottppa^' 
roître  dans  une  Cbriipagriie;  éç 
aûflirt^t  que  yôtt^  êtes-  çntté^i 
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vous  faififlez  la  paroJe  ,  vous 
vous  rendez  maître  de  la  conver- 
fation  >  &  il  faut  que  tout  le  mon- 
de fe  taife  pour  vous  écouter  : 
quelle  îfflpolitcfle  !  Qui  ètts^ 
Vous  ,  &  quave:2-Vous  appris 
pour  faire  ainfî  la  leçon  aux  au- 
tres ?  les  grofles  cloches  fonnent 
rarement,  Ôtlesvafes  pleins  ne 
refonnènt  guéres. 
Quoi  !  vous  êtes  vêtu  comme-» 
dément  pour  PHîver  &  pour  l'E- 
té ;  rien  ne  votis  manque,  vou^ 
ne  fouffrez  ni  la  faim  y  6Ï  la  ibif , 
fil  le  chaud  ,  ni  lé  froid  }  voua 
mangez  quand  il  vous  plaît,  ôc 
autant  qu'il  vous  plaît  ;  n'êtes-» 
Vous  pas  content  ?  Eft-ce  un  di- 
vertinement  prooréd^un  homme 
raifonnable>  de  le  donner  des  li- 
bertés peu  féèntes,  &  de  n  ou-* 
vrir  là  bouche  ^e  pour  tenir  des 
difcours  ffttyrkjues  >  ou  ifldé** 
çeni  î  $1  yoixi  cahtkiuêz  de  1^ 
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forte  à  parler  &  à  agir  fans  dît 
crétion ,  ni  jugement ,  on  vous 
mettra  au  rang  des  animaux  le^ 
plus  ftupides. 

'  Puifque.  l'homme  vît  fur.  la 
terre  ,  il  y  a  une  manière  d'y 
être,  &  rinégalitë  des  condi- 
tions y  devient  néceffaire.  Si 
chacun  vouloir  fe  rppofer,  ou. 
fe  divertir  y  qui  vous  nourri- 
K>it? 

On  voit  des  frères  qui  dans  le. 
partage  de  la.  fucceffion  pater-?, 
a;içlle ,  fe  cèdent  mutuellement 
ks  articles  dputeux^  fe  les  offrent 
lun  à  Pautre  avec  amitié.  Com- 
ment arrive-t-il  dans  la  fuite  que 
leurs  enfans ,  ou  petits  fils  ,  fe  ^ 
dîfputent  le  même  héritage ,  fe 
querellent,  s'emportent  lun  con- 
tre l'autre,  &en  viennent  fou- 
vent  jiifqu  a  fatiguer  les  Juges  de 
leurs    odieufes  conteftatipns  l 
Qomixi^rxt  ont-ils  pu  étouffer  fi- 

tôt 


dby  Google 


1 


MffonhffireidildC'deJ.  5^7 
tôt  dans  leurs  cœurs ,  les  ten- 
dres fentimens  qu'ils  avoient  re- 
çus de  la  nature  ôcde  leur  pre-. 
miere  éducation. 

Deux  qualités  font  abfolu-^ 
ment  néceflaires  à.  une  jeuno 
femme>  Tattention  à  fcs  devoirs  , 
&une  crainte  refpeâueufe:  Ap-< 
prenez  donc,  en  détail  quelles 
font  vos  obligations.  Dans  la 
maifon  levez-^vous  la  première  ^ 
n  allez  prendre  votre  repos  qu  a- 
près  les  autres ,  foyez  confiante 
dans  l'application  au  travail  pro- 
pre de  votre  Sexe  ;  c'eft  à  vous 
qu'appartient  le  menu  foin  dut 
ménage  ;  veillez  attentivement  à 
ce  que  le  Ris  j  la  Farine ,  l'Hui- 
le >  le  Sel ,  les  plats  y  les  baguet- 
tes &  les  autres  uftenfdes  foient 
foigneufement  ferrés  daijis  le  lieu 
qui  leur  eft  deftiné  ;  quilregno 
un  air  de  propreté  ,  non  feule- 
ment dans  vos  habits ,  mais  ena 

XXriRec.  E 
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core  dans  les  mets  que  vous  Êiî-» 
tes  préparer  ;  qu  pn  n  apperçoî-i 
ve  rien  qui  dégoûte  >  ou  qui  cho^ 
que  la  vue.  Autrement  on  vous 
confondroit  avec  les  plus  (aies 
animaux. 

La  tête ,  le  vîfagc ,  les  mains  ; 
les  pieds ,  font  les  quatre  fortes 
de  beautés  d'une  femiiie  :  mais 
c'eft  la  modeftie  qui  doit  relever 
ces  talens  naturels  ;  il  faut  qu'elle 
règne  dans  fon  air  y  dans  fon 
maintien ,  dans  fes  regards ,  dans 
£cs  paroles  ^  dans  fes  geftes.  Si 
vous  parlez  fans  réflexion,  lî  vous 
vous  agitez  au  moindre  mot  que 
vous  dites  ^  fi  vous  gefticulez 
fans  ceffe ,  on  vous  prendra  pour 
une  Comédienne  ,  ou  pour 
une  femme  de  Théâtre,  Que  fci 
roit-ce  fi  vous  preniez  certaines 
libertés,  fi  vous  cherchiez  à  voir 
&  à  être  vue ,  fi  vous  regardiez 
les  hommes  à  la  dérobée ,  fi  l'on 
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vous  entendoît  chanter  à  voix 
bafle ,  ou  donner  d'autres  mar-« 
ques  femblables  d'un  efprit  vo^ 
lage  ,  quelle  idée  auroit-on  de 
votre  vertu  ? 

Souvenez-vous  que  dans  le 
fonds  un  boiiTeau  de  perles  ne 
vaut  pas  une  mefure  de  Ris.  Plus 
yovis  chargez  les  foyeries  de 
Ô9urs  ôc  d'ornemens  5  plus  vous 
avez  de  peine  à  les  découdre 
pour  les  laver.  A  quoi  bon  bro- 
der vos  habits  des  figures  de  tant 
de  fleurs  &  de  tant  d'Oifeaux 
difFérens  ?  la  propreté  &  la  fim^ 
plicité  doivent  en  faire  toute  la 
beauté  :  les  ornemens  n  ajoutent 
rien  au  mérite  &  à  la  vertu.  Une 
femme  qui  n  a  ni  adreffe ,  ni  ef- 
prit, fût  ^  elle  couverte  d'or  6c 
d'argent  j  eût-elle  la  tête  chargée 
de  perles  &  de  poinçons  dpr, 
eft  bien  au-defibus  d'une  femme 
démérite,  quin'eftvêtuequede 
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toile ,  &  dont  les  ornèmens  de 
tête  font  les  plus  fimples  :  un 
grain  de  Ris  ,  un  bout  de  fA, 
tout  nous  vient  de  la  fueur  des 
pauvres.  Les  affifter  dans  leurs 
befoins ,  c  eft  une  vertu  fecrette  ; 
diffiperfon  bien  mal-à-propos^ 
c  eft  un  vice  public. 

De  tout  teras  on  a  diftîngué  le 
dedans  du  dehors,le  Li  ki  *  a  mar-» 
que  la  place  des  hommes  fépa- 
rée  de  celle  des  femmes.  Ceft 
par  l'obfervation  d'une  régie  fi 
iâge  qu'on  ne  donne,  aucun  lieu 
aux  foupçons  qui  attirent  la  cen^ 
fure  du  Public. 

Dans  les  affaires  qui  furvîen- 
nent,n  entreprenez  rien  de  vous- 
même  ,  confultez  vôtre  Mari* 
Qu  eft-ce  que  votre  Mari  ?  Ceft 
yotre  tien.    Si  le  tien  venoit  à 

*  Livre  Claffique  qui  contient  les  Loix , 
tes  Céréniojiies  I  ôc  Içs  devoirs  4e  la  vie 
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vous  manquer  ,  quelle  feroît 
votre  reflburfce  ?  Pendant  que  ce 
Mari  vît  encore ,  de  combien  de 
foins  nêtes*vous  pas  délivrée! 
Ceftà  quoi  vous  ne  faîtes  nulle 
attention ,  vous  ne  vous  en  ap- 
percevrez  que  quand  îl  aura  ceffé 
de  vivre.  Combien  de  Veuves  & 
d'Orphelins  gémiflent  dans  Top- 
preflîon  ! 

Qu  une  femme  qui  connoît  lé 
fôible  de  fon  Mari ,  s'en  ferve 
pour  fe  rendre  la  Maîtreffe  & 
pour  le  dominer  :  qu'elle  con- 
tcfte  fur  toutj  que  pour  la  moin- 
dre contradîftion  elle  en  vienne 
à  des  éclats  ;  que  le  Mari  de  fon 
côté  fubiffe  le  joug  ,  &  n^ofq 
fouffler^  l'un  &  Pautre  devien- 
nent bientôt  la  fable  &  la  rifée 
du  Public.  Si  vous  laîfTez  enta- 
met  votre  réputation  ^e  ce  côté-^ 
là,  le  mal.eftprefquefansremé-i 
de.  L'eau  une  fois  répandue  Jié^ 
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peut  plus  fe  remettre  dans  le 
ivafe* 

Si  votre  Mari  néglige  les  obli- 
jgations  de  fa  charge  ^  ou  de  fôn 
Etat  y  efForcez-vous  de  le  faire 
rentrer  dans  lui-même,  mais  que 
ce  foit  par  des  manières  douces 
&  înfînuantes^  par  de  tendres 
exhortations  y  parle  récit  de  cer- 
tains exemples  capables  de  le 
frapper  Refpe6lez-ie  comme  un 
hôte^  traittez-le  comme  un  ami  ^ 
évitez  avec  lui  les  familiarités 
peu  féantes  ;  la  bienféance  qu'on 
garde  dans  l'intérieur  de  la  mai- 
fon ,  fait  contraÊler  l'habitude  de 
tenir  au-dehors  une  conduite  fa- 
ge  &  réglée. 

C'eft  une  néceffîté  pour  vous 
de  vivre  toujours  avec  votre  Ma- 
ri^ ôcpar  conféquent  d'acquérir 
la  patience.  Apprenez  donc  à  gê- 
ner votre  naturel,  ôcàcontrain-» 
idce  vos  inclinations  i  vous  ne  fai-< 
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lés  enfemble  qa  une  même  fa-i 
mille  ;  n'ayez  donc  lun &  l'au- 
tre qu'un  même  cœun  Si  vous 
Tiétcs  unis  qua  rextérieur &  par 
puregrituace  ^  tandis  qu'au  fdnds 
de  l'ame  ycRis.confeivez  un  fe-^ 
eret  mécontentement  ;  c'éft  inù^ 
tilemcnt  vous  ronger  le  cœur^^ôt 
yous  rendre  la  vie  anbere.         ' 

Je  ne  prétends  pas  que  vous 
deveniez  infenfible  ou  immobi^ 
le  coninie^une  ftarae  ;,  'il  y  a  Une 
adivité  &  une  attentibrî  néceflki^ 
re,: pour  régler  les  aflàires  cou- 
rantes de  \<kth  maifon.  Vos  en- 
:&ns.qâi  fonten  bas  âgedéman-* 
éemeiafpatticuUer  beaucoup  di$ 
foiris.-^^Nei  perifiettcaK^pas  -qu  ili 
fuwewilwj^  appétits  5  &  qu'ils 
preniïcfltplasdf'aiîttiefis  que  leur 
eftomac  n'en  peut  porter;  garan- 
fiiTez-lesdesgrtfndes  chaleurs  de 
h'  ^lifon^^^loignez  "d'eux  tout  c& 
^  pbutEjgi&l^dr^'miirô  ^/ccminH^ 

E  iv 
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Tf  04  Lettres  àe  quelques 
font  ,  par  exemple  ,  l'eau ,  loi 
feu,  les  couteaux,  les  lieux ële-i 
vés ,  d'où  ils  pourroient  tomber  j 
les  chofes  dures  qui  pourroient 
les  bleffer  ;  mais  fur  toutes  cho- 
fes ne  leur  pern^iettc^  pas  Pufage 
des.  viandes  froides ,  ou  mal  cuin 
tes  i:  des  fruits  verts  &  crus.  Ce 
font  pour  des  enfans  encore  ten:* 
dres'deux  fortes  de  poifonstrèsr 
yiolens.  .  > 

i  Vos  .  Domeftiques,  doivent 
avoir  part  à  v.ojtre  attention  :  ne 
f^ulfrez  pai  tjtté  rtén  ieur  m^n^ 
que  pour  le  vivre  ôc  le, vêtemeati 
S'ils  font  groiCèrs  ,  .négligeais  > 
mal  adrfiit&x  diflîmulfi»  quiâqufr» 
fois  leurs  défauts,  &  fidies.fcmi 
blânt  dé  rie  pas  les  appel'ce/vcrM:  ^ 
pardonnez-leur  beaucoup  depc-[ 
tites  fautes  ,  fur-tout  quand  ils 
ont  bonne  volonté  ;  inftruife^tleis 
avec  douceur ,  ôcfaiies ^ éfle3fiort 
<g[ue  s'ils  avoientiteigtftads  'fiti 
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lens,  ils  ne  fe  réduiroient  pas  à 
vous  lervir. 

L'entrée  de  votre  maifon  doit' 
être  fermée  à  toutes  fortes  de 
femmes*  i^,  A  celles  qui  font 
profeffion  de  fureter  de  tous  cô-' 
tés  les  traits  de  Satyre ,  les  médi- 
fances,  &  les  faux  bruits  qui  fe  ré-^ 
pandent  au  défavantage  des  fa-* 
miîles^&quîvont les  débiter  danà 
toutes  les^maifons  ;  Içm:  talent  eft 
de  corrompre  le  cœur  par  leur 
malignité,  &  d'empoîfpnner  Pef» 
prit  par  les  prodiges  qu'elles  ra- 
contçntjpar  des  Spedres  qu  elles 
font  quelquefois  paroîtré  en  in** 
voquantles  Démons,  ôcleur  a- 
dreffarit  des  prières  inintelligi- 
blés.  2^ A  ces  dîfeufcs  de  bonne- 
avanture ,  qui  fe  vantent  de  per-^ 
cer  dans  l'avenir ,  qui  fe  mêlent 
de  tirer  votre  hbrofcope>  &  de 
prédire  la  bonne  ou  la,  mauvaife 
loïtune  pax  rinfpeâion  de  h 
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main  ^  &  des  traits  au  vifage.  La 
moindre  perte  que  vous  ferez,  cft 
celle  de  votre  argent  ;  d'autres 
malheurs,  quevous  ne  prévoyez 
pas.^  feront  les  fuites  funcftcs  de 
votre  ridicule  curiofité* 

FinifTons  en  peu  de  mots  ce 
qui  vous  regarde  :  une  femme 
a  a  de  mérite  qu'autant  qu'elle 
s'applique  à  acquérir  les  vertu» 
propres  de  fon  état,.  Hé  quelles 
Font  ces  vertus  ?  les  voici  :1e  ref^ 
peâ  filial  9  la  crainte  refpeéhieu*^ 
ie,  la  gravité  ,  la  modeftie,  la 
douceur  y  la  complaifance ,  la 
fincérité  dans  les  paroles ,  l'ef-» 
prît  d'économie  5.  &  la  compaf* 
fion  pour  ceux  qui  foufFrent.  Les 
principaux  défauts  qu'elle  doit 
éviter,font  la  légèreté,  les  maniè- 
res volages, Forgueil ,  la  colère, 
roiiîveté  ,  la  nonchalance ,  le 
babil,  Tindifcrétion  dans  les pa*« 
xoles  ;  une  humeuc  inquiette  ôc 
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«difficâl&i  la  <!uret>é  de  coeur  •  eiv* 
"f fct^l^'iïfelfeeai'éilx.  Sur-toij^ 

de,t(pjigib^.:d^S,:aftGua.  cfeçr.cgç 
qutxtonnièn&dnDit  à:fon  MMan:dp6 
è^'ri^plîdte^^,  <?ï^  ^aand  mêhiè  a 
ifetf  ii'içhdrôfe^ôînt  à  cetté^ex-* 
tpéw^L»  if^ltç:  .a'eti,  liçxoîçf^  pas 

ïcjf  :■  .6  îr:  'o-.y^  j-.  •".■,-  »,  ^  ,i-  '  .  •  -> 
2fn.  'l'. ',]•'•'  -:•    .       :.    !^.    ■  *     >-»-.  , 

Ces  cas  font  aii*  ,non}bre  dç  iepn 
Lf^^ifcçur  ne.  jb^s  ^ommê  pas  >  ^  parce 

î[^r«jiMr;^e^yaif.Jj];lu  êtrf  TC Jji 

f9fj)9i^  ^  ^eçft^éfik  ,^  r  t9nib|Br .  danj 
^adultère  »  être  jalouie  i^^yc^  ^?^^!Vf9 
%y?^efm;(}adi^î.^p^rliîrrir9Î| ,.  vç^er. 
C^  lont  les  ,cai\{e.s  ^  qui  donnent  au 
invjr-le  dçoit  de  congédier   la  f^m^ 

cifiïie.q^tri^fi  article ,  ^'ei^tend  d'une 
jîil<^Cfe^qiii,poçtcrpit  Ja  feii|W»^  ^gM'^^ 

mari  jpr^  lyje  ^fecondp  femnie  ^  ic.  .^4! 
fn.^qif}pit4'  qu^lgu,?,  éclat..  .  .^ 

.^  jL^çui^^ime  1^  s^j^^tend  ^^'uiie  njala- 
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die.iqiji  feroit  hèrteur:>  .telje:  îqui^!!» 
Lépr^e,  l'Epiiepfie.,  ^i^fj^irea  ^mh^f^ 

'  Pârle^fixîéîtte  ;  ori  ^entèn^ ,  tibtî'pa^ 

èft>flà3C-\dfe -paroles  ihuti^^  aflet^oTi^ 

^    dibaiTÊS  aux.  perfomies   du  rSéxénp 

'  Jdus  4e  la  moitié  de»  femmes^  'Ç^Yf^ 

.    noifes.  ferçiçnt.  dans  Je  .  ca,s^;  mais  Iç^ 

dangereux'  caquet  Jes  temine^^'  ouî 

f  âTi  dé  '  faûk  l'appjdrtS'  »  ^ar  vdey  -^ân 

lances  fecrettes.v  .cii;:  par  jdê;âtiflSQB 

confidences ,  qu'elles  feroient  aux  uns 

&  aux  amresV'jiïeàpoîehtJitflivifioii 

dans  la  famille,  &  en  troubleroient 

la  paix  &  l'union.         ;  '  T       t* 

Lés  quatre  autres  articles  ite  <fe* 
mandent  point  d^exp^lîcanoni  ï^e^vW 
ii%ft  lin  fujer  âe!  Divorcé ,'  querquWrf 
la  femme  vole  ibti  màf?  pourentî^ 
chir  fts  pafens.   '        <      •  •  »  -  ^     '  >  I 

Il  y  avoit*  cependant -tl-pîs'ëia:^ 
lions  i  cette  loi  du   Divorce. 

*  La  préniierè  ,  cfl:  que  fî  le  ^^ré  # 
la  mère  ,  ^  le  .frère  aîné  de;- ta 
femme  ibnt  morts,  il  n'8àl^;^S'J)êrénîg 
de  ia  congédier ,  parce' qife ,- dit'li 
:Lo\^  H  y  avoir,  tïn^  liefa  6îr  Ton  -a*i 
^i^ôit  pris  cette  femme, 'ic?' qaU/'it^ 
en  a  plus  oh  Ton  puiffek  remettre.'^  J^ 
-     La  feconde'  eft ,  -^uanil  %  E^ti-Pft: 
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te  &  ta^belte^Mere  font  morts  ,  .8c 
91m  Ja  Bru  £m  a. porté  1&  deuii  pen-' 
^Ot  tr0i&>arn8«i  yZ  , .  .j       •   <'  ,  :      / 

La  troifiéme,  veut  que  fi  le  inariv. 
étoit  pauvre  quand  il  ie  maria  ,  & 
ffû^%  {^  f nfeite  dçv^r^^^  ricfeç  ^  ifne 
peut  pa5  répudier  fa  femme ,  parce, 
que  là  femme  ayant  fùppbrté  &  par- 
tagé avec  lui  ià  mifere ,  il  feroit  in- 
vjâsù^iâé^  l«î«nvôyer  dans  le  tem^de^ 
feabctod^noa^/  t  .  ?-•  :  \ 
^,;Xe}lern^tokj^  coutume^ 

au|ètfuci$ùi_felk  n'a  pà^  lieu  dans  tou- 
te fen'étçn^Ue:  il  ny  à  prefque  quç 
FAdultére  bien  prouvé,  qui  autorifej 
le  Divorce..  Dans:  tout  le  refte  ,  ont^ 
<;lietc^ie^,(yHre^A6^eT,d'une  autte.ma-t 
çiere.^QMndicis  parens  de  la  femmei 
eoubaBîe  lônt  gens  d*une  certaine  dif-^ 
é^^ôn*'^  ils  s^ppofent  fortement  ait 
deshonncttP  qu'on  feroit  à  leiir  fille* 
Cependant  »  s'il  eft  bien  vrai  que  cette 
femme  .trouble  l'union  de  la  famille^ 
qu'elle. n'aime  pas  les  enfans  du  pre- 
inîerlît^,  qT^eHe  n'en  prenne  nul  foini 
qu'elle^tr^itef  mal  lès  Domeftiques^fed 
If^re^jie  fvçiiveçt  pMfé^ffir  i  laf^uir 
yçjr»,  .&,J^pa  en  a^yfr.d^Svexémples 
tnémôfàbiès.  dans  àes  pèrr^nnes  d^u| 
patrf^rarig./--    -^^"  "^  '^•^"  '  '   '^  '^ 
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mes.  Perte  bien  plus  grande  que; 
celle  qu^on  fait  de  foi-même. 

KEMÀRQ^UE. 

(  L'Auteur  veut  dire  qu'il  Vâut  mieux 
être  moins  riche  i  que  de  chercher  à 
Tétre  beaucoup  en  perdant  Teftinie  des 
gens  de  bien. 

^  Ne  foyez  point  de  ces  efprîts 
fombres  àqui  tout  déplaît ,  qui 
ne  peuvçnt  fpuffrir  perfonne ,  6c 
qui  ont,  pourainfî  dire  ^  une  an- 
tipathie naturelle  avec  le  genre 
humain  ;  mais  audi  ne  vous  livrez 
pas  à  toute  forte  de  caraderes  i 
ôc  ne  comptez  pas  trop  fur  des 
protèftations  équivoques  d'atta- 
chement &  de  fidélité.  Dans  le 
commerce  de  la  vie  civile  ^  il  y 
a  un  jufte  milieu  à  garder  ,  & 
c'eft  en  le  gardant  qu  on  s'épar- 
gne bien  des  chagrins  &  de  triftés 
retours. 
.  Vous  avez  une  fecrette  avec-} 
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fion  pour  les  gens  4e  bien  ;  Iç 
eornmeurce  &  la  converfarion 
des  perfonties  fages  vous  eft  ïnr 
fupportable  :  preuve  certaine  de 
la  dépravatipn  4ç  Votre  cœur  & 
.citt  dèréglemeptjde  vôtre;  efprit. 
Vous  êtes  richement  vêtu ,  vous 
montez  des  Chevaux  fins  &  fit- 
perbement  enharnachés  ;  rien 
ne  trouble  votre  repos  ,  votre 
lable  abonde  en  mets  dëiir 
cats  ,  Vous  nagez  dans  la  jôye  ôt 
Je  plaifîr.  La  mort  viendra  vous 
furprendre  au  jp^lieu  même  dç 
yo^  délices  ^  ou  dans  les  brais  dut 
fommeil  j  Scvous  ferez  dite  aux 
pafla,ns  i  Dç  qiq  étoit  fils  ce  jeur 
jriè  homme?   .  .  :  > 

^.  Chacun  a  hs  idées  ^  votre  ami 
ales^fiçftnQs ,  &  il  y  eô  quelque- 
fois fi  foriement  attaché  qu'il  a 
peine  à  en  démordre.  S'il  ne  s'âr 
gitquedechofes  indifférentes, 
jSc  fi  4s  yûefi  Jie.foi^t  pas  déraii: 
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fonnables ,  ay^z  la  complaifancê 
de  vous  y  conformer.  Siauco»^ 
traire  vous  le  Contrariez ,  fi  vous 
prétendez  que  votte  fentiment 
doit  prévaloir ,  fi  votre  a|mour 
propre  ne  veut  rien  lui  céder  > 
que  gagnez-vcius  ?  Vous  aigriffez 
ion  efprit,  &  vous  perdez  peu  à 
peu  fôn  affeâion  &  fa  confiance. 

N^ufez  jamais  de  votre  autori- 
té dans  toute  fon  éteiîdlue ,  ten*- 
|)érez  ce  qu'elle  a  de  trop  féveie, 
par  un  air  de  douceur  &  de  bon- 
té. N'abufez  pàS  tiôv^  plus  delà 
Crainte  &  du  réfpeâ  que  votre 
rang  &  votre  dignité  infpirèrit;  il 
€ft  honorable  de  méfurér  rufagè 
de  fon  pouvoir^  aui <^îii3bttftkfl- 
ÎÉeS  dû  rems  fit  des'përforAies 
avec  lesquelles  on  a  à  vîVte.^     /^ 

S'il  vous  arrive  quelque  àéùr 
ilrc  5  ou  quelque  grand  malheur , 
&  que  vous  n'apperceViez  point 
dlffue  pçur  en-fortir  >  eofiot^ 
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inez-vous  à  Tordre  du  Ciel.  Vous 
plaindr  e,foupirer,  vous  lamenter, 
frapper  la  terre  du  pied  ;  ce  n'eft 
point  diminuer  le  mal,c*eft  Paug- 
menter.  Perfonne  n'ignore  ce 
que  je  dis  :  mais  je  demande  ^  qui 
yoit-on  le  mettre  en  pratique  ? 

Réfléchiffesc  beaucoup  &  parl- 
iez peu.  Un  grand  flux  de  parod- 
ies n'éblouît  que  iesfots,  &nâ 
vaut  pas  un  judicieux  (ilence.  Il 
cft  fûr-tout  des  conjondures  où 
l'homme  fage,  quelque  beau  par- 
leur qu'il  foit ,  Quelque  déman^ 
geaifon  qu'il  ait  ae  dire  fon  fenti- 
ment^  mettra  toujours  un  fripld 
fceau  fur  fes  lèvres. 

Oublier  les  fervîces  que  vouJ 
avez rendus,c'eft  aux  autres  à  s'en 
reflbuvenir.  Ne  faites  pas  remar- 
quer les  beaux  endroits  qui  vous 
diftinguent  du.  commun  des 
hommes ,  c'eft  aux  autres  à  s'en 
appercevoii.  Lapêche&laprii- 
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ne  ne  parlent  point ,  elles  laiC-   . 
fent  naturellement  des  traces  de 
ce  qu  elles  valent. 

Vous  avez  Tefprit  fin ,  adroit , 
pénétrant  ;  ne  Pemployez  qu'à 
bien  gouverner  vos  affaires  :  au 
dehors  &  dans  lufage  du  mon- 
de, ayez  des  manières  fimples 
&  naturelles.  Si  vous  affeftez  de 
paroître  plus  fpirituel  que  les  aur 
très  ;  fi  Ton  découvre  dans  votre 
air  ôc  dans  vos  expreflîons ,  je  ne 
fçais  quoi  de  guindé ,  ou  d'artifi- 
cieux ,  on  entrera  en  défiance  de 
votre  naturel ,  &  vous  ne  vous 
fçrez  jamais  de  véritables  amis» . 

Aimez-vous  les  chofes  dou-? 
ces  ?  commencez  par  celles  qui 
font  aigres.Cherchez-vous  le  re- 
pos &  le  plaifiirf  goûtez  4'abbrd 
de  la  fatigue  &  du  tltavail.Quand 
on  veut  fauter  bien  haut ,  il  faut 
auparavant  febaifler&fe  replier.  . 
Ce  iVeft  pas  aflez;  d'étudier  Iç, 
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inonde  pour  s'y  bien  comporter, 
étudiez- vous  vous  -  même  ,  & 
examinez  tous  les  foirs  ce  que 
vous  avez  fait  pendant  le  jour.S'il 
vous  eft  échapé  quelque  adion 
dont  vous  ayez  lieu  de  vous  re- 
.pentir,  prenez  les  moyens  pro-^ 
pres-à  vous  corriger,  &  à  ne  la 
plus  commettre.  Si  au  contraire 
vous  n  avez  rien  à  vous  repro- 
cher,  goûtez  le  doux  plaifir  atta- 
ché au  témoignage  qu'on  fe  rend 
à  foi-même  d'une  fagèconduîte. 
Si  vous  écoutez  les  louanges 
qu  on  vous  donne  avec  une  fim- 
plicité  modefte  ,  c'eft  un  nou- 
veau luftre  que  vous  ajoutez  à 
votre   mérite.   Si  au  contraire 
cette  marque  paflagere  d'eftimeî 
vous  enfle  le  cœur,  &  vous  fait 
prendre  un  air  important  &  dé- 
daigneux ,  l'idée  qu^on  avoit  de 
vous  fe  change  auffi-tôt  en  pré- 
jaigé,  &ron  retrade  en  fectet 
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des  éloges  dont  on  ne  vous  croit 

plus  digne. 

La  ruine  fuît  le  gain  de  fort 
près  ^  6c  le  malheur  efl  à  la  queue 
de  la  bonne  fortune.  Celui-là 
feul  vit  tranquille  ,  qui  fe  con- 
tente d  une  honnête  médiocrité. 

Qu'il  eft  difficile  de  vivre  dans 
le  monde ,  &  de  s'y  confcrver 
avec  des  mœurs  irréprochables  ? 
on  le  peut  néanmoins  y  mais  on 
a  befoin  pour  cela  d'une  atten- 
tion &  d'une  vigilance  conti- 
nuelle fur  foi- même. 

L'efprit  doit  gouverner  le 
corps.  Qu'un  homme  eft  mal- 
heureux qui  fe  laiffe  dominer  par 
fes  paiïions  &  par  fes  defîrs  dé- 
réglés !  Vous  voyez  ce  grand 
homme  ;  c'eft  un  I:{éros  qui  n  a 
point  fon  femblable  parmi  nos 
Guerriers  :  fon  nom  fait  trembler 
la  terre^  il  a  pafTé  les  quatre  mers> 
U  a  tout  vaincu  >  il  eft  le  feut 
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qu'il  n  a  pu  vaincre  ,  puifqu  il 
eft  Tefclave  de  fon  Corps. 

Vous  vous  occupez  de  1  étu- 
de fans  vous  appliquer  à  com-^ 
prendre  ce  que  vous  étudiez  :  le 
tems  que  vous  y  employez  eft  un 
tems  perdu  pour  vous.  Quand 
vous  lifez  les  Livres  que  les  Sages 
nous  ont  laiflés  ,  lifez-les  avec 
réflexion  :  chaque  caraâere  ^ 
chaque*  expreffion  doit  vous  pa- 
roître  précieufe  :  Cette  Doârine. 
doit  fe  graver  dans  le  fonds  de  vo- 
tre coeur  :  celle  qui  ne  pâffe  pas 
les  yeux  &  les  oreilles ,  eft  feni- 
blable  aux  repas  qu'on  ne  fait 
qu'en  fonge. 

La  reconnoifTance  d'un  plaifîr 
fait  à  propos^  procure  quelque- 
fois à  celui  qui  i  a  fait  une  fortu- 
ne confidérable  ;  une  bagatelle 
caufe  fouvent  une  grande  joye  , 
comme  un  .trop  grand  amoui 
produit  une  grande  haine* 
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Ne  négligez  point  une  affaire  J 
parce  qu  elle  vous  paroîtpeu  im- 
portante ;  une  légère  fente  peut 
caufer  le  naufrage  ^u  plus  grand 
VaîfTeau  :  un  infefte ,  quelque 
petit  qu'il  foit ,  peut  vous  mor-? 
drç  &  vous  donner  la  mort. 

Si  vous  êtes  chargé  d'un  em-^ 
ploi  important  &  difficile,  loin 
dé  vous  le  fon  &  la  couleur  (  il 
entend  la  Mufique  &  les  fem- 
mes )  mais  d'un  autre  côté  n'imi- 
tez pas  ces  jeunes  infenfés  qu^on 
voit  prefque  en  même  tems  fe  ré- 
jouir &  (e  plaindre^que  la  plus  pe- 
tite affaire  acpable  y  &  qui  en  im- 
portunent fans  ceffe  leurs  voifîns. 
Si  de  votre  fonds ,  vous  n'a- 
vez que  peu  de  génie  &  de  vertu, 
&  que  vous  ne  foyez  paré  que 
d'un  air  fufîifant  &  décifif ,  votre 
chute  eft  certaine  :  de  dix  qui 
vous  refTemblent ,  neuf  tombe- 
ront. Si  vous  n'avez  vu  le  Ciel 

quaflis 
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qu  auis  au  fonds  d^un  puîts^fi  vous 
ne  pouvez  montrer  le  chemin^ 
que  par  la  diredîon  d'un  mur ,  le 
meilleur  avis  que  je  puiiHe  vout 
donner^  c  eft  de  n'entreprendre 
jamais  feul  une  grande  affaire. 

Propofez-vous  les  grands  mo- 
dèles à  imiter  ;yicïo^  Chun,  Yu^ 
Ven  vang  ,  T^heou  cong  ,  Cong 
tfe^nç  différôient  pas  des  hom-»  ^ 
mes  ordinaires  par  leur  figure, 
mais  par  les  qualités  de  l'efprit  ôc 
du  cœur  9  qui  les  ont  rendus  ref- 
peâables  aux  dix  mille  généra- 
tions»  Formez^vous  fur  leur  droi- 
ture, fur  leu^.  grandeur  d'ame^ 
fur  leur  douceur  /fur  leur  facilité 
à  pardonner ,  &  fur  leurs  autres 
vertus ,.  &  vous  deviendrez  un 

.  yrai  fage.  Mais  fi  vous  négligez 
de  .perfeâionner  les  talens  que 
.vôu$  avez  reçus  de  la*  nature  ;  fi 
,vous  êtes  brufque ,  impérieux  ^ 

^  jdur  aux  autreis  ,  vous  ne  ferez 
XKn.Kec.  F/ 
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jamais  qu'un  vil  perfonnage: 
Voyez-vous  ce  frénétique^ 
ce  furieux,  il  ôte  fes  habits,  il 
court  de  tous  côtés  ^  il  v6Ut  abfo- 
lument  monter  nud  fur  le  tok 
de  la  maîfon  ;  il  mord ,  il  déchire 
ceux  qui  fe  mettent  en  devoir 
de  l'arrêter.  Ceftle  portrait  d'utt^ 
étourdi,  qui  veut  tout  faire  à 
fa  tête  >  &  de  la  fai^on  qu  il  lùî 
plaît;  c'eft-à-diïe ,  de  la  façon  la 
plus  déraifonnable  :  A  la  moin- 
dre remontrance  que  vous- lui 
faites  y  il  s'aigtit ,  il  s'emporte ,  il 
s'irrite,  &  nô  paye  l'amour  que 
vous  lui  portez  que  d'ingratitude 
&  de  haine.  -   ; 

r  Une  des  meUleiirés  aâ:îotî8 
que  nous  puiffions  faire  en  ce 
monde,  ew de  fetourirles  afflî?^ 
gés,  ôc  d'aidef  leà  itidige^s.  Sî 
Ife  Ciel  n'ertvoyôitpoiAt'dfe  cala- 
mités fiir  lu  teri?e  >  qiielte  ofecà^ 
iîon  aurions-*  nous  d'Sexèreer  k 
miféricorde?  - 
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'  '  Trois  chofes  font  abfôlument 
néceflaires  à  celui  qui  s'adon- 
ne à  Tétude.  i^  I>e  vaincre 
fes  pa(fîon5  6c  de  s'en  rendre  le 
àiaître.  2^.  D'aVoîr  un  naturel 
doux>  traîttable,  accommodant. 
3^  D- avoir  eh  horreur  toute 
mauvaife  Doârinë  ,  &  de  ne 
s'engager  jamais  dans  une  faufle 
Seâer 

Qui  vous  a  plus  aimé  que  vo-« 
©B  {WÈtHJ-fiC  votte  mei?e  ?  qiie  d'in- 
quiétudes leui:  a  caufé  votre  én- 
once l  qUeltes  peines  n'ont-ib 
pâseûà^^vous-élev6r?à  combien 
de  fortes  de  travaux  ne  fe  font-ils 
«as  livrés  pour  vous  mettre  dans 
fétat  où.  vous  êtes  aujourd'hui? 
&  vous  pouffez  l'ingratitude  & 
fe  dureté  jufqu  à  leur  déplaire  & 
à  les  afflige):*  Belle  itiÔruélion 
four  vous ,  Pères  &  Mères  >  û 
yoiis  ne  faites  pas  affez  d'atten- 
tion aux  défauts  de  vos  enfans% 
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&  fi  vous  négligez  de  les  côrrî-i 
gèr  dans  un  âge  encore  tendre. 
Sur-tout  ne  permettez  jamais  , 
fous  prétexte  que  vous  leur  trou^ 
vez  de  refprit^qpi'ils. répondent 
fj'un  ton  railleur,  ou  qtt'ils  con- 
tredirent ceux  à  qui  ils  doivent 
du  refped  ;  autrement  ne  vous 
attendez  pas  de  les  voir  fournis 
&  refpéâueux  dans  un  âge  plus 
avancé. 

.  Que  dire  de  ce  perfonnage^ 
qui  ne  fçait  prefque  rien ,  &  qui 
ne  connoît  qu'imparfaitement  là 
nature  des  chofes ,  &  les  vrais 
principes  de  la  morale,  6c  que 
cependant  on  ypit  paroître  têt© 
levée ,  ouvrant  de  grands  yçjix^. 
le  rengorgeant,  avançant  fa  poi- 
trine >  marchant  fièrement  ôc  à 
J)as  comptés  ?  eft-il  un  objet  plus 
igné  de  compjiflipn  f  fut-Uçenc 
ans  fur  la^  terre ,  on  né  pourra 
jamais  dire  de  lui  qu  il  ait  véç^ 
lin  jour^ 
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Si  la  raifon  eft  de  votre  côté  > 
éxpofez-là  avec  douceur,  &  d  un 
air  tranquille  :  à  quoi  bon  cette 
^iiiôtîon  qui  approche  de  la  co- 
lère f  ce  n'eft  pas-là  ce  qui  per- 
fuade  un  efprit  fenfé.  Mais  fi 
vous  n  avez  pas  raifon ,  &  que 
vous  vouliez  Femportet  de  haute 
lutte,  &  -pour  ainiî  dire  à  force 
L  ouverte  ,  vpus  êtes  (emblable 
aux  voleurs  publics. 

Votre  voifin   eft  parvenu  à 
i  une  haute  fortune ,  Tor  &  l*ar- 
I  gent  fondent  dans  fa  maifon  ^ 
f  tout  lui  profpere-,  &  vous  en 
crevez  dé  dépit.  Un  autre  gémit 
fous  le  poids  de  rafflidion  qui  . 
l'accable,  &  vous  en  reflerltez 
au  fonds  de  Tame  iine  joie  fe- 
crette ,  triftes  effets  de  la  mali- 
gnité &  de  la  baffeiTe  de  votre 
cœur. 

Vous  n^êtes  occupé  qu'à  vous 
procurer  toutes  fortes  de  déli-:: 

F  iij 


dby  Google 


/ 


tî^^  Lettrés  de  quelques 
ces ,  &  à  mener  une  viéjfenftiAlIe 
&  voluptueufe  ,  vous  jouiffea 
tranquillement  de  toutes  les  fa- 
veurs de  la  fortune,  &  vous  vouj 
croyez  à  Tabri  de  la  fsdi»^  de  la 
foif ,  &  de  rindigenoe.  Infco* 
fés  que  vous  êtes  >  ignocez-vou» 
que  le  Ciel  ne  fouffre  point  les 
jnéchans,  &  nelaifle  aucuamal 
jmpunif 

Voulez- vous  devetur  habile 
dans  radminiftration  des  sif&ires? 
âppliquezrvo.us  à  la  Içâlurç  de 
notre  hiftoîre.  Que  fi  vous  êtes 
brouillé  avec  l€sLîvi:es,  (i  vous 
n'en  pouvez  fpuirii:  dans  votre 
maifon ,  vos  enfans  feront  pires 
que  des  aveugles  nés. 

Dans  la  difette ,  les  chofes  les 
plus  aigres  ou  les  plus  ameres 
font  pQur  vous  de  boii  goût. 
Etes-vous dans  Tabondance/les  b 
ïneilléures  mets  vous  pàroiflent  ;  b 
fedes  ôc  ihfipides?  Le  cœur  dv^ 
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Ciel  iie  peut  çoateotei:  votre 
cœur.  Avez-vous  vûxmourirde 
faim  celui  qiiî  fçait  fe  comentet 
du  peu  qu'il  a  ? 

:  Il  y  a  trois  phafes  qu'il  faut 
toujours  avoir  devant  les  yeux , 
la  loi  du  Ciel  ^  la  loi  de  TEoipire, 
&  Thonneur  du  prochain.  Si 
yous  négligez  ces  trois  articles, 
ien  quelque  endroit  que  vous  al- 
liez ,  n^efpérez  pas  d'y  vivre 
tmnquîlle.  / 

,  Si  vous  voyez  qu'un  homme 
fe  tepent  dçjce  qu  il.a  fait  de  mal^ 
(te'pQuiTezpas  plus  loinla  répri- 
manda :  s 'ileft  confus  de  fa  faute^ 
«figatdez4a  comme  effacée^  s'il 
fe  tourbe ,  n'appuyez  pas  le  bras 
fur  lui ,  pour  le  renverfer  par 
ferre. 

Si  vous  avez  malheureufement 
changé  de  conduite ,  &  que  du  ■ 
bien  vous  ayezpaffé  au  jnal,  il 
eft  inutile  dé  nousrappellert;e 
Fiy 
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que  vous  étiez  autrefois.  De  mé* 
me  y  quand  un  homme  s'eft  cor-» 
rigé  ^  ne  me  dites  plusqu'il  a  été 
mauvais,  ' 

Vous  reffentez  vivement  la 
moindre  démangeaifon  que  vous 
ayez  fur  la  peau ,  &  vous  êtes  in- 
ferifîble  aux  mîfer^s  &  aux  fouf- 
frances  d'autruî.  Quel  reproche 
ne  devez-vous  pas  vous  fsdre  (î 
TOUS  êtes  capable  de  réflexion  ? 
Si  VOUS  entreprenez  de  fecourît 
un  malheureux^  ne  le  faites  pas  à 
demi  ;  mais  fi  vous  avez  une  cor- 
rection ou  une  réprimande  à  faird 
à  quelqu'un  qui  la  mérit^,  ne  le 
faites  qu'avec  dooceurdc  modé^ 
ration. 

On  a  une  affaire  importante  à 
conduire  y  il  faut  de  la  fagefle^ 
|>our  ne  pas  s'y  endormir  >  ou 
{)our  ne  rien  précipiter.  Ceft  cet- 
te fageffe  qui  l'a  fait  réuifir. 
'Quand  la  Ikmme  parqit  dans 
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toute  fa  force  ,  elle  peut  encore 
croître  i  maisj  le  feu  une.  fois 
éteint ,  elle  né  reparoît  plus.  . 
►  .  Vous  rie  pouvez  fupporter  la 
,-vûe  de  cet  homme  dont  le  vi- 
fage  eft  couvert  de  dartres ,  pau- 
vre, aveugle  !  mais  le  mal  chez 
rvous  a:  dé  ja  gagné  le  foie  &  les 
pooimons  ,  &  vous  l'ignorez* 
Ne  m'en  croyez  pas,  confultez 
Tfangcong.{a).  Il  vous  dira  que 
vous  êtes  plus  malade  que  celui 
dont  vous  ne  pouvez  loufîrir  la 
préfencc» 

.  Songtchao  {b)  fe  fait  mettre  fur 
la  tête  une  coëfïure  bien  élevée,il 
fe  couvre  de  juppes  qui  defcen- 
dent  jufqu'à  terre*  Siche  (  c  )'orne 
ifori  menton  djune  barbe  pofti* 
-che,  éprend  des  battes  ^  le  fait 
Lprécéder  de  deux  lanternes,  & 

{d)  Famcax  Médecin^ 
"^  \h)  Fameux  Comédien. 
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fuit  de  près  la  faute,  &  l'on  porté 

longtems  dans  le  cœur  le  trait 

qui  le  déchire.  < 

•  Soyez  œconome,  &  apprenez 

à  régler  votre  dépenfe ,  vous  au^* 

Tez  du  bien  de  refte.  Si  vous  avez 

4ine  foif  infatiable  des  richefles 

qui  occupe  jour  &  nuit  votre  e& 

pritôc  votre  cœur,  que  je  vous 

plains,  &  que  vous'  êtes  mal^ 

lieureux  de  ruiner  votre  fanté  & 

:vos  forces,  de  perdre  votre  tems 

&  votre  repos ,  par  le  defir  im^ 

modéré  dacquerir  des  biens, 

dont  vous  avez  H  peu  de  tems  à 

jouir! 

Avant  qu'une  chofe  arrive,  il  eft 

bien  difficile  de  dire  quel  en  fera 

le  fuccès.  Onfe  flatte  par  avan» 

ce  que  tout  réuflîra ,  fie  à  la  fm 

on  voit  fes  efoérances  trompées,  i . 

Le  froid  Ôc  le  chaud  fe  fuccé*-  I 

dent  mutuellement  ;  pourquoi  k 

donc  tant  vous  tourmenter  fus  ^ 

un  avenir  incertain  ?  { 
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L'homme  le  plus  adroit  >  le 
plus  ingénieux ,  &  le  plus  capa- 
ble de  réuffir ,  eft  celui  qui  fçait 
mieux  prendre  patience  dans 
Tadverfité.  Du  milieu  de  ces 
gens  que  l'indigence  a  réduit  à 
vous  rendre  les  fervices  les  plus 
bas ,  font  fbrtis  des  Héros  du 
premier  ordre  :  nos  Pères  les 
ont  vus,  &  nous  envoyons  en- 
core aujourd'hui.  ^ 

Un  Sage  doit  être  une  inftruc-^ 
tion  vivante  pour  le  commun 
des  hommes  :  qu'il  ne  paroiflfe 
rien  de  frivole  dans  fes  difcours, 
rien  d'irrégulier  dans  fa  condui- 
te ,  &  que  fes  aftions  foîent  tou-^ 
"  jours  conformes  à  laf  loi  du  CieL 
Ce  n'eft  pas  pour  le  feul  vallon 
où  croît  la  fleur  Lan^  qu  elle  éft 
fi  belle  &  d'une  odeur  fi  agréa- 
hïcè  Ce  n'eft  pas  non  plus  pout 
-  vous  feul  que  vous  devez  ac-* 
t  guérir  la  fageffe. 
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&  l'autre  fortune.  Vous  V€s 
nez  d'être  fait  Bachelier ,  votre 
nom  eft  un  des  premiers  dans  les 
affiches  :  Vous  ne  vous  poffédez 
plus.  Il  arrive  enfuite  que  dans  la 
diftribution  des  dignités  on  vous 
oublie >  vousivous  défolez^Ten- 
nui  &  la  trifteffe  vous  rongent  ôc 
vous  dévorent  :  fi  vous  euffiezeu 
moins  de  joie/ vous  auriez.moins 
de  chagrin. 

L'étude ,  la  fcîence  ^  &  la  ver- 
tu font  briller  les  familles;  l'ap- 
plication &  l'occonoroie  fervent 
a  les  gouverner;  la  complaifart- 
ce  &  Tefprit  pacifique  a  les  tenir 
.dans  Funion  ;  la  tranquillité  &la 
conformité  à  la raifonà les con- 
.jferver. -Un  homme  qui  n'a: ni 
équité  >  ni  application ,  ni  pali- 
teffe,eft  unei)ête  fauvage^dont  h 
tête  eft  couverte  d'un  bonnet*' 
.     Qtielque  habile  que  .foit  uïi 
Jw^ïime.,  quelque  fetvice  gtt:il 
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ait  rendu  /  s'il  eft  affez  vain 
pour  en  faire  le  fujet  de  fes  en- 
tretiens ,  s'il  lui  échape  quelque 
parole  à  fa  louange ,  c'en  eft  fait, 
îl  en  perd  tout  le  mérite.  Si  an 
contraire,  il  lui  arrive  de  tomber 
en  quelque  faute,  &  quil la  re^ 
connôifTe  &  s'en  humilie^  fa 
faute  eft  réparée. 

La  plupart  des  maux  qu'on 
fouffre  dans  la  vieillefTe ,  vien- 
nent fouvent  des  excès  aufquels 
on  s'eft  livré  dans  la  vigueur  de 
rage*  On  peut  afîurer  avec  plus 
de  vérité  que  les  affligions  de 
Tcfprit^  &  les  peines  du  cœur, 
ont  pris  racine  dans  le  tems  de 
la  profpérité. 

Sifur  tm  beau  vifage  vous  ap- 
pliquez un  cauftique  avec  Par-* 
Jnoife  y  la  cicatrice  paroîtra  tou- 
jours ;  de  même  qu'une  tache 
noire  fur  un  habit  blanc  dure  au*» 
tant  que  Thabit, 
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Si  vous  vous  confervez  le  cœur 
jiet ,  fi  vous  fçavez  régler  vos  de»- 
firs^vous  n'aurez  pas  befoin  de 
prendre  Axxfse  ou  tang.  Entrer 
prenez  peu  d'affaires ,  modérez 
les  faillies  de  votre  tempérament^ 
you5  n  aurez  que  faire  de  fse  kun 
tang.  Soyez  fobre  dans  le  boire 
&  le  manger ,  le  ell  tchin  tang 
yovLS  deviendra  inutile.  Mettez- 
vous  en  garde  contre  Je  grand 
froid,  &  vous  nèYerez  pas  oblige 
^  avaler  du  fu  ming  tmg. 

REMARj^VE. 

Ce  font  quatre  décoctions  médicin.a<- 
les  >  dont  la  première ,  félon  les  Chît^pis» 
augmente  &  purifie  le  ftng ,  &  débou- 
che les  obftruélions  ;  la  féconde  eft  mi 
ton  cordïal  ;  la  troifiémé  aide  la  dige- 
stion &  difTout  les  flegmes  ;  la  quatriè- 
me ouvre  les  pores  &  diÉGpeles  vents. 

Leaû  qui  dans  fa  fouirçe  neft 
jqu  un  filet,  augmente infenfible^ 
-«lent  dans  fon  cours ,  6c  deviiCi^ 
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capable  de  renvecfer  les  plus 
hautes  montagnes. 

Si  vous  excédez  dans  le  yîn  , 
vous  vous  deshonojrêz;  fi  vous 
amaffez  tréfors  fi»  tréfors  un  au-* 
tre  en  profit,era^Qs^dJe3folie.d^ac♦• 
cumuler  desbiensîufqu  al'extrê^ 
me  vieillefle ,  tandis  qu'il  faut  fi 

J)eu  pour  entretenir  la  vie  de 
'homme  î 

Si  vous  entreprenez  une  a^ 
fjiire  ,exaPîinsfli  auparavant  com- 
ment vous  pourrez  la  terminée* 
Si  vojis  voulez  lécabHr  un  règle- 
ment ,  voyez  comment  vous 
pourrez  le  faire  pbferver. 

Quelque boji  queXoitunche- 
val,  il  ne  faut  pas  tout-à-fait  lui 
Jâcher  la  bride.:  Quelque  fami- 
lier qu'on  foit  avec  un  autre  , 
îl  faut  veiller  fur  fa  langue  >  & 
ne  pas  confier  à  là  bouche  tous 
les  feçrets  du  cœur.  Mais  quoi- 
q[u  Û  foit  aifé  de  fe  cacher  aux 
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autres,  il  ne  l'eft  pas  de  fe  ca- 
cher à  foi-même  ,  &  d'étouffer 
les  remords  qui  s^aifTent  d'une 
inauvaife  adion. 

ILvaut  mieux  regarder  un  fJbu- 
ce  en  bas  que  cent  braffes  en 
haut.  Il  vaut  mieux  regarder  un 
pas  en  arrière  que  cent  lieues  en 
avant.  L'air  n  eft  pas  fain ,  &  eft 
trop  fubtil  au  haut  d'un  préci- 
pice efcarpéj  il  eft  doux  &  tem- 
péré fur  k  crouppe  delà  montai 
gne. 

Il  eft  quelquefois  plus  à  pro- 
pos de  fe  tenir  dans  lobfcurité 
2ue  de  fe  montrer  au  grand  joun 
f  ne  fleur  eft  agréable  à  la  vue , 
au  lieu  que  le  fapin  n'a  rien  de 
beau  ;  l'éclat  de  l'une  ne  vaut  pas 
la  dureté  de  l'autre. 

Sçavoir  perdre  à  propos ,  eft 
ce  que  j'appelle  être  hommed'ef- 
prit;  l'infenfé  eft  celui  qui  veut 
gagner  toujours. 
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Quoique  vous  faflïez  un  repas 
le  matin  ^  il  ne  fufiit  pas  jufqu  a 
la  nuit.  Le  bien  que  vous  fàifiez 
autrefois  à  cet  indigent ,  ne  re- 
médie pas  à  fa  néceffité  préfente. 
Si  vousgémiffez  fous  l'oppref- 
fion  ,  il  n'y  a  de  confufion  que 
pour  les  perfonnes  puiflantes  qui 
vous  oppriment.  Si  vous  vous 
feites  craindre ,  il  n'y  a  pour  vous 
ni  gloire  ni  bonheur. 

Vous  voulez  être  au  rang  de 
ces  grandes  âmes  quife  mettent 
au-deffus  de  toutes  les  difgraces 
de  la  vie,  commencez  par  fup- 
porter  de  légères  injuftices  : 
Vous  vouiez  perfeSionner  vos 
talens^  votre  Vettu;  fouffrez  pa- 
tiemment une  mauvaife  fortune. 
Voulez-vous  encore  éviter  tout 
fujet  de  repentir  &  dafflidîon? 
rempliffez  votre  elprît  d  utiles 
cannoiffances ,  -  votre  cœur  dé 
l)onnes  penïées  j  nç  dites  que  dû 
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bien ^  ne  faites  que  du  bien,  nô 
fréquentez  que  des  gens  de  biem 
Le  Tem  h  vit  entortillé  à  Par- 
bre  qui  le  foutient  ;  il  meurt  fi 
l'arbre  tombe.  Heureux  le  fàgc 
qui  fe  fuffit  à  lui-même,  &  qui 
n  a  pas  befoin  d'un  vain  appui. 

REMARQ_UE. 

Le  TemJo  fort  de  terre  en  jet ,  com- 
fhe  la  vigne  »  &  ne  peut  fe  foutenir  fàn« 
appui ,  on  le  fait  montdr  fut  li  tréilk 
pour  en  recevoir  l'ombre  :  il  ne  porte 
point  de  fruit»  mais  feulement  des  fieurs 
violettes,qui  tombent  en  forme  de  grap- 

J)és>  8c  qui  font  bonnes  à  manger.  Ses 
euilles  reffemblent  aflèz  â  celles  de^ 
Saules  >  elles  font  plus  courtes  &  plus 
arrondies  par  la  pointe. 

A  la  longueur  du  chemin  on 
çonnoît  la  force  du  cheval,  &  à 
la  longueur  du  tetns  on  çojnnoît 
lecteur  de  l'homme* 

L'homtne  ne  vît  pas  cent  ans  > 
&  il  fe  remplit  de  foins  6c  d'in-r 
quiétude  pourdixmiUe. 
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Si  Phomme  n'avoit  pas  îa  vo- 
lonté de  tuer  le  tygre ,  le  tygre 
n  auroit  pas  l'envie  de  nuire  à 
rhorame. 

Quand  la  maîfon  eft  dans  Fin- 
digence  ^  on  reconnaît  le  fils 
obéiffanr.  Quand  le  Royaume 
eft  en  trouble ,  on  connoît  le  fu- 
jet  fidèle. 

Si  vous  êtes  pauvre ,  demeu- 
tafliez-vous  dans  ren4roitle  plus 
firéquehté  de  la  ville /perfonne 
ne  penfera  à  vous.  Si  vous  de- 
venez riche ,  fuffiez-vous  retiré 
dans  les  montajgnes  les  plus  dé- 
iertes ,  on  ira  vous  y  vifiter  de 
fort  loin. 

Quand  vous  payez  vos  dettes, 
fouvenez-vous  du  t;ems  auquel 
vous  étiez  obligé  d  emprunter. 
Quand  yous  êtes  riche,  fouve- 
flez-vous  du  tems  où  vous  étiez 
pauvre.  Quand  vous  devenez 
pauvre,  ne  penféz  pas  au  tems 
pu  vous  étiez  riche. 
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Quand  on  eft  arrivé  lur  le  bord 
du  précipice,  il  eft  trop  tard  dp 
tirer  la  bride  pour  arrêter  le  che»- 
val.  Quand  la  barque  eft  au  mi- 
lieu du  grand  fleuve  Kiang^  il 
n'eft  plus  tems  de  lui  donner  le 
radoub  dont  elle  abefoin. 

On  vous  voit  monté  fur  un 
cheval  blanc  aux  pandeloques 
rouges  enharnaché  de  couleurs 
brillantes  ;  combien  de  gens  que 
vous  n  avez  jamais  connus^s'em- 
prefferont  de  venir  vous  voir ,  & 
de  fe  dire  de  vosparens  ? 

REMARj^UE. 

Les^  Mandarins  ont  au  harnoîs  du 
Cheval  qu'ils  montent,  des- toufïes  de 
crin  rouge  enchaiTées  par  un  bout  dans 
un  tuyau  de  cuivre  doré  :  i^une  eft  tuC- 
pendue  aupoitral,  &  Tautre  â  la  tê- 
tière du  Cheval. 

L'Auteur  finît  ce  livre  par  une 
Chanfon  où  il  exhorte  ks  com- 
patriotes à  inener  une  vie  fage 

& 
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&  réglée.  C'eft  uii  abrégé  des 
régies  de  mœurs  qu  il  a  données 
&  qu  il  a  mifes  en  vers.  Le  tra- 
duâeur  Tartare  les  a  mis  en  Pro- 
fe,  fa  langue  n  étant  pas  propre 
à  la  verfîfication.  Du  moins  jut 
qu'à  préfent  nul  Mantcheou  n  a 
entrepris  de  rimer  dans  fa  langue; 
Pour  moi  je  ne  vous  donnerai 
cette  Chanfonni  envers,  ni  en 
profe  ;  ce  ne  feroit  qu  une  en- 
nuieufe  répétition  de  ce  qu'a 
écrit  r Auteur^  qui  eft  déjà  trop 
long,  s'il  ne  vous  plaît  pas  ;  &  qui 
n'eft  pas  trop  court  s'il  peut  vous 
plaire«  Je  fuis,  6cc« 
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L  E  T  T  RE 

BU    PERE 

C  H  A  L  I  E  R*. 

MISSIONNAIRE 

DE  LA  COMPAGNIE  DE  JESCFS ,.  '■■ 

AhIL?.VER  etiE  R  E ,  Provincial 
dt  lu  mémt  Çotupagmet/t  la  Fr9vi»- 
ce  dt  Ljion, 

à  Pékiàg , 


On  REVEREND  PERE. 

La  Paix  de  N.  S. 

Cette  miflion  vient  de' -faire 
une  perte  qui  nous  eft  &  nous 
fera  longtems  infiniment  fenfi- 
We.  La  mort  nous  a  enlevé  le 
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P.  Parrenin  dans  la  77^  année  de 
fon  âge,  &  dans  la  j7^  depuis  fon 
entrée  ^dans  potre  Compagnie* 
Il  femble  que  par  une  Providen- 
ce particulière  y  Dieu  Favoit  fora- 
ine pour  être  dans  des  tems  très- 
difficiles  le  foutien  &  Famé  dô 
cette  Miffion:  Il  a  voit  réuni  dans 
£t  perfonne  les  qualités  de  corp$ 
&  d'efprit ,  dont  FafTemblage  i 
fm  un  des  plus  zélés  &:  des  plus 
infatigables  ouvriers ,  que  notre 
Compagnie  ait  jamais  donné  à 
k  Chine  ;  une  conflitution  ro- 
buAe  y  un  corps  ^rand ,  &  bieii 
îmy  tin  port  majeftueux,  un  ait 
vénérable  &  prévenant  ^  une  fa- 
cilité étonnante  à  s'énoncer  dans 
les  différentes  langues  qu  il  avoît 
apprifes^une  mémoire  heurëufe^ 
un  efprit  vif,  jufte ,  pénétrant  ^ 
une  multiplicité  de  connoifTan-^ 
Ces  que  les  voyages  qu'il  a  faits, 
^  les  occupations  qu  il  a  eueS|^ 
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femblent  ne   pouvoir  pas  pef* 
mettre  de  fe  trouver  réunies  dans 
Mïi  même  fujet. 

Toutes  CCS  qualités  en  firent 
un  grand  homme ,  eftimé ,  chéri 
'&  refpedé  de  tous  ceux  qui  le 
connurent.  Mais  fa  piété,  fpn 
zélé,  fes  vertus ,  fa  délicateffe  de 
confcience ,  fon  amour  pour  la 
pauvreté  &  les  fouffrances ,  fon 
ardeur  à  travailler  à  la  conve^ 
fion  des  Chinois,  fon  exaûitudc 
fcrupuleufe  à  remplir  les  devoiis 
de  ion  état ,  en  ont  fait  un  hom^ 
me  véritablement  Religieux,  un 
fervent  Miffionnaire ,  qui  a  porté 
à  la  mort  des  jours  pleins ,  &  la 
confplatîon  d'avoir  confidéra* 
blemcnt  étendu  le  Royaume  de 
Pieu,  &  fait  connoître  Jefus- 
Chriftà  un  très-giçand  nombre  de 
Chinois  infi4élès^ 

Je  ne  dirai  riçn  de  ce  quil  a 
fait  en  J^urope  ,  il  y  a  encoM 


dby  Google 


'MiffiomairesdelaC.de  J.  14.^ 
-des  perfbnnes  qui  ont  vécu  avec 
lui ,  &  qui  fçavent  tout  le  prix 
du  préfent  que  la  Province  dç 
Lyon  fit  à  la  Chine,  en  lui  for-? 
mant  &  lui  cédant  un  fi  excel- 
lent homme.  Comme  c'étoit  à 
line  grâce  finguliere  de  la  boni ^ 
Divine, qu'il étoit  redevable  de 
fa  vocation  à  l'état  Religieux  j 
fa  reconnoiflance  pour  ce  bien- 
fait a  toujours  été  très-intime  ôç 
très-vive  ;  fou  amour  pour  cett^ 
même  vocation  lui  fit  méprifej? 
Sl  rejetter.,  avant  fon  départ  dç 
l'Europe ,  des  poftes  confidéras- 
blés  qu  on  lui  ofFroit ,  s'il  vou-? 
loit  fortir  de  notre  Compagnie  , 
&:  rentrer  dans  le  fiécle  qu'il 
avoit  quitté. 

.  Il  partit  d'Europe  au  com- 
mencement de  l'année  1 6^p8.  & 
fur  la  fin  de  la  même  année-, 
après  fix  mois  de  navigation,  il 
arriva  heureufement  à  la^Chine^, 

G  iij 
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Pès  que  l'Empereur  Cang  A/ Peûrt 
vu,  il  reconnut  bientatles  talens 
&  le  mérite  du  nouveau  Miflion- 
naire;  dès-lors  il  l'aima,  ilPefti- 
ma ,  &  le  diftingua;  il  lui  donna 
des  maîtres  pour  apprendre  la 
langue  Çhinoife  &  la  Tartare 
M^ntcheou.  C'eft  dans  Tétude 
de  ces  deux  langues  fi  difficiles  ^ 
qu'il  fit  voir  combien  fa  mé- 
moire étoit  heureufe,  &  quelle 
^  toit  fa  facilité  pour  tout  ce  qu'il 
çntreprcnoit*  En  peu  de  tems  il 
parla  Chinois  mieux  qu  aucun 
Èuropéan  n  a  jamais  parlé  cette 
langue  >  &  il  s'expliqua  en  lan- 
gue Tartare  auffi  purement  & 
auffi  facilement,  qu'en  fa  langue 
naturelle. 

Cette  facilité  à  s'énoncer  dans 
ces  deux  langues  ,  engageoit 
l'Empereur  Çanghi  à  s'entrete- 
nir fouvent  &  longtems  avec 
liul.    Ce  Prince  qui   aux  qua-» 
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lités  d'un  grand  Empereur  9  bra^ 
ve.,  généreux^ politique^  dune 
^étendtie  de  génie  'âitprenante , 
joignoit  une  ardeur  lîîiguliere 
pour  les  fcicnces ,  vouloit  cul- 
tiver &  orner  fon-eTprit ,  non 
-feulement  de  tout  ce  qu'il  pou- 
y  oit  apprendre  parla  leâure  des 
livres  Chinois  &  Tartares ,  & 
par  Tentretien  des  fçavans  de 
fon  Empire ,  mais  encore  de  tou- 
tes les  connoifîknces  qu'il  pou- 
vait tirer  des  Etrangers.  Ceft  ce 
qui  lui  dônnoit  ce  goût  fingulier 
qu'il  avoit  de  s  cmretenit  avec  le 
P.  Paircoin,  qui  en  arrivant  à  la 
Cleàx^  fçivoit  déjà  beaucoiip> 
âc  nfÀ  K^aït  le  «aient  de  parler 
avec  grâce  de  tout  œ  qu'il  fça- 
voit.  Sa  méiîîoire  lui  étoit  fi  fi* 
dellfe,  qu'il  avoiis*  toujours  pré* 
fentes  à  refprit  les  connoiflan- 
ces  qu  il  avoit  acquifes ,  defortc 
.  que  quand  il  patlôit  de  quelqua 

Giv 
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fi^i      Lettres  de,  quelques 
jnatîerc,  on  eût  crû  qu'il  n'avoît 

{)oint  fair  d'autre  étudeque  celle- 
à,  ou  qu  il  venoit  delà  faire  tout 
jécemment» 

Ceft  dans  ces  entretiens  fa; 
jniliers  avec  le  P.  Parrenin  ,  que 
ce  Prince  fe  perfeâionna  dans 
les  connoiffances  ^  que  les  PP; 
Xierbillon  &  Bouvet  lui  avoient 
déjà  données  fur  la  Géométrie  y 
la  Botanique  ^  TAnatomie,  la 
Médecine ,  la  Chirurgie.  C'eft 
de  lui  qu'il  apprit  les  différens 
intérêts  des  Cours  de  TEurope) 
Thiftoire  ancienne  &  moderne 
des  pays  &  des  Nations  éloi- 
gnées de  la  Chine,  les  moeurs^ 
lés  coutumes,  le  gouvernement 
des  divers  Etats  du  monde.  Ceft 
le  P.  Parrenin  qui  inlbira  à  ce 
Prince  Peftini»  particulière  qu'il 
faifoit  de  JLouis  XIV.  dont  il 
ne  parloir  qu'avec  admiration, 
§^  qui  lui  donna  une  fi  haute 
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'îdée  de  la  Nation  Françoîfe, 

«   Cette  eftime  &  cette  faveur 

dePEmpereur  Cang  hi ^étoit  pour 

le  P.  Farrenîn  bien  plus  onéreufe 

qu'elle  ne  lui  étoit  honorable  ; 

car  ce  Prince  ne  fe  contentoit 

pas  des  entretiens  qu'il  a  voit  avec 

lui  ,  il  demandoit  pour  Pordî- 

naire  que  le  Père  lui  en  mît  le 

précis  par  écrit ,  &  qu'il  fît  la  tra- 

dudion  des  endroits  les  plus  in- 

téreffants  &  les  plus  curieux  des 

.  livres  où  il  avoit  puifé  ces  con- 

noiffances.  C^eft  pour  fatisfaire 

.  le  goût  &  la  cttriofité  de   ce 

Prince,  qu'il  traduifît  en  langue 

Tartare^ce  qu'il  y  a  de  plus  cu- 

.  lieux  &  de  plus  nouveau  en  fait 

de  Géométrie,  d'Aftronomie& 

.  d*Anatomie ,  dans  les  ouvrages 

de  l'Académie  des  fcienees,  & 

.  dans  les  autres  Auteurs  qui  ont 

.  traitté  ces  fortes  de  matières;  il 

,ôeft  prefcjue  aucun  genre  de 
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fcîences  fur  lefquelles  ce  Perc 
nait  écrit  confidérablement, 
pour  fatisfaire  aux  queftions  de 
TEmpercur ,  des  Princes.^  des 
Grands  ^  &  des  Sçav»ns  de  VEm-: 
pire. 

Pendaneplus  de  vingt  ans,  il  a 
fuivi  FEm|f)ereur  dans  les  voya- 
ges qu'il  faifoit  tous  les  ans  eq 
Tartarie,pour  y  prendre  le  plaifif 
de  la  Chafle.  Il  l'a  fuivi  égale? 
inentlorfqu'il  parcouroit  les  Pro* 
vinces  de  FEmpir^  ;  mais  il  le 
fuivoit  toujours  en  Milfionnaire^ 
Par-tout  ce  Père  a  augmenté  les 
anciennes  Miffions ,  ou  en  9  ou- 
vert de  nouvelles.  Les  plus  iSo- 
rifTantes,  celles  où  Ton  compte 
le  plus  de  Chrétiens  ^  &  oùFon 
voit  le  plus  de  ferveur,  font  fir 
tuées  au-dedans  &  au-dehors  de 
la  grande  muraille  fur  la  route 
de  Péking  en  Tartane  ;  elles  font 
fouvrage  de  fon  zélé.  Dieu  réî 
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pandoit  une  abondante  bénédic-» 
tion  dan&  tous  les  lieux  où  il  prê- 
choit  la  foi ,  &  les  converfions 
qu!il  a  opérées  avec  là  grâce  ont 
été  conftantes  &  durables.  Ceft 
lui  qui  jetta  les  premiers  fonde-» 
mens  de  la  converfion  àt%  Prin* 
ces  Chrétiens ,  qui  ont  tant  fouf-^ 
fcrt  fous  FEmperéUr  Yonguhing 

f)Our  leur  ferme  attachement  à 
a  foi.  Piufleurs  autres  Princes  ôc 
Grands  de  rEmpite  ^  perfuadét 
de  la  fainteté  de  notre  Religion  ^ 
ont  depuis  imité  ces  Princes  y  &i 
font  morts  en  véritables  prédef^ 
tinés  :  Ceft  après  Die»'  aux  en-- 
tretiens  que  le  P.  Farrenin  avoit 
avec  eux ,  qu'ils  font  redevables 
de  leur  falut;  Il  a  lui  feul  procuré 
le  Baptême  a  plus  de  dix  mille 
enfens  des  Infidèles,  parmi  lef*- 
-quels  eft  un  des  frères  de  TEm- 
l^ereur  aujourd  Imi  régnant. 
Le  Pf  Farrenin  fçavoit  profiter 
.  Gvj 
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fagement  ôc  chrétiennement 
de  l'accès  qu  il  avoît  auprès  de 
VEmpereur,  non  poui;  luî-mê- 
me  y  car  il  n  avoir  rien  à  attendre 
de  ce  Prince  pour  fa  perfonne , 
mais  pour  le  bien  &  lavance^ 
ment  de  la  Religion.  H  s*en  fer- 
voit  pour  obtenir  des  recom- 
mandations &  des  protégions 
en  faveur  des  Millionnaires  qui 
travailloient  dans  les  Provinces , 
fans  diftinélion  d'ordre  ni  de  Na- 
tion ;  pour  les  délivrer  des  perfé- 
cutions  que  les  Mandarins  mal- 
intentionnés leur  fufcitoient  , 
pour  leur  procurer  la  permiilîon 
de  s'établir  ^&  d'ouvrir  de  nou- 
velles Eglifes  où  il  n'y  en  avoif 
point  encore  ;  pour  leur  faire  re- 
ilituer  celles  qu^onleur  enlevoit; 

Î)our  leur  ménager  l'amitié  & 
a  connoiflance  des  Gouver- 
neurs &  des  autres  Officiers 
des  lieux  où  ils  (éiidôiénu  U  eo 
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fçavoît  profiter  pour  annoncer 
Jefus  -  Chrift,  au  milieu  d  une 
Cour  Payenne,  aux  Princes  , 
aux  Grands  ^  aux  Sçavans  ;  s'il 
;  n  a  pu  les  gagner  tous  à  Jefus- 
Chrift  y  du  moins  il  en  a  fait 
des  amis  &  des  Protedeurs  de  la 
Religion.  Lié  d  amitié  avec  lès  - 
Princes  &  les  Grands  de  la  Cour 
de  Canghij  malgré  les  haines  & 
les  intérêts  qui  les  divifoient  ei> 
tr'eux,  il  fçut  toujours  par  fafk- 
geffe  &  fa  prudence  fe  ménager 
ies  deux  partis  fans  en  ofFenfer 
aucun. 

Enfin,  il  fçut  profiter  admi- 
rablement de  la  bienveillance 
dont  l'Empereur  rhonoroit  , 
pour  lui  faire  connoître  Jefus- 
Chrift  &  llnftruire  des  vérités 
Chrétiennes.  Il  le  faifoit  fi  à  pro- 
pos, &  fi  dignement ,  que  non 
[  ieuiement  ce  Prince  en  conçut 
gne  BoiiYelLçefiime  pourijotr© 
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fainte  foi ,  dont  il  étoit  le  protec- 
teur déclaré  ;  mais  qu'on  a  fou- 
vent  crû  y  qu  entièrement  per-» 
fuadé  par  les  difcours  du  Alif-- 
fionnaire,  ilalloit  embraffer  le 
Çhriftianifme.  On  ne.  doute 
point  qu'on  aiuroit  eu  cette  con- 
folation  ,  fans  des  paiBons  bien 
difficiles  à  vaincre ,  à  qui  fe  fcnt 
le  maître,  &  eft  accoutumé  de 
longue  main  à  ne  fe  rien  refufer. 
Nous  avons  tout  lieu  de  croire 
que  ce  Prince  fe  voyant  prêt  de 
mourir ,  &  fe  rappellant  ce  que 
tant  de  Miflîonnaires  ,  &  plus 
fou  vent  encore  le  P.Parrcnin,  lui 
avoient  dit  de  la  néceffité  d'être 
Chrétien  pour  fauver  fon  ame, 
prît  alors  la  réfolution  de  rcce^ 
voir  le  Baptême  :  il  fit  appeller 
les  Miifionnaires  qui  étoientàlâ 
jCour  >  mais  le  premier  ade  d'au*- 
îorité  (£Yong  tching  fon  fils,  déjà 
nommé  Empçreur^  fut  d'empè; 
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cher  qu'ils  ne  fuffent  introduits 
dans  le  Palais. 

Où  le  talent  du  P.  Parrenin 
paroiffoit  le  plus  ,  c'éft  dans  les 
conjondures  délicates  &  épi- 
neuiès ,  où  il  lui  falloit  répon- 
dre fur  le  champ.  De  fes  répon- 
fes  dépendoit  fou  vent  la  confer- 
vation  ou  la  perte  de  la  Reli- 
gion dans  cet  Empire.  Il  étoit 
dans  ces  oceafions  d^une  pré- 
fence  d'efprit  admirable ,  qui  lui 
mettoit  à  la  bouche  les  réponfes 
les  plus  fages  ôc  les  plus  pru- 
dentes. 

Dès  qu'il  fçut  affez  de  Chinois 
&  de  Tartare  pour  fe  bien  faire 
entendre  ei>  Tune  &  l'autre  lan-- 
gue,  il  fut  conftamment  l^Unter-^ 
pi?ête  de  tous  les  Européans  qui 
ibnt  venus  ici^des  Millionnaires^ 
des  Légats  du  fouverain  Pontife, 
dc^  AmbafTadeujss  dç  Portugal 
^  de  Moicôyis*  Il  a  fait  près  de 
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quarante  ans  cet  emploi  dange- 
reux à  la  fatisfaâion  du  Prince 
devant  qui  il  parloit,  &  de  ceux 
pour  qui  il  parloir.  On  étoit  fur- 
pris  de  lui  voir  parler  également 
bien  le  Tartare  >  le  Chinois ,  le 
Latin ,  le  François  >  l'Italien ,  Je 
Portugais. 

Dans  ces  ôccafions  ilnefe 
bornoit  pas  à  interpréter  fidèle- 
ment les  paroles  des  uns  &  des 
autres ,  il  employoit  tout  ce  qu?il 
avoit  de  crédit  &  de  talent,pour 
obtenir  ce  qu'on  demandoit  par 
fon  canal,  &  pour  faire  réulEr 
les  Ambafladeurs  au  nom  def- 
qùels  il  parloir.  L'Ambafladeur 
du  Roi  de  PortugaF  Don  Me- 
tello  de  Souza,  outre  les  renier- 
ciniens  qu'il  lui  fit ,  &  les  mar- 
ques de  diftinidion  qu'il  lui  don- 
-  na,  avant  que  de  quitter  la  Cottï 
de  Péking,lui  a  écrit  tous  les  ans 
pouf  Iç  ' jeiç^ercier  des  fervices 
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qu'il  lui  avoît  rendus  dans  le 
cours  de  fon  Ambaffade*  Le 
Czar  Pierre  P^  &  les  deux  Gzari- 
nés  qui  lui  ont  fuccédé,ont  régu- 
lièrement chargé  leurs  Ambafla- 
deurs  à  la  Cour  de  Péking  ^  de 
faire  au  P.  Parrenin  les  mêmes 
remercimens ,  pour  les  fervîces 
qu'il  rendoîtauxMofcovites  qui 
venoient  à  Péking  ;  ces  remer- 
cimens étoient  accompagnés 
des  éloges  les  plus  magnifiques 
de  fa  fageffe  &  de  fon  habileté 
dans  les  affaires.  Il  a  toujours  été 
en  quelque  manière  le  média- 
teur dans  toutes  les  conteila- 
tions  qu'il  y  a  eu  entre  les  deux 
cours  de  Péking  &  de  Mof- 
kou.  Cefl  lui  qui  a  dreffé  les  ar- 
ticles de  Paix  qui  ont  été  arrêtés 
entre  ces  deux  Nations  ^  qui  les 
a  misénLatin  &  enTartàre ,  Ôc 
qui  depuis  40  ans  a  interprété 
les  lettres  ôc  les  écrits  que  les 
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deux  Cours  &  leurs  Oificîen 

«'envoyoient  mutuellement. 

La  même  facilité  que  le  P.  Par- 
renin  avoir  pour  parler ,  il  Tavoit 
^uffi  pour  écrire.  Tout  ce  qu'il 
mettoit  fur  le  papier  ,  couloît 
comme  de  fource  ^&l  fc  fentoit 
de  cette  éloquence  mâljc  &  na- 
,turelle^qui  le  faifoit écouter  avec 

Îlaifir  &  même  avec  admiration, 
-es  li  vres^foit  en  Tartarc,  foit  en 
Chinois,  qu'il  a  compofés  pour 
l'Empereur  Cang  ht ,  pour  Tin- 
ftruâion  des  Chrétiens  ,&  pour 
ia  converiion  des  Infidéles^proiH 
vent  également  fon  talent  pour 
,^crire,  fon  érudition^  fon  »éle, 
&  fa  piété.  Si  tout  ce  qu'il  a  écrit 
pour  fatisfaire  aux  queôions  des 
Sçavans  de  la  Chine ,  de  France, 
\&  de  Ruflîe  ,  étoit  recueilli  & 
donné  au  Public ,  on  fcroit  éton- 
né qu'un  Mifïîonnaire,  avec  tant 
d'autres  occupations  ^  ait  pu  fe 
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mettre  en  état  d'écrire  fi  noble- 
ment entant  de  langues,  &  de 
fe  rendre  fi  habile  en  tant  de 
genres  derudition.  C'eft  une  ju- 
ftice  que  lui  rendront  fans  peine, 
ceux  qui  ont  lu  celles  de  (es  let- 
tres, que  le  P.  Du  Halde  a  infé- 
rées dans  lesdifFérejas  tomes  des 
.jLettres  édifiantes  &  curieufes.  * 

C'eft  à  lui  particulièrement 
qu'on  eft  redevable  des  Cartes 
de  tout  l'Empire  de  la  Chine  ôc 
de  la  Tartarie  Chinpife  qui  ont 
-été  drefTées  par  les  Miffionnai- 
res  avec  tant  de  foin  &  d'exac- 
titude ,  &  que  le  même  P.  Du 
Halde  vient  de  donner  au  Public 
dans  les  quatre  Volumes  de  fa 
Pefcription  Géographique,  Hi* 
fiorique ,  &c.  de  ce  vaftè  Em- 
pire. L'Empereur  Cang  ht  qui 
avant  l'arrivée  du  P.  Parrenin  à 

*  Voyez  les  tomes  17,18.  &  les  fui- 
Tans. 
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la  Chine  ,  avoît  sjppris  un  pett 
de  Géographie,  fc  trompoit  con- 
fidérablement  fur  la  pofition  de 
Chinyangc^.pitûcàe  Leaotong.  U 
croyoit  cette  ville  à  la  même 
hauteur  que  Pëking;  c'eft-à-dire, 
à  35)  degrés  y  5  min.  Le  Père  prit 
la  liberté  de  lui  repréfenter  fon 
erreur.  Ce  Prince  Tenvoia  à 
Chinyang  pour  y  prendre  hau- 
teur ,  &  lever  la  Carte  de  tout  lé 
pays  ;  à  fon  retour  les  doutes 
qu il  fit  naître  dans  lefprit  de 
l'Empereur,  fur  ce  qu'il  croyok 
fçavoit  des  pofitîons  des  autres 
lieux  confidérables  de  fes  vaftes 
Etats ,  la  gloire  dont  il  le  flatta. 
Vil  faifoit  dreffer  une  Carte  de 
fon  Empire,  ce  qu^aucun  de  fes 
prédéceffeurs  n'avoit  ofé  entre*- 
prendre, déterminèrent  cePrince 
a  entreprendre  un  lî  grandprojet, 
&  il  donna  aufiîtôt  les  ordres  né- 
ceffaires;  en  chargeant  le  P,  Pai-: 
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renin  ^  de  lui  nommer  ceux  des 
Miffionnaires  propres  à  y  travail- 
ler, &  en  lui  ordonnant  de  coa- 
duire  &  dç  diriger  lui-même  cet 
ouvrage  immenfe; 

L'Empereur  Yong  tching  qui 
fucc^da  à  Cang  hi ,  n'avoit  pas 
héritjé  de  l'eftime  &  de  Taffeç- 
tîori,  dpnt  fon  Père  honora  coa- 
ftamment  les  Miffionnaires,  En- 
nemi dan^  le  cœur  de  la  Re- 
ligion Chrétienne  &  defesML- 
niftres  ,   il  ne  tarda  pas  long- 
tems  à  leur  faire  fentir  les  effets 
de  f?  mauvaife  volonté  ;  cepen- 
dant \\  donna  toujours  auP.Par- 
.  renin  des  nriarques  de  fon  efti- 
me;  &  le  traittaavec  diftinÊlioq; 
Ce  Prince  voulut  plufîeurs  fois 
anéantir  laReligion,&  chaffer  les 
Miffionnaires  de  Péking;  Le  Pc- 
re  parla  fageffe  defçs  réponfçs 
en  parlant  à  l'Empereur ,  ou  par 
rintçjrceffion  de  fçs  proteôeurs 
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&  de  fes  amis ,  détourna  conf^ 
tamment  Forage  ,   &  fauva  la 
Religion. 

Moins  occupé  fous  FEmpe-* 
reur  Yong  tching  &  fous  fon  fuc- 
ceffeur  Kien  long ,  le  P.  Parrenîn 
mit  à  profit  le  loifii:  qu'il  avoit> 
pour  confoler  &  foutenir  les 
r rinces  Chrétiens  perfécutés  , 
emprifonnés  ^  &  réduits  à  une 
extrênie  mifere  ;  pour  compofer 
des  livres  utiles  a  la  Religion  ; 
pour  faite  des  inftruftîons  dans 
ta  ville  &  dans  Tenceinte  de 
notre  niaifon  ;  pour  vifiter  un 
grand  nombre  de  perfbilnes  de 
diftinûion,  &  achever  leur  con- 
verfion  ,  quil  n'avoit  pu  qu'é- 
baucher dans  les  longs  voyages 
qu  il  faîfok  à  la  fuite  deTEmpe- 
reur.  De  tous  côtés  les  Chré- 
tiens venoient  en  foule  pour  le 
eonfulter,  pour  fe  confoler  au- 
près de  lui ,  pour  slnftruire ,  Ô£ 
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pour  faire  des  confellîonis  gêné- 
fales.  Les  Chrétiens  lâches  & 
tiédes  ne  pouvoîent  pas  tenir 
contre  fes  exhortationsjôcceft  au 
zélé  de  ee  bon  Pafteur  q.ue  quel- 
ques, Apoftats  doivent  leur  re^ 
tour  au  lein  de  TEglife  ;  il  alloit 
tes  chercher.>  fans  fe  rebuter  ni 
des  fatigues,  ni  des  peines,  ni  des 
affronts  qu'il  avoir  îbuvent  à  ef- 
foier  avant  que  de  pouvoir  tou- 
cher leur  cœur. 

Tant  d'emplois  &  d'occupa* 
tiens  différentes,  qui  fembloient 
iocompatibies  avec  l'état  &  les- 
fbnjâîons  d'un  Miflionnaîre  , 
i^'ont  été  pour  le  F.  Parrenin 
qu'un:  moyen  de  rendre  à  Dieu 
pins,  de  gloire  A  &  une^  occafîon' 
(Tannortcer  pins  fbuvent  les  vé- 
rités CErétiennôs.  il  eût  dû,  ce 
ffimble  ,,fuçcxMwbBr  à  tant  de  tra- 
v^aux  ,  maisf  il  feuriîMDUtoit  tout  par 
fou  couragei ,  âtDieu  feul  qu^il 
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avoît  en  vue  dans  toutes  fes  ac- 
tions ,  donnoit  fuccès  à  tout  ce 
qu  il  entreprenoit. En  un mo.t,les 
vertus  qui  font  Vhomme  Reli- 
gieux &  le  parfait  Millionnaire, 
ont  été  dans  lui  la  fource  desbé- 
nédidions  que  Dieu  répandoit 
fur  fes  travaux,  &  lui  ont  gagné 
Teftime  &  la  vénération  de  tous 
ceux  dont  il  étoit  connu. 

Ces  vertus  ontparw  avec  éclat 
dans  la  maladie  dont  Dieu  l'af- 
fligea les  trois  dernières  années 
de  fa  vie  ;  elle  lui  caufa  les  dou- 
leurs les  plus  vives  &  les  plus  ai- 
guës ,  &  ces  douleurs  lui  don- 
nant quelquefois  un  peu  de  re- 
lâche  ,  il  faififfoit  auffitôt  ces 
courts  intervalles  >  pour  fe  livrer 
à  l'ordinaire  à  fes  travaux  ApoC- 
toliques.  Cette  maladie  fut  pour 
lui  un  long  martyre ,  qu  il  fouffrit 
avec  une  patience  inaltérable, 
&  avec  une  parfaite  réfignation 
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à  la  volonté  de  Dieu.  Enfin  le 
£7  Septembre  dernier  ,  apièt 
avoir  Êtit  une  confeflion  gené-« 
raie  avec?  de  grands  fentimens 
de  piété  £c  de  componâton^^  âc 
avoir  re<^u  le  Saint  Viatique  Ôc 
rExtrêmé-onâion  ^  il  finit  une 
vie  fainte  &  laborieufe  dans  une 
grande  tranquillité  de  corps  âc 
d'efprit.  Il  femble  que  Dieu  ait 
voulu  récompenferlà  patience^ 
en  le  délivrant  quelques  foiirs 
avant  fa  dernière  heure  ^  de  tout 
fentimeht  de  douleur  ;  de  forte 
quil  fnourot>  avec  une  par&ite 
Gonnaiflfance  >  de  la  nwrt  la^lus 
douce  6c  la  plus.tranquUle>  dans 
une  union  intime  avec  Dieu ,  6b 
formant  fgns  çp/Te  divers  ades.de 
Religion ,  jufqu  îtu  nioiheht  oùH 
reniJit  foo  amcj;  à  fon  Créatëux> 

Le  P.:JParreflin  a  été  univéti 
fellement  regretté  des  Million^ 
siaires^  des  Chrétiens  >  des  Idoi 
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fêtres  y  de$^  Giandfi  de  dca  Peiks^ 
Le  cotic0tt»qm  &eâ  âôeti  fes  Ib^ 

me  le  da  k  Vroécation  ^u'ûi^ 
avQit  pour  \m^  UEm^amt  a 
voulu  cas  firire  fes  fcaiS;^  ôc  ii  ks 
à  f»t  dfune  qiaiDkse  êàgsuù  ^wx 
gtméi)àsiiO^  Lieiieit  db¥£in^ 
percm?  à  la  tâts  ^  di&c  aatses 
Prioces^y^of»:  attfiLeontribo^r^ 
ont  envayé  cfaacm)<  detoan  0& 
ficki:s  ^  pow  a<t««ffiipagn«c  le 

q^itm^d^dx  U«aôs  db  Fiétàti|^JL 
F ^nf  kf des  Frkiçi^  y  qcdttitlié 
deii^itiidsdd^rfitnpffe^  oèManL- 
éaàatoi^  4c  df  amres  pMfofioe»  de 
cB^nâki^^  fomvemisnoiis  té- 

qnUk|«;6fnoieni  2Pt>M»  ^iik«r« 
«îéûâ  oonieitt  ^  âdiis  doeiier 
cmittUttqttt»  (k^kwrfettôkiâdîté  y 
«k  om  b(yijDN$i^c^nvày4^ 
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ipréfeiYce  ^icfi'à  k  fépulture ,  ôë 
koue  IlrfBÛ6k^i{i  etôî^ht^  il» 

nous  fîmes  dans  le  tems  de  l'in^ 
huniàtida  Ccft  à  tiousde  mar« 
cher  fur  fes  traces  de  cet  illuftro 
Miflionnalire^'de  travàSier  fans 
cefie^  à  ftcquémr  Ipf  ^tfttiis  Reli^ 
gîeufes  &  Af>oftdlîqtee^ ,  '^ont  il 
a  été  un  fi  grand  n^odék.  De- 
mandez pour  moi  cette  grâce 
^dans  vos  faints  Sacrifices>  en  Xm 
nion  defquejs ,  Ip  fujiSé    y    ^ 
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L  ET  T  RE 

PU     PERE 

CCEUEDÔtfX. 

MISSIONNAIRE 

DE  LA.  COMPAGNIE  DE  JESUS 

JtuV,  Dû  ii'A'x'iDtdtid^êm* 
Compagnie. 

Aux  Indes  Orientales  • 
'    -  ce  it  Janvier  174t. 


On  REflREtiO  Perï^ 


Jb  n'ai  pas  oublié  ce  qud 
vous  m*av62  cecommandé  daat 
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pluHeurS  de  vos  Lettres  ^de  vous 
faire  part  des  découvertes  que  je 
potarrois  faire  dans  cette  partie 
de"  rinde  ;  vous  êtes  perfuadé 
^u'on  y  peut  acquérir  4es  con^ 
tioifTaiiçes  ^  qui  étant  communi*- 
quées  à  TEurope  ^  contribue^: 
«oient  pteut-*êtr6  au  progrès  des 
Sciences^  oua  lapeifeâion  des 
Arts.  Je  ferois  entré  plutôt  dans 
yos  vues  ^  (i  des  occupations 
prefque  continuelles  n  avoient 
pas  emporté  tout  mon  tems.  £n« 
tin,  ayant  eu  quelques  moment 
de  lôifir  ,  j'en,  ai  profité  potur 
mlnilruire  de  la  manière  dont 
les  Indiens  travaillent  ces  bellet 
toiles  ^  qui:  font^partié  du  né^o-i^ 
•e:  cîesc  ^Compagnies  étabues 
pour  étendre  le  Commerce  ^ 
œn  tmverfant  les  plus  vaftes 
mers  >  viennent  du  fonds  de 
fËvrope  les.chercher  dans  des 
climats  qui  en  font  fi  éloijjhés*  ' 

Hiij 
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Ces  toiles  tirent  leui  valeur 
^  leur  puix  de  là  vvtiméf  ^  > 
fi  j'ofe  jn'eicpjriaact  atinû  >  de  1» 
ténackjé'âc  oe  radhérehcê  des 
couleurs  ^  dont  elles  lipiîft  tein^ 
tes^  &  quiidl  Jtcfllè  ^  que  >  kdn  ds 
perdre  ietir  éphA,  quaiid  cm  iesla^ 
;ye  ,  éUes  |i  en  devieoîi«m  que 
plus  beiles;*£  jeiiià'qiu)i|l:indt^rià 
Européannd  na  pu  encore  atrr 
teindre  que  je  fçachç.  Ce  n'eft 
pas  faute  de  recherches  dans  nos 
habiles  Phyfîciens  >  m  d'adrcfli;^ 
(dans  nos  Ouvriers  ^  mais  il  fem^ 
bleque  rAittèiir  d^  la. Nature 
«it  voulu  dédommager  les  Indes^ 
lies  âvaongsfi  qnel^ùtcipe  a 
d'ailleu^  fiivi&qpKyÂ  ^iop  l^Juxi^ 
cprdai^  dMÎpj[«édiéàs^&  fo» 
fottf  des  eau^dontla  qualité  pQt^ 
ticiuliere  contribue  beaucoup  & 
la  beauté  de  iee  mélange  de  peîiïi 
ture  &  de  teinture  des.  toil^é 
.d'Jndet  .    i  c   ;;        .;. .? 
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'Mijjknnaires delaXJrde  J.  ^rjt 
1    Ge  que  Taià  vboB^diirè^;  asiaii 

dieniMS  ^  ccftiec  Kfaefaé'jfifcis 
de  <^dquesîttoqp$i||raalidiaiks 
ea  tm  jneote  é^^vffmgt  y  iaii£> 
quels  f£.oQiï&d  û&pm  ^ddi  le 
Bapiâme.  Jbks  ai«|Mftioniiés  à 
divecfes  xepô&s  &  iëpaasément 
les  uns  des  jaatres  >  £c  ce  font 
à^urs  répon&s  que  je  to«s  env 
Voye«  L 

•  ^  Avant  qae  de  fe  atettre  à 
peindre  ^  for  k  toile  ^  il  Êiut  M 
donner  li^  peépacadotis  (uivan^ 
4lcs  :  1**.  PrmeE  une  pi'éce  de 
4:oiienmive  ^  éme  ^  âcteroée  :  la 
j^migttfturl  k  tt^sL  cùnÎBftme  eft 

à.iMMiiéi*  ^  dœl  date  kâàre 
de  90eifoiM»tt€tt  cdé^&  pmd^ 
que.  J^cttffiz  éMTJTfvtofecsnomv 
xnés  QiM  ou  Cflyfei^atô^  ,  au 
nombre  d^enviroa  aj: ,  ou,  pour 
parler  plusjufte^le  poids  de  troi» 

Hiv. 
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S  aiam.  Ce  poidi  Indien  équiv^aut 
une  once  j  plus  un  imitiéme^ 
puifque  quatorze  palam  ôc  un 
€uart  font  une  livre.  CafTez  ce 
Huit  pour  en  tirer  le  noyau  qui 
n'eft  d'aucune  utilité.  Réduifez 
ces  fruits  fecs  en  poudre  :  les  In-^ 
diens  le  font  fur  une  pierre  ^  &  fe 
fervent  pour  cela  d'un  cylindre, 
qui  eft  aufli  de  pierre  ^  &  lem* 
ployent  à  peu  près  comn^e  let 
Patiffiers  ^  torfqu'ils  broyent  te 
.Rendent  leur  pâte.  3^  fzSez 
cette  poudre  par  le  tamis^fic  met^ 
tez4a  dans  deux  pintes  ou  envi« 
i:on  de  lait  de  Buffle^  augmen« 
tant  le  lait  &  le  poids  du  Cadm  ^ 
félon  le  befoin  &  la  quantité  des 
coiles.  4^«  Trempez-y  peu  de 
tems  après  la  toile  autant  de  fois 
quil  eft  néceHfaire^  afin  quelle 
foit  bien  htimeâée  de  ce  lait , 
vous  la  retirerez  alors  ^  vous  la 
lordrez  fortement,  U  la  ferez 
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lécher  ao  Soleil,  y^  Le  lende^ 
,  main  vous  laverez  légèrement  la 
toile  dans  de  l'eau  ordinaire  ^ 
vov»vsk  exprimerez  Feau  en  la 
tojrckot^  Acapsèït  ravoir  fait  fé^ 
chet^uiSolçtl^  tô9S  la  laiflerez 
au  moins  un  quart  <- d'heure  à 
Foûibre, 

r  Après  cette  préparation  qu  on 
pourrait  appeller  intérieure  y  on 
peut  pafler  attifi-tôt  à  une  autre  > 
que  jenommerois  Volontiers  ex< 
térieure  /  parce  qU  elle  n'a  pour 
objet  que  ta  fuperfîcîe  de  la  toi* 
le*  Sourla  rendre  plus  unie  ^  £ç 
que  rien  n  airête  le  pinceau  >  on 
l'a;plie  eaquatre ,  ou  en  fix  dou- 
•blés  y  6c  avec  une  pièce  de  bois  > 
on  la  bat  fur  une  autre  pièce  de 
bois  bien  unie  y  obfervant  de  la 
battre  par-tout  également;  êc 
quand  elle  .eH  Cuffifamment  bat-* 
^e  dans  «n  fens  y  on  la  plie  dans 
4in  autre  i  &  on  recommence  la 
même  opératiôut  H  y 
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Il  éû  bon ,  moa  R.  Père  >  cfe 
faire  ici  qudU}uat  dbfttirations 
que  vous  ne  jugerm  Ms-totit-à^ 
fait  Invttil^È.-y^^'il^i^ 
fë 'AoHve  dtt'i^2^kf  b^y- fttil  4m 
arbre  à'utk  ^^Qâtekawttut;  U 
fe  trouve  prefque  par-toiit  ^  mm 
principalement  dans  le  Malleiê^ 
lam  y  pays  montagneux^  ^n^  que 
le  iîgnifîe  fon  âo»^  ^is^éti^4 
conlidérâiblement  k  long  de  h 
Cote  de  M^^n  a-^.  ee;feuit 
fec  y  qui  ëft  dti  la  gcpiSsur  de  la 
mufcade^  s'employa  ici  par  les 
j^édQdSns  y  ^  it  entire  fttr-4:out 
dans  les  ren^éde»  ^  quon  xloi^ 
aux  Ibmmes  notivëiteiiseM' ao^ 
<:ouchées.  ^\  IléftextféiBfiemfent 
âpre  au  goôt,  ^pêndaait  quand 
on  en  garde  uîi  aiorceau  dans  la 
bouché  pendant  nn  certain  teitas^ 
on  lui  trouve ,  i  ce  que  diicot 
quelques-uns ,  un  petit  geàt-  dfc 
RéglijQTe.  ^.  Si  aptes  en  avois  hu^ 
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meâé  n^diocreint^nt  &  brifé  ua 
motccmdam  ht  bouche  ^  on  le 
ftQnà  entœ  bs  <b)ifts  ^  on  le 
trouve  fortghiaot.  Ccfifinbons^ 
ne  partie  àcet  deux  ^sdlcés  ;  je 
«reoxdicc^ifooépoÊiEé  de  à  foii 
onâftofité  >i^*on  àait  omsbiier 

ks  toSes  foiCeoiDies  ^  âi  fuE^^ut 
à  fou  âpoêté.  Coft  ^mniiikw  Vii^ 
dée  defe  l'dmiBS  Indiens; 

Il  y  X  iengtemt  qfte  ïàn  càer^ 
che  enfioropcl'ttt  «iefiur  ies 
coiilttfltt  >  &  dâldÉstkxinfir.oetv 
teac&énenoti  qoiOàafibni9  dut 
kstdiies^ânindéSâ  Ibu^éttoeit 
décoQvrkai^  ^  le  feotft  ^  iliii 
moim  pouf  ytaft^ilci  ooilleBif  ^ 
en  faHàot  coâœyiâre  le  C^m^ 
cak  y  fitr*toatik^cîi]crpalâ<{tnli- 
té9<^eâ£mextrftinfc%sètéi  Ne 
poocroit^oo  point  trcrmh^mi  Ëu^ 
ropedcB  fruits  analogues  à  câltii- 
€i?LcsNokdeGalle^les.liel^ 

Hvj 
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fies  féchées  avant  leur  maturité  ^ 
récorce  de  grenade  ne  participe** 
rorent-elles  pas  beaucoup  aux 
qualités  du  Cadou  / 

J'ajouterai  à  ce  que  je  viens 
de  dire  quelques  expériences  que 
î'ai  faites  fur  le  Cadou.  i^  De  la 
Chaux  délayée  dans  Tinfudon  de 
Cadou  donne  du  Verd*  S'il  y  a 
trop  de  ChaOXy  la  temture  de* 
vient  bruïie.  Si  Ion  verfefurcet^ 
te  teinture  brune  une  trop  gran* 
de  quantité  de  cette  infufion  y  la 
couleur  parok  d'abord  blanchi* 
tte  j  peu  après  la  Chaux  fe  pré-> 
cipite  au  tond  du  vafe*  2^  Un 
linge  blanc  trempé  dans  une  for- 
teinfiinondeC^(?/y,contra£teunc 
couleur  jaunâtre  fort  pâle  :  mais 
quand  on  y  a  mêlé  le  lait  de  Buf- 
fle, le  linge  fort  avec  une  couleur 
d'Orangé  un  peu  pâle.  3^.  Ayant 
mêlé  un  peu  de  notre  encre 
4'£arQpe  avec  de  Tiniuiion  de 
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Cadouy  je  remarquai  au-dedana 
en  plufieurs  endroîtsiine  pellîciH 
le  bleuâtre  y  femblable  à  celle 
qu  on  voit  fur  les  eaux  ferrugî- 
neufes  y  avec  cette  différence 
que  cette  pellicule  étoit  dans 
Teau  même  à  quelque  diflance 
de  lafuperficie.  Ilferoit  aifé  en 
Europe  de  faire  des  expériences 
furie  Cadou  même j' parce  qu'il 
cft  Èicile  d'en  faire  venir  des  In- 
des* Ces  fruits  font  à  très-grand 
marché,  &on  en  a  une  trentai- 
ne pour  xax  fol  de  notre  mon<- 
noyé. 

Pour  ce  qui  eft  du  lait  de  Buffle 
-qu'on  met  avecrinfufion  du  Ca^ 
doucaïc  y  on  le  préfère  à  celui  de 
Vache ,  parce  qu'il  eft  beaucoup 
plus'grais  &  plus  onâueux.  Ce 
lait  produit  pour  les  toiles  le 
même  effet,  que  la  Gomme  & 
•les  autres  préparations  que  Ton 
jBmploye  pouc  le  papier  ^ .  afift 
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1 82  Lettres  de  quelquèt 
qu  îl  ne  boive  pas.  En  effet,  f  aS 
éprouvé  que  notre  encre  peinte, 
fur  une  toile  préparée  avec  le 
Cadtm^^étsïià  beaucoi^Âc  péné- 
tre tde  r^mtœ  côté.  Uen  arrive  de 
même  à  la  peiotoise  iiofœ  dtes  In-* 
dieofi. 

Ceqn'iiy  a  encote  à  cèferver, 
c'eft  çic  loftnefefeftpas  indif- 
féremment de  ^rates  ibrtes  de 
bois  pour  battre  les  toiles  &  les 
polir*  Le  bok  fur  lequdl  on  les 
met  ,  &  cduî  qu  on  employé 
pour  les  battre  ,  fom  màmskcr 
ment  de  Tamarinier ,  ou  doutais 
treaxbteQorailbé  P$nii  y  fanco^ 
^uMk  fone  extiéanmcm  coq»* 

I)a£be»^  qoaad  ils  ibnt  vieiuu  Ce- 
ui  qtfoïi«np!op€rpo«  baoxe/e 
iionuxK  Cms^mdé  i  il  cftrând^ 
loi^  d^enviton  une  ansàéc ,  & 
gros  cxnmtte  la  pmbe,  c»?(^té 
a  ime  extrémité  qm  iercdc  nœi-^ 
4clie«  Deux  Ouvônt  aAt  ipâs-àr 
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VIS  Tim  de  F  autre  battent  la  toi-- 
leà  rravi.  Le  coup  d'oeil  &  lex- 
périence^  4kQt  faientàt  ^gç^m  à 
connoicre;,.  ifatui4  ia  toile  eft  po^ 
lie  &  liUSb  anpoiiKcc^venable^ 

IL 

Lagtoîle  aînfi  ptépaarée  >  îlfaitf 
y  deflîner  les  fleuys  &  les  autres 
chofes  qu  on  veut  ypeindre.  Nos 
Ouvriers  Indiçlia  ttorit  rien  de 
particiilib»  iM  f^isèmvA  du  porir 
cis  de  iiiênœ  qtte^^kctf  Bmdeurs^ 
Lé  Pdfitre  a  ea  foin  de  tracer 
Ton  dei&in  fiir  k;  pa{>ier  :  il  en 
pîqoe  les  tafaks  pmîdpaiix:  aveir 
uneaiguUlê  fioâ^  ii  inique  ce 
papier  fur  la  toi  W,:  il  y  pafle  en* 
fuite  ia  ponce,  c'eft-à-dire^  un 
^otiet'de  pondre  de  charbon^ 
par-d^f&s  Im  pii|i£eiures,  &  par 
4:e  |iM^r«n  Jb  ééi^m.  le  trouve 
toutiracifiirjbitôîku  Tcattef€u> 
«iëe' çhàrbeacAptopre  à  cett« 
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184  Lettres  âe  mieiqûes 
opération ,  excepté  celui  de  Pat 
mîer  5  parce  que  y  félon  l'opinion 
des  Indiens^  il  déchire  la  toiIe« 
Enfuite  fur  ces  traits  on  paiTe 
avec  le  pinceau  du  noir  &  du 
rouge  y  félonies  endroits  qui  l'é^ 
xigent^  après  quoi  l'ouvrage  fQ 
trouve  deiliné.  , 

IIL 

Il  s'agit  mainteiiant  de  pein^ 
dre  les  couleurs  fur  ce  delTein* 
La  première  qu  on  applique  > 
c  eft  le  noir  :  Cette  coiueum'eft 
guéres  en  ufage  >  fi  ce  n'eil  pour 
certains  traits  ,  ôc  pour  les  ti« 
ges  des  fleurs.  C'eft  ainfi  au  pu  U 
prépare^  i^  On  prend  plufiëurs 
morceaux  de  mâchefer  y  oi]i  les 
frappe  les  uns  contre  les  autres  ^ 
pour  en  faire  tomber  ce  qui  cif 
moins  folide  ;  on  réferve  les  gros 
morceaux  environ .  neuf  à  dix 
fois  la  groffeuç  d'un  ccu&  a^  Qà 
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y  joint  quatre  ou  cinq  morceaux 
de  fer ,  vieux  ou  neuf,  peu  im- 
porte. 5^  Ayant  mis  à  terre  en 
4rn  monceau  le  fer  &  le  mache<* 
fer  y  on  allume  du  feu  par-deiTus  : 
celui  qu'on  fait  avec  ae^  feuilles 
de  Bananier  eft  meilleur  qu'aux 
€un  autre;  Quand  le  fer  &  le 
mâchefer  font  rouges  ,  on  les 
Iretire ,  &  on  les  laiife  froidir« 
4^.  On  met  ce  fer  &  ce  machfc- 
kt  dans  une  vafe  de  huit-à-dix 
|>intes ,  fie  Ton  y  verfe  du  Canfe 
chaud,  c'efl-à-dire ,  deTeau  dans 
'laquelle  on  ak  fait  cuire  le  Ris  , 
prenantbiengarde  qu'iln  y  ait  pas 
«e  feL  s^.  On  expofe  le  tout  au 
«and  Soleil,  fie  après  Fy  avoir 
laifré  un  jdur  entier,  on  vérfeà 
«erre  le  Canjey  fie  Ton  remplit  le 
vafe  de  Callou ,  c'eft-à-dire,  de 
▼in  de  Palmier  ou  de  Cocotier. 
6^.  On  le  remet  au  Soleil  trois 
eu  quatre  jourscoiilëcttct&^  (Jcla 
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•I  8(J      Lettres  de  quelaueî 
couleur  qui  fert  à  peinàelc  noîr> 
fe  trouve  prépara. 

Il  y  a  quelques  obfervations  ^ 
faire  fur  cette  prépairation  :  La 
première  >  eft  qu  il  ne  Êiut  pas 
jnettre  plus  de  quatre  ou  cinq 
morceaux  de  fer,  fur  huit  ou  neuf 
pintes  de  Can^e  ,  autrement  la 
teinture  rougiroit  &  oouperoît 
la  toile.  Laleconde,  regarde  la 
qualité  de  vin  de  Palmier  ôc  de 
Cocotier  qui  s'aigrît  aifé«»ent  6c 
en  pe<de  jours  :  on  en  ^t  du 
vinaigre ,  &  l'on  s'en  fert  fc«lieu 
de  levain ,  pour  faire  lever  la  pâ- 
te. La  troiûémc,  eft  qufoti  |^j'4* 
1ère  le  via  de  Cecotiet  àcelm  ^* 
Palmier.  Laqfuatri^me  ,éfti|aati 
défiM:  db^  ce  ^\ti^  tm  fefeit  dé 
Kevmûu  i  qui  eft  un  petit  gratn  de 
ce  pays ,  dont  plujGeuts  fe  nour- 
riffent.  Ce  grain  reflfemble  fort 
1^  — u^  ^  la.grofleurà 

lavet^  maisia  tige 
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tf.Ui  &uîUes  fpnt  eotiéjrspçnt 
différentes.  Q»  y  employé  aufli 
le  f^aragou,  (jiiieft  un  autre  fruit 
dû  pays,  qu'on  ptéfcfc  au  Kérva-- 
t9H»  On  enpile  nwiiQQ  deux  poi- 
gnées «pi'oo  ààt .  coke  eofuite 
dans  deFem»  ;  ortveyfe  cette  eatt 
dans  le  vafe  oaftait  le  &r  &  le 
inaohefiet}  Oft  y  ^oite  ia  groih 
feur  de  deux  on  tcois  Mufcades 
de  Sucre  farat  dePdtokr,  pré- 
liànt  gaide:  ds  n'en  pas  mettre 
^^Vancags ,  aitarentent  la  cou* 
leur  ne  ûendroit  pas  longtems  ),. 
£c  s'eâ&ceroît  enfin  au  b£nchi£- 
fàge.  JLa  cinqviiéme»Ëftt[ne  pour 
génère  la  cciiikiMi  plusibGUo;on 

i^an^  qeeDépa(é>  ooBune  ij4 
Jirieniid&  le.(iwn&.'  Jbk  ftxiéme  & 
dernière  ^obibryàdoii ,  eft  que 
cette  teinture  ne  paroîtroit  pas 
foBt -noire  >  &  ne  «endroit  pas 
^01  une  'pii^  ({ui  nauxoit  pas 
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riSS        Lettres  de  quelque  f 
été  préparée  aveu  lé   Cadou^ 

IV. 

Après  avoir  defliné  &  peint 
avec  le  noir  tous  les  enaroits 
où  cette  couleur  convient  ^  on 
:defline  avec  le  fooge  les  fieurs 
£c  autres  chofes,  qui  doivent  être 
terminées  par  cette  autre  cou^ 
leur.  Je  dis  qu'on  deiline  y  car  il 
ft  eft  pas  encore  tems  de  pein- 
dre >ivec  la  couleur  rouge  :  il 
iaut  auparavant  appliquer  le  bleu^ 
ce  qui  demande  bien  des  prépa^ 
rations. 

U  faut  d'abord  mettre  la  toile 
^dans  de  Teau  howH^ntc^  itVy 
laifiTer  pendant  one  demif heure» 
Si  vous  mettez  aVep  -h  toile 
deux  ou  trois  GiJm,  le  hoir  é« 
fera  plus  beau.  En  fécond  Iteu  , 
ayant  délayé  dans  de  Teau  des 
crottes  de  Brebis  ou  de  Chèvre; 
,yoiis  mettiez  mm^i^  .la  t<4lQ 
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idkns  cette  eau.,  &  vous  Ty  laiC» 
ferez  pendant  la  nuit.  On  doit  la 
laver  le  lendemain ,  &.  rexpofet 
au  Soleil. 

Quand  on  demande  à  nos 
Peintres  Indiens  à  quoi  fert  cet* 
te  dernière  opération  >  ils  s'ac- 
cordent tou$,  a  dire  qu'eUe  fert  à 
enlever  de  rla  toile  la  qualité 
qu'elle  avoit  reçue  du  C^iioi^r^/f^ 
&  que  fi  elle  Ta  confervoit  enco-f 
i:e,  le  bleu.,  qu'on  prétend  ap- 
pliquer, deviendroit  noir. 

n  y  a  encore  une  autre  taifon  i 
qui  rend  cette  opération  nécef-^ 
fiire  ,  c'eft  de  donner  plus  de  . 
blancheur  à  la  toile  ,  car  nous 
avons  dit  qu'elle  n'étoit  qu  à 
jdemi-blaticme;  quand  on  a  com^ 
méncé  à'y  travaUler.  Ënlexpo'f 
fort  au  Sx^leil  f  on  net  l'y  laiffc 
pas  fécher  entièrement  V  mais  ont 
y  répand  de  l'eau  de  tenus  en 
pùtuçanàais^^       Ensuite  on 
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la  batfux  uire  pierre  au  bord  de 
Teau  y  mais  lion  pas  arec  on  bat* 
toir  j  comme  U.&  poratix^^e  en 
France  ;  la  manière  Ittdiefine> 
cft  de  la  plier  en  pii^eii»  dou-* 
bks^âc  delafrappoi  fenementfur 
une  pkrce^5  a«ec  hsrmèmttr  mon^ 
vememfque  fimele&SemflBBn<& 
les  MaivéchsMXy  en  ficappsm'de 
lews  gtcKs^maftasaoœle  KtùitV&ii^ 
clame. 

Qwfxd  la  toïfe  <dl  fiiffifam^ 
ment  baccote  eni  mt  &sis  ^  on  la 
bat  dan»  msfsmm^èc  delà  idâme 
façons:  tông^o«|trencex:bap«ibf« 
ûkm  fca»ffti)bé!^<H9  préfente; 
Quatrul  cela^eft  Hni  /  oir  trempe 
k^tioile  dànir  dtx;^Cai^  de  Ei&:  Le 
mi0O^fe»^>^6  Xéàjsti'kiwith 
comoMdk&r  di0  pwriidibdu  iC ^ 
vanàii  i&^lebfoytdÊiéô  le-met^ 
trefiuç  lefeuavec^lfeâû^x^am* 
txsQ  ift  on^euiok  le  faire  Cttke^ 
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^paiuie,  y  tremper  la  toile,  la 
retirer  mSx-tox,  la  Étire  fécher^ôc 
k  bato^avec  le  CottapomUiyCom'- 
me  OBâ  &it  dans  la  première 
opération  poar  ktiff^. 

Comme  le  blea  ne  fbpeînt  pas 
avec  un  pinceau  p.  mais  qu'il  s'tp^ 
pltofte  en  crempaat  la  toile  4ws 
de  rindigo  préparé,  H  i&ut  pein-« 
dre  ou  enduire  la  fcÂle  de  cire 
généralement  par-tout ^  excepté 
aux  endroits  oà  il  y  a  du  noir  j 
6c  à  ceux  où  û  ^n  y  ayoïr  du 
bleu  om  dir  verd.  Cette  cire  fe 
pcbst  d^éc  un'pinceaudefer^  le 
piQs:légéremttist  qm' oa  pent  d  un 
fedl  coté ,  pMnatit  bien  garde 
qvkik  ne  reibe  âins  cire^  que  les 
endsoits  xjue  f  ai  dît  ;  autrement 
ce  feroit  autant  de  taches  bleues^ 
qu'on  ne  pourroit  pas  effacer. 
Cela  étant  éist  ^  cm  expofe  an  So« 
leîi  h  toMâf  cii^  de  la  £bfte  ; 
juaifr  iÉÊGiit  èxip  tr^s^âctentifà  cft 
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ipa  Lettres  deâuèlq9$ef 
que  la  cire  ne  fe  fonde ,  qu'au* 
tant  qu'il  eft  nécefTaire  pour  pé- 
nétrer de  Tautre  côté  ;  alors  on 
la  retiré  promptenient  ^  on  la  re-i* 
tourne  à V envers  y  6c  on  la  frotte 
en  paiTant  fortement  la  main-  par^ 
deilus.  Le  mieux  feroit  d'y  em^ 
ployer  un  vale  de  cuivre  rond 
par  le  fond  :  par  .ce  moyen  la 
cire  s'étendroit  par-tout  ^  &  mè- 
me  aux  endroits  qui  de  l'autre 
côté  doivent  être  teints  en  bleu. 
Cette  préparation  étant  ache- 
vée y  le  Peintre  donne  fa  toile  att 
Teinturier  en  bleu  j  qui  la  rend 
au  bout  de  quelques  jours  :  car 
il  eftà  remarquer  que  ce  ne  font 

f>a5  les  Peintres  ordinaires  ^  mais 
es  Ouvriers  ,  ou  Teinturiers 
particuliers^  qui  font  cette  teinr; 
ture. 

Ayant  demandé  au  Peintre  j 
s'il  fçavoit  comment  fe  prépare 
l'Iftdigo  j  il  me  jrépondit  qu  il  en 

létoil 
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étoït  înftroît ,  &  il  me  rexplîquà 
de  la  manière  fuîvantel  Peut-être 
ferez-vous  bien  aife  de  lacompa-* 
rer  avec  la  méthode  qu'on  obfer- 
TC  dans  les  Mes  de  T Amérique. 

Ici  Ton  prend  des  feuilles  d'A-» 
verei  ou  a  Indigotier  ,  que  Ton 
&it  bien  fécher  ;  après  quoi  oh 
les  réduit  en.  pouflîere.  Cette 
pouffiere  fe  met  dans  un  fort 
grand  vafe  qu'on  remplit  d'eau  : 
on  la  bat  fortement  '  au  So- 
leil avec  un  bambou  fendu  ett 
quatre^  &  dont  les  quatre  extré^ 
:  mités  en  bas  font  fort  écartées. 

-  On  laiffe  enfuite  écouler  l'eau 
par  un  petit  trou  ^  qui  cû  au  bas 

-du  vafe  ^  au  fon(i duquel  reile 
rindigo.  On  Tentire,  &  on  le 
pamge  en  morceaux  gros  à  peu 

.  près  comme  un  œuf  dé  Pigeon, 
On  répand  enfuite  delà  cendre 

-  à  rombre ,  &  fur  cette  cendre  on 
.^tend  une:  toile  j  iur  laquelle  oQ 


dby  Google 


î*^4        Letttes  de  quelques 
fait  fécher  l'Indigo  qui  fe  trouve 
fait.  r 

Après  ceiailnerefte  plus  que 
^e  le   préparer  pour  les  toiles 
qu'on  veut  teindre.  UOuvriec, 
^près  avoir  réduit  en  poudre  une 
certaine  quantité  d'Indigo  j  la 
met  dansun  grand  vafe  déterre^ 
qu'il  remplit  d'eau  froide  :  il  y 
joint  enfuite  une  quantité  pro- 
iportionnée  de  chaux ,  réduite  pa- 
^reiilement  en  poufliere.  Puis  il 
flaire  l'Indigo ,  pour  connoître 
.s'il  i>e  fent  point  l'aigre ,  &  en 
ce  cas-là  il  ajoute  encore  de  la 
Chaux  9  autant  qu'il  eft  n^ef- 
vfaire  pour  lui  faire  perdre  cetw 
odeur.  Prenant  cenfuite  des/grai^ 
nés  de  Tavareiy  environ  le  quart 
d'un  boftfleau^  il  les  £iit  bouillir 
dans  un  £ceau  d'eau  peiidant  un 
^our&une  nuit^  coirfervant  la 
:  chaudière  pleine  ^d'eau»  il  verlb 
.  après  celaile  tout  j  6aa6c*graiiiej( 
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daftslevafe  de  Tlndigô  prépara 
Cette  teinture  fe  garde  pendant 
trois  jours,  &  il  faut  ayçit  foi» 
de  bien  mêler  le  tout  eafeaiblci 
en  1-agitaftt  quatre  ou  cinq  fois 
par  jojiravec  «nbâtQn:,Si  rfo^ 
digo  fentoit  encore  1  aigre,,  03  f 
appâtera  une  ceriaioe  quanti^  d« 
jCfiaîipc. 

Le  bleu  étant  aînfî  préparé ,  on 
y  trempe  la  toile  après  la  voir 
pliée  en  double^  enforte  que  le 
ikffus  de  la  toile  foit  en-debors  j 
&  que  lenvers  foit  en-dedans; 
on  la  laiffe  tremper  environ  une 
heure  &  demie ,  puis  on  la  retire 
teinte  en  bleu  aux  endroits  con*^ 
venables.  Oh  voit  par-là  que  les 
toiles  Indiennes  méritent  autant 
!e  nom  de  teintes,  que  le  nom  de 
toiles  peintes.  ' 

;  La  longueur  &  la  multiplicité 
ide  tbiites .  ces  opérations  pour 
teindre  ejo^bleu^  meiit  naître  uqq 
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i p(f  Lettres  de  quelques  "^ 
difficulté ,  cefcmble ,  aflfez  natii^ 
telle ,  que  )e  propofai  à  un  dei 
Peintres  que  je  confultois.  NW 
roit-on  pas  piutôt Hiit^  lui  dis^je^ 
de  peindre  aVêc  ifn  pinceau  les 
fleuts  bleues ,  fuf^tout  quançiil  y 
en  a  peu  de  cette  couleur  dans 
votre  deflein  ?  On  le  pourroît 
fens  dopte ,  me  répondit-il ,  maïs 
ce  bleu  ainfi  peiïit  ne  tîendtoit 
pas  y  &  après  deux  ou  trois  LeflS^^ 
ves ,  il  dilparoîtroît^ 

Je  lui  fis  une  autre  queftion^ 
&  ^lui  demandai  à  quoi  il  attri« 
buoir  principalement  la  ténacité 
éc  ladhérence  de  la  couleur 
tlene,.  lime  répondit  fans  héfir 
ter,  que  c'étoita  la  graine  de  T^ 
varei.  J  avois  déjà  reçu  la  rhême 
réponfe  d'un  autre  Peintre.  Cet-» 
te  graine  eft  de  ce  pays-ci ,  quoi^» 
qti'il  n'y  en  ait  pas  par-tout  :..elle 
eft  d'un-bruii  çku£iou?olivâtre'^ 
,cylindri(][ueyde  Ja  Jioiigtteu^d'Uâ!» 
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ne  ligne ,  &  comme  tranchée 
par  les  deux  bouts.On  a  de  la  pei-^ 
ne  à  la  roii(ipre  avec  la  dent  ;  elle 
cft Hifipîde,  &  laifeune  petite 
amertume  dans  la  bouche« 

'  '  '    V.*  •'•• 

Après  le  bleu,  c'eft  le  rouge 
qu'îlfaut  peindre;  mais  on  doit 
auparavant  retirer  la  cire  de  la 
toile ,  la  blanchir ,  &  la  prépa- 
j?cr  à  recevoir  cette  coialeur.Tet 
le  efl^la  manière  de  retirer  la  ci- 
re :  on  met  la  toile  dans  de  Peaiî 
bouillante,  la  cire  fc  fond,  on 
dkninue  le  feu ,  afin  qu  elle  fur* 
nagé  plusaifément  &  on  la  reti- 
re avec  une  cùillier,  le  plus  exa-* 
ôcment  qu  il  eft  polfible  ;  on  fait 
de  nouveau  bouillir  Peau,  afin  de 
retirer  cequipourroit  y  être  refté. 
de  ciré.  Quoique  cette  cire  foit 
devenue  fort  fale,  elle  ne  laiffe 
pas  de  fervir  encore  pour  le  mê-:; 
ineufage.  liij  - 
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Pour  blanchir  la  toile ,  o» 
la  lave  dans  de  l'eau  ^  on  la  bat 
neuf  à  dix  fois  fur  la  pierre  ^  ÔC 
on  la  met  tremper  dans  d'autre 
eau^  où  Ton  a  délayé  des  crottes 
de  Brebis.  On  la  lave  encore ,  ÔC 
on  rétend  pendant  trois  jours  au 
Soleil,  obfervant  d'y  répandre 
légèrement  de  Feaade  tems  eii 
tems,  ainfi  qu'on  k  dit  plus  haut. 
On  délaye  ensuite  dans  de  Peau 
froide  une  forte  de  terre  nom^» 
mée  Ola  ,  dont  fe  fervent  les 
BlanchifTeurs  ,  ôc  l'oin  y  met 
tremper  la  toile  pendant  environ 
une  heure,  après  quoi  on  allumé 
du  feu  fous  le  vafe>  &  quand  l'eait 
commence  à  bouillir^  on  en  ôte 
h  toile  pour  aller  h.  laver  à^OfS  uii 
étang,  fur  le  bord  duquel  on  k 
bat  environ  quatre  cent  fois  for 
la  pierre,  puis  on  la  tord  forte-- 
menti  Enfuite  on  la  met  tremper 
pendant  un  jour  ôc  une  nuh  àza^ 
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de  l'eau ,  où  l'on  a  délayé  une 
petite  quantité  de  bouze  de  Va- 
che >  ou  de  Buffle  femelle.  Après 
cela  on  la  retire  y  on  la  lavé 
de  nouTcau  dans  l'étang  ^  &  ois 
la  déployé  pour  /Vétcndre  pen-r 
dam  un  demi^joor  au  Soleil  ^  ôc 
1  arrofèr  légèrement  de  rems  en 
tems  :  Onla  remet  encore  fur  le 
feu  dans  un  yafe  plein  d^eati^  &c 
quand  Teau  a  ua  peu  bouilli ,  on 
en  retire  la  toile  ppur  k  laves 
encore  une  fois  dans  l'étang  5 
la  battre  un  peu  ^  &  la  faire  fé- 
cher. 

Ënfin^pour  rendre  la  toile  pro-« 
pteàrecèvcit  6c  rétenir  la  cou« 
lear  rouge  ^  il  faut  réitérer  Topé-* 
fation  du  Cadouc^ïây  comme  je 
Fai  rapporté  au  commencement^ 
c^eft-a-dire,  qu'on  trempe  la  toi-t 
le  dans  rinfufion  fimple»  du  Gz- 
dou  y  qu  on  la  lave  enfuite ,  qu  ^rt 
la  bat  fur  la  pierre  ,  &  qyon  la 

liv 


dby  Google 


Soo  "  Lettres  de quelquei  ,  ^ 
Élit  féchcr  ;  qu  après  cela  on  la: 
fait  tremper  dans  du  lait  de  Buf- 
fle y  qu  on  l'y .  agite  ,  &  quon 
la  frotte  pendant  qudque  tems 
avec  les  mains  ;  que  quand  elle 
en  eft  parfaitement  imbibée..,, 
on  la  retire  y  on  la  tord ,  6c  on  la 
fait  fécher  ;  qu  alors ,  s'il  doit  y 
avoir  dans  les  fleurs  rouges  des 
traits  blancs,  comme  font  fou-^ 
vent  les  Fiiliis,  lesEtamines^ôc 
autres  traits  ,  on  peint  ces  en-» 
droits  avec  de  la  cire,  après  quoi 
on  peint  enfin  avec  un  pinceau. 
Indien  le  rouge  qu'on  a  préparé 
auparavant*  Ce  font  communé- 
ment les  enfans  qui  peignent  k> 
rouge,  parce  que  ce  travail  eft 
moins  pénible,  à  moins  qu'on  ne  , 
voulût  faire  un  travail  plus  paï-i 
fait. 

.  Venons  maîntenânt  à  la  ma- 
nière dont  il  faut  préparer  le  rou- 
ge*  Prenez  de  l'eau  âpre  ,  c'eût 
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indice  >  de  l'eau  de  certain^  puità 
pâctioilien  ^à  laqi^le;  on  dx>tt-» 
^e  ce  gÀût.Sa£deux  pintes  d'jeauy 
mettez  deui  onces  d'AÊm  ré-? 
dniLenpoudre;a)oûtez-y  quatre 
oncçs  de  bois,  rouge  nommé 
f^mtai^tii  x)»  hpisjde  Sapan  xé^ 
duitauflijcai^-poudre.  Mettez  Ici 
tout  au  '  Solçil  :  pendatit .  '  deux 
jours  y  prenant  garde  qu  il  n'y 
tombe  rien  d'aigre  &  defalé  ;  au* 
tremeÈit'  la  coulem  .pôrdroit 
bseaucoup.de'fa  forcer  .Si  l-ôa 
Y^utqùeie  rougè  ibit.pjusrfen* 
eéy  only  ajoute  de  P Al«o  ;  Qn^y 
verfe  plus  d'ieau  qjuand  on:  veut 
quil  le  foit  moins  ;  6c  c'eft  par 
ipe  moyen  quôn  fait  le  rouge 
pour:  les  nuances  ^  les,  dégrada^ 
tions  d^  c^itte  coulei^,, 

Pour  compofer  une  co.ulew 
'4e  lie  de  vin  Ôc  un  peu  violette. 

Iy 
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il  faut  prendre  unepartîe  4û  rou^ 
ge  dont  je  viens  de  pacier  ^  £c 
une  partie  égalediinoir  jdom  j'ai 
marqué  plus  haut  h  oompaiw 
tien*  On  y  ajoute  une  partie  é^^ 
le  de  Canje  de  Ris  y  gardé  penw 
dant  trois  moity  àL  de  ce  iné« 
lange  5  ilen  réfuke  la  <îojQleus 
dont  il  s'agit.  1\  régne  ^nefuper^ 
fiition  ridicule  parmi  plufiettr^ 
Gentils  ku  fujetdece  Canje  û^ 
gri  :  Celui  qui  en  a  ^  s'en  fervira 
lui-même  tous  les  jours  de  la  Se* 
maîne  ;  mais  le  Dimandie  >  \s 
Jeudi  y  6c  le  Vendredi  >  il  en  t^ 
iuiera  à  d'autres  qui  en  manque*^ 
roient.  Ce  fetoit^  difent-ils>  chai^ 
fer  leur  Dieu  de  leùrmaifon^ 
que  d'en  donner  ces  joursJà.  Att 
défaut  de  ce  vinaigre  de  CW- 
je ,  on  peutfe  fervir  de  vinaigre 
de  Cailou  y  ou  de  vin  de  Pal^ 
ïttien 
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VIL 

On  peut  compofer  diffërcntei 
couleurs  dépenaaintes  du  rouge  ^ 
ou  il  eft  inutile  de  rapporter  ici  : 
îlfuffitde  direqu-elies  doivent  fe 
peindre  en^  même  tems  que  le 
.  rotige  ^  c'eft'à^dire ,  avant  qûè 
de  pafleï^aux  opératioiis  domj^ 
parlerai ,  après  que  )'aurai  fait 
quelques  obfervatibns  fur  ce  qui 
précède,  i  ^.  Ces  puits  dont  l'eau 
eft  âpre  ,  ne  font  pas  fort  com- 
muns /  même  dans  l'Inde  ;  quel*^ 
qùefois  il  ne  s^cn  trouve  qu'un 
feul  dans  toute  une  Ville^  2^.  J'ai 
goûté  de  cette  eau ,  je  ne  lui  ai 
point  trouvé  legoât  qu*on  lui  at- 
tribue ^  maiâ^  elle  m^a  paru  moins 
bonne  que  Peàu  ordinaire,  j^.. 
On  fè  fef  t  dé  cette  eau  préféra- 
bléynent  à  toute  autre  >  afin  que 
le  rouge  foit  plus  beau,  difent les 
iîBS  ^  &c  fuivant  ce  qu'en  difçut 

Ivj 
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d'autres  plus  communément  § 
c'eft  une  néceffité  de  s'en  fervîr  , 
parce  qu'autrement  le  reugCLiie 
tiendroitpas.  4^  Ceftd'Achea 
qu'on  apporte  aux  Indes  le  boa 
Alun  &  le  bon  bois  de  S^pan* 
: .  Quelque .  vertu  qiu'ak  Téa» 
èpre  pour  rendre  la  couleur  cou-* 
gedaHér«nte>eUe  ne  tîendroit 
pas  fuâifa;mment  ^  fit  né  fetoit 
|)as  belle  ^  fi  Pon  manquoit  d'y 
ajouter  la  teinture  âUmbouré  x 
C'eft  ce  qu'on  appelle  plus  com- 
munément Chataver  >  ou  racinq 
de  Chma.  Mais  àyam  que  de  la 
mettre  en  oeuvre  9  il  faut  prépa« 
ïer  la  toile  en  la  lavant  dans  l'é^ 
tangle  matin  ^  en  l'y  plongeant 
plufieurs.  fois  ,  afin  qu^^e  «'im- 
î)ibed^eau,  ce  qu'on  a  principa- 
lement en  yûe^  &  ce  qui  ne  fe  Ëdt 
{)as  promptement  à  caufe  dç 
'onûuofité  du  lait  de  Buflle >  ou 
auparavant:  I'qo  ayoit  mis  çectd 
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tôiie.  On  la  bar  une  trentaine 
de  fois  fur  la  pierre  >  ôc  on  la  fait 
fécher  à  moitid 

Tandis  qu  on  préparoîr  la  toi-* 
le,  on  a  dû  auffi  préparer  la  raci- 
ne àcChaïd;  ce  qui  fe  pratiqué 
de  cettexnanâere.  Prenez  de  cet- 
te racine  bienféche,  réduifez- 
la  en  une  poudte  très-fine ,  en  la 
pilant  bien  dans  lin  mortier  de 
pierre  &  non  de  bois,  ce  quon 
xecommande  expceffément ,  jet- 
tant  de  tems  en  tems  dans  le  mor-:^ 
tier  un  peu  d'eau  âpre.  Prenez  de 
cette  poudre  environ  trois  livres^ 
&  mettez-la  dans  deux  fceaux 
d'eau  ordinaire  que  vous  aurez 
fait  tiédir,  &  ayez  foin  d'agiter 
un  peu  lé  tout  avec  la  main.  Cet- 
te eau  devient  rouge ,  mais  elle 
ne  donne  à  la.  toile  qu'une  aiTez 
:vilaine  couleur  ,  auffi  ne  s'en 
4ert-on  que  pour  donner  aux  au- 
^sues  couloirs  ronges  leur  .dsir^ 
merepecfedioxu 
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Il  faut  pour  cela  plonger  la 
toile  dans  cette  teinture,  ôcafin 
qu  elle  la  prenne  bien ,  Tagiter  & 
la  tburner  en  tout  fens  pendant 
une  demi-heure  qu  on  augmente 
le  feu  fous  le  vafe>  êtlorfquela 
main  ne  peut  plus  foutenîr  la 
chaTeur  de  la  teinture,  ceux  qui 
veulent  que  leur  ouvrage  foit 
plus  propre  6c  plus  parfait ,  ne, 
manquent  pas  d'en  retirer  leur 
toile ,  de  la  tordre  >  6c  de  la  faire 
bien  fécher.  En  voici  la  raifon: 
quand  on  peint  le  rouge,  il  eft 
aifficile  qu'il  n  en  tombe  quel* 
ques  gouttes  dans  les  endroits  où 
il  ne  doit  point  y  en  avoir  :  il  eft 
vrai  qu'alors  le  peintre  a  foin  de 
les  enlever  iavec  le  doigt  autant 
qu'il  peut^  à  peu  près  de  même 
que  nous  faifons '>  lorfque  quel- 
jue  goutte  d'encre  eft  tombée 
:ur  le  papier  où  nous  écrivons  : 
mais  il  leâe  toujouis  des  taches^ 
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que  la  teinture  de  Chma  tend  d'à-* 
bord  plus  fenfibtes.  Ceft  pour^ 
quoi  avant  que  de  pafler  cmtre^ 
on  retire  la  toile  ^  on  la  fait  fé** 
cher  comme  je  viens  de  dire  , 
de  rOttvtier  recherche  ces  ta-* 
ches  >.&  les  enlève  le  mieux  qu  il 
^eut  avec  un  Limon  coupé  etk 
àcM  parties» 

Les  taches  étant  effacées  9  oa 
remet  la  toile  dans  la  teinture  ^ 
on  augmente  le  feu^  ^fqu'à  ce 
que  la  main  n'en  puiffe  plus  fou-^ 
tenir  la  chaleur }  on  a  ioin  de  la 
tourner  fie  retourner  en  tout  fens 
pendant  une  demi-heure.  Sur  le 
foir  on  augmente  le  feu ,  fie  l'on 
fait  bouilÏÏr  la  teinture  pendant 
une  heure  ou  environ  :  on  éteint 
ialors  le  feu  ^  6^  quand  la  teinture 
eu  tiède  ,  on  en  retire  la  toile 
qu'on  tord  fortement ,  fie  que 
Ton  garde  aitifi  humide  jttfqu'aii| 
iendemaiai;  . 
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Avant  que  de  pafler  aux  autre* 
couleurs ,  il  eft  bon  de  dire  quel-, 
que  chofe  fur  le  Chcmhi  Cettei 
plante  naît  d'eUe-même,  &oa 
ne  laiiTe  pas  d'en  ièmer  au(&  pouc 
le  befoin  qu  on  en  a  ;  elle  rjje  croît 
hprs  de  terre  que  d'environ  iu> 
denii-pied,.fa  feuille  eft  d'un  verd 
clair,  large  de  près  de  deux  Ur 
gnes,  &  longue  de  cinq  à  fixt 
La  fleur  eft  extrêmement  petite 
&  bleuâtiip.  La  graine  n'eftgué- 
res  plus  grofTe  que  celle  du  Ta-» 
bac.  Cette  petite  plante  pQùfFe 
en  terre. une  racine :qui  va  q»el-r 
quefois  jufqu  à  près  de  quatre 
pieds  :  &  ce  n  eft  pas  la  meilleu- 
re, on  lui  priéfere  celle  qui  n'i 
qu'un  pied  ,>  où  un  pied  &  dgmi 
de  longiieur,Cette  tapin.ç  ^  fott 
pienue  ;.  quoiqu'elle. pôtU0fe  6 
avant  en  terre  &  tour  droit ,  elle 
pe  jette  à  .d^f>ite  ôc  à  gauche  que 
fort  peu  ôc  de  xth^-^^^Skièht. 
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mens.  Elle  eft  jaune  quand  elle 
cft  fraîche ,  &  devient  brune  en 
fe  féchant.  Ce  n  eft  que  quand  el- 
le eft  féchex  qu'elle  donne  àPéau 
k  couleur  rouge.  Sur  quoi  je  re- 
marquai une  particularité  qui 
m'étonna  :  j'en  avoîs  mis  trem- 
per dans  de  Peau  qui  étoit  deve- 
nue rouge  :  Pendant  la  nuit  ua. 
accident  fit  répandre  la  liqueur» 
Mais  je  fîis  bien  furpris  de  trou^ 
ver  le  lendemain  au  fond  du  va- 
fe  quelques  gouttes  d'une  li- 
queur jaune  qui  s'y  étoit  ramal^ 
féCé  Je  foupçonnai  que  quelque 
corps  étranger  tombé  dans  le 
vafc  avoit  caufé  ce  change- 
ment  de  couleur,  j'en  parlai  à  un 
Peintre  :  il  me  répondit  que  ccfci 
ne  marquoit  autre  chofe,  finon 
que  îe  Chaïa  dont  je  m'étois  fer-* 
vî ,  étoit  de  bonne  efpéce ,  & 
que  lorfque  les  Ouvriers  rédui-* 
ibiemen  pouflîere  cette  raciqei 
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en  y  jettant  un  peu  d'eau,,  com-î^ 
me  on  Fa  c&  >  il  étoit  aflfez  ordi- 
naire qu'elle  fik  de  couleur  de 
Safirao.  Je  £s  eocore  une  autre 
remarque,  ceft  qu  autour  du  va- 
fe  renverfé,.ils'ëtoit  attaché  une 
pellicule  d'un  violet  afTez  beau. 
Cejtte  plante  fe  rend  en  paquets 
ibcs,  oa  em  retranche  le  hauc,i 
où  font  les  fbuiUes  deiSéchées  ^ 
êc  on  n  employé  que  ks  racines 
pour  cette  teinture. 

Comme  la  toile  y  a  été  plon- 
gée entièrement ,  &  qu'elle  a  dû 
être  imbibée  de  cette  couleur  ^ 
îi  faut  la  retirer  fans  craindre  que 
les  couleurs  rouges  foient  ea« 
dommagées  par  les  opérations 
fuivantes.  Elles  font  les:  mêmes 
que  celles/dont  noi^s  avons  d^a 
parlé  ;  c'eft-à-dire ,  qu  il  faut  la-» 
ver  la  toile  dans  Tétang^^  la  bat* 
tre  dix  ou  douze  fois  fur  la  pier-» 
re,  la  blanchir  avec  des  crottes 
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de  Mouton ,  &  le  troifiéme  )o\xt 
la  favônner  y  la  battre  ^  &  la  faire 
fécfaer  en  jettant  légèrement  de 
Teau  deffiis  de  ten^s  en  rems.  On 
la  laifTe  Iwmîde  pendant  la  nuit  j 
en  la  lavceûcose  le  lendenuiin  , 
&  on  k  fait  fécher  comme  la 
veille*  Enfoi  à  midi  on  la  lave 
dan^  ^  j^eaiu)  chaude  pour  en  re-^ 
tirer  lefavon  y  6c  toutes  les  ordu*- 
KS  qui  poudroient  s  y  être  atw 
tachées  ^  ôc  on  la  fait  bieti  fé-^: 
çhèn 

VIIL 

La  couleur  verte  qu'on  veue 
peindre  fur  la.toile^  diemiande  pa<-^ 
reillement  des  préparations  ;  W 
voici  :  Prenest  un  falam,  ou  u» 
peu  plus  d'une  once  de  fleur  de 
Cadou  y  autant  de  Cadou  ,  une 
poignée  dcChaïaver  ;  &(îvous 
voulez  que  le  verd  foitplusbeau^ 
a)oûtez-y  une  écorce  de  grena<^ 
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de.  Après  avoif  réduit  ces  în-î 
grédiens  en  poudre  ,  mettez- 
ks  dans  trois  bouteilles  d'eau  , 
que  vous  ferez  bouillir  jufqu  a 
diminution  des  trois  quarts  :  ver-. 
fez  cette  teinture  dans  un  va- 
fe  en  la  paflant  par  un  linge.  Sur 
une  bouteille  de  cette  teinture  > 
mettez-y  une  demi-once  d'Alun 
en  poudre ,  agitez  quelgue  tems 
le  vafe,  &  la  couleur  lera  pré-^ 
parée. 

Si  vous  peignez  avec  cette 
couleur  fur  le  bleu  y  vous  aurez 
du  verd.  C'eft  pourquoi ,  quand 
FOuvrier  a  teint  là  toile  en  Héu , 
il  a  eu  foin  de  ne  pas  peindr^ 
de  cire  les  endroits ,  où  il  avoit 
deflein  de  peindre  du  verd,  afin 
que  la  toile  teinte  d*abord  en^ 
bleu ,  fût  en  état  de  recevoir  le 
verd  en  fon  tems.  Il  eft  fi  nécef- 
i^ire  de  peindre  fur  le  bleu,  qu'on 
o'auroit  qu  une  couleur  jaune  ;  fi 
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pu  lepeîgnoit  fur  une  tdile  blan- 
che. 

Mais  je  dois  avertir  que  ce 
verd  ne  tient  pas  comme  le  blea 
r&  le  rouge  ,  etiforte  qu  après 
avoirlavé  la  toile  quatre  ou  cin(| 
fois ,  il  difpardît  y  &  il  ne  refte  à 
fa  place  que  le  bleu^  fur  lequel 
.  on  l'avoit  peint*  Il  y  a  cependant 
un  moyen  de  fixer  cette  couleur  », 
jenforte  qu  elle  dure  autant  que 
la  toile  même.  Le  voici  :  prenez 
Toignon  du  Bananier ,  pilez-le 
encore  frais ,  &  tirez-en  le  fuc. 
Sur  une  bouteille  de  teinture 
verte  >  mettez  quatre  ou  cinq 
cuillerées  de  ce  fuc,  &le  vera 
deviendra  adhérent  &  ineffaça* 
ble.  ^inconvénient  cft,  que  ce 
fuc  fait  perdre  au  verd  une  partie 
de-fa  beauté, 

,,  >,.  ■■  ■.•■.•,...  .'. 

^.  ^cefte  à  pader4eiacouleiî| 
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jaune,  qui  ne  demanaepas  une 
longue  explication.  La  même 
couleur  qui  fert  pour  le  verd  en 
peignant  fur  le  bleu,  fert  pour  le 
jaune,  en  peignant  fur  la  toile 
Wancbe.Mais  cette  coukur  n  eft 
pas  fort  adhérente  ,  elle  dii|>a- 
aroît  après  avoir  été  lavée  un  cer- 
tain nombre  de  foijs.  Cependant^ 
tquand  onfe  contente  ae  iàvon» 
ner  légèrement  ces  toiles ,  ou  de 
4es  laver  dans  du  petit  lait  aigri, 
mêlédefuc  de  Limon,  ou  bien 
.encore  de  les  faire  tremper  dans 
de  l'eau  *,  oùd -on  auta  délayé  xm 
peu  debQuœ.'de  Vache,  Ôcspu'ion 
!auf3  paBée  au  tra\;&ers  d'uniinge, 
^es  DKmlonrs  qpài&^res  durent 
fbien  plus>longtems« 

Avant  que  définir,  il  faut  di- 
re un  mot  dés  pinceaux  Indiens. 
:€bneXaii&awxe  choTe  quiuipe- 
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tit  morceau  de  bois  de  Bambou  ^ 
aîguifé  &  fendu  par  le  bout  à  la 
diftance  -d'un  travers  de  doigt  de 
la  pointe.  On  y  attache  un  pe- 
tit morceau  d'étoffe  imbibée 
dans  la  couleur  qu  on  veutçein- 
dre  ,  &  quon  preffe  avec  les 
doigts  ipouBT  lexprimer/  Celui 
dont  on  fe  fert  pour  peindre  la 
tir«  >  eft  de  fer  de  la  longueur  de 
trois  travers  de  doigt ,  ou  un  peu 
{dus  y  il  eft  mince  par  le  haut^  Se 
par  cet  endroit  il  sinfere  dans  un 
petit  bâton  qui  lui  fert  de  man^- 
che  ;  il  eft  fendu  par  le  bout ,  & 
forme  un  cercle  au  milieu  y  au*- 
tour  duquel  on  attaché'un  pelo- 
ton de  cheveux  de  la  groffeut 
, -d'une  Mufcade".  ces  cheveux 
«'imbibent  delà  cire  chaude,  qui 
coiile  peu-à-peu  par  l'extrémité 
•de  cette  efpéce  xîe  pinceau. 

Voilà ,  mon  Révérend  Père  > 
%ottt<ce^q«ie  j'ai  pâkappseadcQ  Gm 
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la  fabrique  des  toiles  peintes  dd 
rinde*  Je  ne  fçais  fi  j'aurai  été. 
plus  heureux  dans  mes  décou- 
vertes y  que  ceux  qui  ont  tent4 
avant  moi  d'en  faire  en  ce  genre* 
Comme  ils  n avoient  ni  iufage 
de  la  langue  abfolument  nécet 
faire  pour  s'entretenir  avec  les 
Peintres,  ni  l'habitude  de  traitter 
avec  eux  ;  que  d'ailleurs  leur  état 
même  devoir  naturellement  inf- 

Îirer  de  la  défiance  aux  timides 
ndiens,  je  doute  qu'ils  ayent  pu 
bien  exécuter  les  ordres  dontils 
ont  été  chargés  à  ce  fujet.  Ce 
•fl*eftpas  que  je  vouluffe  être  ref- 
-ponfable  de  la  vérité  de  tout  ce 
que  je  vous  ai  rapporté  :  il  eft  di& 
ficile  qu'il  ne  fe  gliffe  quelque  er- 
reur &  quelque  mécompte^  dans 
ce  qu'on  eft  obligé  d'apprendre 
de  gens  qui  fçavent  jnieux  tra- 
.vaillerque  s'expliquer;  mais  en- 
^>  comme  je  neme  fuis  pa^ 
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adreflSé  à  un  feul  Peintre,  que  j'en 
ai  confulté  plufieurs ,  &  qu'il  eût 
été  très-difficile  que ,  fans  le  f<ça- 
voir  j  ils  fe  fufTent  tous  accordés  ^ 
à  me  tromper^  il  n^eft  guéres  pro- 
bable que'je  me  fois  fort  éloigné 
(de  la  vérité.  Je  fuis,  Ôcc. 


XXn.Rec,  K, 


dby  Google 


L  E  T  T  RE 

DiÎF    FERE 

P   O   TSf  s  / 

MISSIONNAIRE 

DE  LA  COMPAGNIE  OE  JESUS , 

uiu  P.  D  u  H  A  >L  i>-E  deJamême 
-CiffMpagme. 

A  Ca^mçMxy  &rl«  o&fç  fc'Tanjaoïir 

cchr^'è^^ié^^Bàhtc  f  740. 


On  REVEREND  Père* 
La  Paix  de  N.  S» 

Il  n*eft  pas  auffi  aîfé  qu  on 
pourroit  fe  Timaginer  en  Euro- 
pe, d'acquérir  une  çonnoiffance 
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Certaine  de  la  fclence  de  ces 
peuples  Gentils^  au  milieu def-* 
quels  nous  vivons ,  &  qui  font 
l  objet  de  notre  zélé.  Vous  en 
jugerez  par  cet  e^Eai  que  j'ai 
^honneur  de  vous  envoyer.  Il 
contient  quelques  particularités 
ée  littérature  Indienne^  que  vous 
ne  trouverez  peitt-être  pas  ail«< 
leurs  >  &  qui  ^  à  ce  que  jepen- 
ie  9  feront  mieux  connokre  les 
Brahmsuies  anciens  j6c  moder* 
nes^  quon  ne  les  a  connus  yà£^ 
;|a'ici. 

L 

Les  Brahmanes  ont  été  dans 
lx>us  le^tems  les  feuls  dépofitair 
tes  des  Sciences  dans  Tlnde^  à 
fexcea^ion  peut-être  de  quel- 
ques Provinces  les  plus  mérl* 
^iionales^  où  parmi  les  Fmas^qm 
probablement  ont  été  les  pre»- 
fnkrs  habitans  de  ces  Cantons^ 

Kij 
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on  trouve  une  Cafte  nommée 
des  f^allouvers  ,  qui  prétendent 
avoir  été  autrefois  ce  que  font 
aujourd'hui  les  Brahmanes  ;  ea 
effet  ils  fe  mêlent  encore  d'A- 
ftronomie  &  d'Aftrologie ,  ôc 
Ton  tient  «d'eux  quelques  Ou- 
vrages très-eftimés,  qui  contien- 
nent des  préceptes  de  morale. . 

Par-tout  ailleurs ,  les  Brahma- 
nes ont  toujours  été ,  &  font  en- 
core les  feuls  qui  culrivent  les 
iblénces  comme  leur  héritage  : 
Ils  defcendçnt  des  fept  illuftres 
Pénitens ,  qui  fe  font  multipliés 
à  Pinfini,  &  qui  des  Provinces 
feptentrionales  fituées  entre  le 
mont  Hhna ,  &  la  Jamoifne  (  c'eft 
la  rivière  de  Dely  )  &  bornée  au 
midi  parle  Gange  jufqu'àP^mi^^ 
fe  font  répandus  dans  toute  Tin- 
de.  Les  fciences  font  leur  par-^  : 
-tage^  &  un  Brahmane  qui  veut 
ylvre  £elon  ia  régie  ^  ne  doi( 
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s'occuper  que  de  la  Religion  & 
de  l'étude,  mais  ils  font  tombés 
peu  à  peu  dans  un  grand  relâ* 
<:hement. 

Ceux  qui  font  de  la  vérîtableC»* 
fie  des  Rajas  ouRage poutres, peu-* 
y  cm  être  inftruits  dans  les  fcien* 
ces  par  des  Brahmanes ,  mais  ces 
fciencesfont  inacceflibles  à  tou- 
tes les  autres  caftes,  aufquelles 
on  peut  feulement  communia 
quer  certains  poèmes,  la  gram- 
maire, la  poétique  ,  &  des  fen- 
rtences  morales.  Les  fciences  & 
les  beaux  arts,quî  ont  été  cultivés 
avec  autant  de  gloire  &  de  fuc- 
rcès  par  les  Grecs  &  les  Romains, 
ïont  fleuri  pareillement  dans  Tin- 
de,  &  toute  l'antiquité  rend  té- 
<ïnoignage  au  mérite  des  Gym^ 
lîofophiftés.   Ce  font   évidem- 
jBcnt  les  Brahmanes ,  &  fur-tout 
.ceux  qui  parmi  eux  renoncent  aa 
monde  ^  ôc  fe  font  Saniajfu 

Kiij 
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•     IL 

La  Grammaire  des  Brahm» 
nés  peut  être  mife  au  rang  des 
plus  belles  fcienccs  ;  jamais  rA-* 
nalyfe  &  la  Synthéfc  ne  fureot 
pîus  heureufement  employées  , 
t[ue  dans  leurs  ouvrages  gram^ 
jnaticaux  de  la  langue  Samskret 
ou  Samskfoutan.  Il  me  paroîc  que 
cette  langue  (i  admirable  par  fou 
harmonie  y  fon  abondance^  âe 
fon  énergie  ^  éteit  autrefois  k 
langue  virante  dans  les  pays  ha^ 
bités  par  les  premiers  Érahma:» 
nés.  Après  bien  des  fîécles  elle 
s'eft  infenftblement  corrompue 
dans  lufage  commun^  de  (brte 
que  le  langage  des  Anciens  Richi 
ou  Pénicens  dans  les  Vedam  ou 
livres  facrés^  efl  aflezfouvent  in« 
intelligible  aux  plus  habiles  ^  qui 
ne  fçavent  que  le  Samskret  oi^ 
par  ksgrammaites. 
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Rkhiy,  de  grands  I^ldbpke&s  é- 
tudieraiit  à  en  coûfetver  hcon^ 
noifiance^  telteqa:<>i»lav}oît  c!e 
iem  t&m&,  qui  étok^  à  ce  quii 
me  femble,  l'âge  de  Tancienn^ 
poëfie.  y^mn^M  fut  le  premiec 
xpÀ  foirma  un  cotps  de  g^ammai^ 
xe  ,  c*eft  le  SàrafvM; ,  owpsd^t 
digne  de  Sarafvadi^  iagài  €#^  ie- 
Ion  les  In<iefi$ ,  ta  Dée^  de  la 
parole^dc  la  parole  même.  Quoi- 
que ce  flpit  la  plus  abrégée  des 
^gramnlaurés  ^  )é  mérite  de  fon 
amiquité  ta  mîfe  eâ  grande  vo 
«giAie  àm^  les  écdles  de  Tindou^ 
flMuFama  aidé  da  S^afvM  coirih 
^ofâ  un  ouvrage  immenfe  des 
î^gles  du  Samskret.  Le  Roi  /^ 
mmr  lô  fk  Aréger  par  Krama^ 
difvar;^  c'eft  cette  Grammaire^ 
dont  j*ai  fait  l'abrégé,  que  ferv- 
voy  aî>  il  y  a  deux  ans^  fil  qui  vous 
aura  fans  doute  été  commum^ 

Kiv 
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^2^  Lettres  de  quelque!^ 
quéeiKaiap  en  compofa  une  plus 
propre  aine  fciences.  Il  y  en  a 
encore  trois  autres  de  difFérens 
Auteurs ,  la  gloire  de  Tin  vention 
efl  principalement  àn^ïAnoub^^ 
bout. 

Il  eft  étonnant  que  refprît  hu- 
main ait  pu  atteindre  à  la  perfec- 
tion de  Part  >  qui  éclatte  dans  ces 
Grammaires  :  les  Auteurs  y  ont 
réduit  par  TAnalyfe  la  plus  riche 
langue  du  monde ,  à  un  petit 
nombre  d'éiémens  primitifs  , 
qu'on  peut  regarder  comme  le 
caput  mortuum  de  la  langue.  Ces 
élémensne  font  par  eux-mêmes 
d'aucun  ufage^  ils  ne  fignifîent 
proprement  rien  ,  ils  ont  feule- 
ment rapport  à  une  idée ,  par 
exemple  Kru  à  l'idée  i'zSdotu 
Les  élémens  fecondaires.qui  af* 
fedent  le  primîtif/ont  les  termi» 
naifons  qui  le  fixent  à  être  nom 
pu  \etbc  ^  celles  félon  tefquelleg 
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^MijJionnaiTes  delaC.de  J.  iif 
Il  doit  (e  décliner  ou  conjuguet 
un  certain  nombre  de  fyllabes  à 
placer  entre  Pélément  primitif 
éc  les  terminaifons  ^  quelques 
propcfîtions^  &c.  ATapprochô^ 
ces  élémens  fecondair^  le  pri-^ 
mitif  change  fou  vent  de  figure; 
iCru^  par  exemple ,  devient,  fe-* 
Ion  ce  qui  lui  eft  ajouté^  Kar  Kâr^ 
Kri  j  Kir  y  Kïr ,  &c.  La  Synthéfe 
téunitôc  combine  tous  ces  élé- 
inens,  ôc  en  forme  une  variété 
infinie  de  termes  d'ufage* 

Ce  font  les  régies  de  cette 
union  &  de  cette  combinaîfoii 
des  élémens  que  la  grammaire 
■enfeigne  ,  deforte  qw  un  fimple 
écolier ,  qui  ne  fçauroit  rien  que 
la  grammaire,  peut  en  opérant, 
felbn  les  régies ,  fur  une  racine 
<m  élément  primitif ,  en  tirer 
çluficurs  milliers  de  mots-  vraî^ 
4Ment  Samskrets.  C'eft  cet  art  qui 
^  donné  le  nom  à  la  langue  ^cac 

Kv 
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SLx6      Lettrés  de  qtfelqaeî 
Samskret  C\gpî(k^{jnthéûq\xc  oil 
compofé» 

Mais  comme  Vvdzge  fait  va-t 

lier  à  Tiiifini  la  fignificatiaa  de» 

termes ,    quoiqu'ils  confervent 

toujours  une  certaine  analogie  à 

îldée  attachée  à  la  racine,  il  a 

été  néceffaîre  de  détermina:  le 

fens  par  des  DiÉtionnaires.  Ils  en 

ont  dix-huit ,  faits  fut  différent 

tes  méthodes,.  Celui  qm  cft  le 

plus  en  ufage,  compofé  par^iw» 

rajimba ,  eft  rangé  à  peu  près  fe« 

Ion  la  méthode  qu'a  fuivi  TAu- 

teur  de  Vlndicmlus  Univerfaiislat 

Diâionnaîre  intitulé  f^ijvdbhid^ 

hânamy  cft  rangé  par  ordre  aU 

phabétique,  félonies  lettres  & 

nales  des  mots* 

Outre  ces  Diâtonnaares  gêné* 
laux,  chaque  fcience  afon  in^ 
troduâion,  où  Ton  apprend  le» 
termes  propres  qu'on  cherc^ie-i 
xoit  en  vain  par  tout  ailleuxs«  Ce^ 
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MiJJhtm^ùnékfck<L^f.  ^:^^ 
ka^rénéccflairecptwr  confervn 
vux  %ktic£ai|n  air  de  myflere  ^ 
ttJà&àï^ïA  ai&ûé  auk  Biahaia^ 
BôSj-i|ueAQncontâQ&d'aar£ilr  des 
tedines-  ificoiiEus  wl  vulgaire  ,  ils 
eî*lari\fieldppë  £ûiis  x]0&  temiea 
myMmàxK  ia^jdsÊûik^  ks  plus 

;  ;■''  lit 

Li^&  trait^&  de  l^t  Vecfificatkxn 
flc  de  ia.  Peëlie  font  eo  granc) 
nombre.  Le  petit  abrégé  At  xér 
gfes  qiœ  j]éh  ai  fait ,  &  ^e  j'en- 
voyai rjauinée  dernière  pQuirvouf 
Àtfecommuniqi^^  me  diipexiTe 
d'en  riçB  dlrç  ici.  A  L'égard  de 
|i  grande  Poçfie  ^  ou  desPocmei 
^:diffé£ente$  efpéces.^  ia  aajturfe 
^tant  hi  ni^me  p^-tout^  les  ré^ 
•^es  û>vkt  auflTi  à^  peu  près  les 
jxiémes*  Uonité  d'aâion  eâ 
9noira  obCery^e  d^^s  leius  Pûii- 
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ai  2  s  '  Lettrés  de  mèJfuei 
ne  l'eft  en  partîculièr  dans  Ho^ 
mère  &  dans  Virgile.  J'ai.pojttP* 
tant  va  quelques  Poèmes ,  &  cn^ 
tr*autrcs*le  dHarmapouranam  j 
oùloa  garde  plus  fcrupuleufer- 
menrl  unité  d'a^i>f^  Le^Fabl^ 
Iadienne&>.  que  les: ArdDés  &  les 
Perians  ont  it  fouveot  traduir 
tes  en  leur  Langue ,  font  un  Re-r 
cuëîl  de  cinq  petits  Poëmeis  par- 
faitement réguliers-,  coœpofés^ 
pour  réducatiôn  des  Princes  de 
tatna.  .»  ;  ; 

L'éloquence  des  Oi?iteuTS  n'a 
jamais  été  fort  enûfage  dans  Tln- 
de ,  ôc  l'art  de  bieri  difcourir  y  a 
été  moins  cultivé }  mais  pour  jcei 
quiefl  de  la pureté^dela beauté^ 
&  des  ornemens  de  l'élociition> 
les  Brahmanes  ont  un  grand  nom*- 
bre  de  Livres,  qui  «n  coptiefa>- 
nent  les  préceptes  >  &  qui  font 
itne  icience  à  part^qu  on  nomme 
j4lankdrachafiram  ^  ^Çjçnce  dç 
^ornement- 
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Miffmnaites de laCde J.  i20 

iv; 

De  toutes  les  parties  de  la 
belle  littérature ,  rHiftoire  eft 
celle  que  les  Indiens  ont  le 
mbîns  cultivi.  Ils  ont  vm  goûc 
infini  pour  le  merveilleux,  &  les 
Bvuhmaner  s'y  font  conformés 
pour  leurîntérêt  particulier  :  ce- 
pendant je  ne  doute  pas  que  dans 
les  Palais  des  Prînces.^'il  n  y  ait 
des  môrramens  fuivis  de  THif-^ 
toire  de  leurs  Ancêtres ,  fur- 
tOMX  dans  Tlndouftan ,  où  les 
Princes  font  plus  puiflànsfic  Ra-? 
gepoutres  de  Cafle.  Il  y  a  mê- 
«le  dans  le  Nord  plufieurs  Li- 
;v£esqu  on  appelle  Nasak  qui  ^  à 
ce  que  des  Brahmanes  m'ont 
aduré ,  contiennent  beaucoup 
d'Hiftoires  anciennes  fans  aucut^ 
mélange  de  Fables. 

Pour  ce  qui  efi  des  Mogofe  , 
ils  dîmesiïïHj^ 
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leurs  Rois  a  été  écrite  par  plu-i 
fleurs  Sçavans' de  leur  Religion. 
La  Gazette  de  tout  r£m{juu:e 
compofée  dans  le  Falaise  mlmâ 
du  grand  Mogol  y  paroît  au 
snoinsriine  fei$;  le.œôk  à  Dèly^ 
Dao5  les  Pocmcfi  ladiepè  on 
trouve  mille  r eftes  précieux  .dfi 
la  véaérable  Antiquité^  uocao^ 
ttoa  l»c£i  marquée  du  Paradif 
Terreftre,  de rArtMaa de Vie^ jit 
la  fource  dé  quatre  grands  Fkii* 
vesi^  dont  le  Galageeneft  uny  qoi^ 
feloQ;  plusieurs  Sçavans  ^  eft  k 
Pbîfoo  >  du  Déluge  y  de  l'Ëoipx» 
re  des  Aflyriens,  des  ViÔoior^ 
^'Alexandre  fous  le  nom  de  Jur 
vana-RaJA^.  Ray  des  iwm%  ot 

On  aflure  ^[ne  parmi  lés  Li^ 
yres  dont  l'Académie  des  Brah^ 
mânes  de  CoHgivMJcam  eâ  dépoi' 
^rake  ,  il  y  en  a  d'Hiftc»re  fort 
«ncîens^ù  il  eft  patlé  deStïbo^ 
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Miffionnairisdela  C.  de  J.  2^t 
mas^  de  fon  Maxtyre  ^Ôc  duliea 
de  Êi  Sépulture.  Ce  font  des 
Brahmanes  qui  l'ont  dk^  &  qiu 
lefbnt  c^erts  à  \^  commune 
quer  ,  moyennant  des  fommes  y 
que  les  Miffionnsdbes  n'ont  y^^ 
mais  été  en  état  de  leur  donner» 
Peut- être  mênre  que  depuis  le 
Vénérable  Père  de  Nobilibus  > 
il  n'y  a  eu  perfonne  afiex  habile 
dansle  Samskra  y  i^oyxt  examiner 
les  chofes  par  foi-naême.  J'ai  vu 
dans  un  Manuferit  du  Père  de 
Bourzes  y  que  dans  certains  pays 
de  la  Côte  de  Malabar,  les  Gen- 
tils célébroient  la  Délivrance 
des  Juifs  fous  Ëâher,  Ôc  qu'ils 
donnoient^  cette  Fête  le  noni 
de  Yuda^  Tiround  ^  Fête  de 
Juda* 

Le  feul  nwyen  de  pJnétret 
^ans  l'Antiquité  Indienne  y  fur-» 
tout  en  ce  qui  concerne  l'Hiftoi^ 
jf^y  c'eft  d'avoir  un  grand  goût; 
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i  3  2  Lettrerlie  quelaues 
pour  cette  feîence  ,  aacquérîif 
une  connoiffance  parfaite  du 
Sarnskretj&Làc  faire  des  dépenfes 
aufquelles  il  n'y  a  qu  un  grandi 
Prince  qui  puifle  fournir  ;  jufcju'à 
ce  que  ces  trois  chofes  fe  trour 
vent  réunies  dans  un  même  fujet, 
avec  lafanté  néceflairepour  fou- 
tenir  l'étude  dans  Tlnde  ,  on  ne 
fçâura  rîenj^.oii  prefque  rien,  de 
l'Hiftoire  Jiîîefeiuje  <le;  ce  va? 
fie  Royaume-  t 

'     ■  ' .     ■       "^  •  '    •  •    - 

Entrons  dans  le  Sanâuatre 
àcs  Brahmanes  ,  Sanâuaire  im* 
|>énétrable  aux  yeux  du  Vulgai'- 
re.  Ce  qui,  après  la  'Nobleffe  de 
îcur  Cafte  ^  les  élève  infiniment 
au-deffus  du  Vulgaire ,  c'eft  la 
fciencede  la  Religion ,  des  Ma- 
thématiques ,  &  la  Philofophic* 
IjCS  Brahmanes  ont  leur  Relih 
gion  à  part^  U&fout  cependant 
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Mi^mnaires delaC.de J.  tt^i^ 
les  Miniftres  de  celle  du  Peuple; 
3Les  quatre  Veûam  ou  Beà ,  font, 
félon  eux,d  une  autorité  Divine: 
on  les  a  en  Arabe  à  la  Bîbliothé- 
;que  du  Roy.  Ainfi  les  Brahma- 
nes font  partagés  en  quatre  Sec- 
tes ,  dont  chacune  a  fa  Loi  pro- 
pre. Roukou  f^edam ,  où,  félon  la 
prononciation  Indouftane,  Rec-^ 
ied  &  le  YajoHrvedam ,  font  plus 
iuivis  dans  la  Péninfule"  entre  les 
xieux  Mers.  Le  Samavedam  & 
Latharvana  ou  Brahmavédam 
•dans  le  Nord^Les  Vedam  rcnfer^ 
ment  la  Théologie  des  Brahma- 
fies  ;  &  les  Anciens  Pomanam 
ou  Poëmes  la  Théologie  Popu* 
claire.  Les  Veàam ,  autant  que 
j^en  puis  juger  par  le  peu  que  j  en 
ai  vûr,  ne  font  qu'un  Recueil 
jdes  différentes  pratiques  fuper- 
Aitieufes  , .  Ôc  fouvent  diaboli- 
ques des  anciens  RicU  Pénitens 
pu  Momi,  Anachorètes.  Tout 


dby  Google 


i54  Lettres  de  auelp^s 
eft  afTujetti  >  &  ks  Dktix  mêmes 
font  fournis  àbiiËDrce  mtrktfôqpe 
des  Sacrifices  âc  des  Mannam^ 
ce  font  des  fbcmdles  facrées  dont 
ils  fe  fervent  pour  confecrer, 
offrir^  invoquer ,  &e.  Je  fus  fui?» 
pris  d'y  trouver  ccUe-ci  :  6m  > 
Sâmih,  Sântih  >  Smtiià,  hmik 
Vous  îçavez  fauia  doi»te  c^uela 
lettre  ou  fyiktbe,,  om  çomissït  la 
Trinité  en^  Unité  >  le  reflte  eft  U 
traduâion  littérale  de  Sanâus  > 
SanShàs  y  SanSim yDominm.  Hae 
jrikcftunnom  de  Dieui>  quà%* 
irifie  Ravtfieur. 

î  i^es  Veà(tmiy  otttrc.  les  pratt-^ 
«ques  d£S  anciens  Ktthi  âc  Mm^ 
w>  contiennent  leurs  fentimens 
fur  la  Nature  de  Dieu  1,  de  FA^ 
xnej^  du  Momdefenfible^  &c-  Des 
deux  Tiiéplogies  Brahmanique 
&  Populaire  ,  on  a;  coaapofé  là 
Science  Sainte  ou  de  la  vertu  i 
dHarmachâfiram  ^  qui  contienç 
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MiflfonnairesdelaC.de  J.  2  3  y 
la  pratique  des  difiërentes  Reli* 
gions,  des  Rits  Sacrés  ouSuperN 
ftitieux^  Gvils  ou  Prophanes^ 
avec  les  Loix  pour  radminiihra^ 
tion  de  la  Juâica  LesTraittés 
^Harmachâflram  par  diâférens 
Auteurs>  fe  font  multipliés  à  Tin-* 
fini.  Je  tie  m'étendrai  pas  plos'aa 
long  fur  une  matière  qui  dem^rir* 
derok  un  grand  ouvrage  à  parr^ 
&  donc  appasremment  la  con^ 
noifiance  ne  fera  jamais  quç 
]crèS'-fuperiicielk. 

VL 

Les  Bralimames  ont  cidtîyif 
prefque  toutes  les  parties  des 
Mathématiques  ;  TÂlgébre  ne 
leur  a  pas  été  inconnue  :  mais 
V Agronomie  >  dont  la  fin  étoit 
l'Aftrologîe,  fut  toujours  le  prin- 
cipal objet  de  lem:s  études  Ma* 
thématiques,  parce  que  lafupet*^ 
^tion  des  Grands  &  du  Feupiq 
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2^5  Lettres  de  quelques 
la  leur  rendent  plus  utile;  ils  onï 
plufieurs  méthodes  d'Aftrono- 
mie.  Un  Sçavant  Grec,  qui  , 
comme  Pythagore  >  voyagea 
autrefois  dans  l'Inde  >  ayant  ap^ 

f)ris  les  Sciences  des  Brahmane^ 
eurenfeigna  à  fon  tour  fa  mé- 
thode d' Aftronomie ,  &  afin  que 
fes  Difciples  enfiffentunmyfter- 
re  aux  autres ,  il  leur  laiiTa  dans 
fon  ouvrage  les  noms  Grecs  des 
Planettes  y  des  Signes  du  Zodiar 
que,  ôc  plufieurs  termes  comme 
hora  vingt-quatrième  partie  d*un 
jour,  IC^»ir^ centre,  &c.  J'eus 
cette  connoiffance  à  Dely ,  & 
elle  me  fervit  pour  faire  fentit 
aux  Aftronomes  du  Raja  Jaefif^\ 
qui  font  en  grand  nombre  dans 
le  fameux  Obferyatoire  qu'il  a 
fait  bâtir  dans  cette  Capitale  > 
qu'anciennement  il  leur  étoit 
yçnu  des  Maîtres  d'Europe, 
(^uand  nous  famés  arrivés^ 
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MiJJtonnairesde  la  C  de  J.  ïj  j 
ffaepôur ylc  Prince,  pourfe  bien 
convaincre  de  la  vérité  de  ce  que 
j'avois  avancé ,  voulut  fçavoir 
Fétymologie  de  ces  mots  Grecs 
que  je  lui  donnai.  J'appris  auffi 
des  Brahmanes  deTIndouftan^ 
que  le  plus  eftimé  de  leurs  Au- 
teurs ,  avoir  mis  le  Soleil  au  cen^ 
tre  des  mouvemens  de  Mercure 
&  de  Venus.  Le  Raja /o^w^  fe- 
ra regardé  dans  les  fiécles  à  venir 
comme  le  Reftaurateur  de  1  A- 
ftronomic  Indienne.  Les  Tables 
de  M.  de  la  Hire ,  fous  ^e  nom 
(de  ce  Prince ,  auront  cotirs  par- 
tout dans  peu  d'années. 

•      VIL 

Ce  qui  a  rendu  plus  célébrd 
dans  TAilîquitév  le  nom  des 
Gymnofophiftes ,  c'eft  leur  Phi^ 
lofophie  5  dont  il  faut  féparer  d'a^ 
bord  la  Philofophie  Morale^  non 
qu'ils  n  çû  ayent  une  t^ès-belle 
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a3  8  Lettres  de  quetquet 
dans  beaucoup  d'ouvrages  éâ 
Nitichafiram  'y  fcience  morale^ 
qui  eu  renfermée  ordinairement 
dans  des  Vers  fententieux  com- 
mc  ccvix  de  Caton  ;  mais  c'eû 
que  cette  paitiede  la.^Philofo- 
phieeâ  communiquée  à  toutes 
les  Caftes  :  Hufieuris  Auteurs 
Cittootres  &  même  Parias  s'y 
feiit  acquis  un  grand  nom. 

La  Pkiiofophie  qu  on  nomtt^ 
fimpksment  &  par  excellence 
Ckafiram^Iùsssscty  eftbien  plus 
myibéiieufc.  La  Logique  5  la 
M^t^hyfîque,&cun  peu  de  Phy- 
{îque  bien  J£nparÊûte  ^  en  font  les 
parties.  Son  unique  fin  ^  le  but 
où  tendent  toutes  les  recherches 
phôlojGophiques  des  Brahmanes  > 
eSt  la  oélâvranoe  dàÉh^me ,  de 
H  x:apidvité  y  &  d^  miferes  de 
cette  vm  >  Jpar  <»»€  félicité  par-^ 
Ëtite^qui  eâoitiellementeft,  ou 
la  déWanioe  de  l'Ame  >  ottfoa 
effet  immédiat. 
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MiJJionnairrs  deiaC^ïie  J.  î^^ 
•  Comme  parmi  les  Gœc$  il  y 
eut  plufieurs  Ecoles  de  Philofcw 
ifbîc  y  Ylomcpe  ^  PAcadémi» 
que^  4kc.  il  y  a  eu  dans  i'Antî- 
(faite  patfîii  les  ISraèrnaanes ,  ùx 

Ïrincipales  Ecoles  ^  Où  Seâes 
^h^otophiqacB  y  dont  chacune 
étoit  diftingiftéa  des  antres  par 
tfaeique  Ibnmaent  particciliet 
to'lafêlicîté  de  fur  ies  moyens 
d'y  pafrvcmr,  Nydyam  y  J^^dan* 
tam  ySunkiamy  Mimsm^a  y  Fd^ 
tanjalam  y  è%c^yam  ^  icmt  ce 
qu'ils  appellem  fimplement  leï 
âx  Sciences^  qiri^neibmquefix 
Seâes  'Ocu  écdSes,  Il  y  en  a  enco- 
re plafîeurs  amr^s  comme  Sâga^ 
machdftram  )&  BauddamatAam  j 
ét<:.  qui^font^utaft)td^éré(iesen 
matière  de  îléii^èti  y  très-oppo- 
fées  au  cPHarmachd/iram  dont 
)'ai  fzdé  y  <fiÂ  Contient  le  po^ 
Ift^^ffme  inaivcrddlefiient  ap*-' 
frottvé* 
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240     Lettfesdeaueîqueî 

Les  Sénateurs  ac /'ig^^m^w  nd 
veulent  point  de  différence  de 
conditions  parmi  les  homnaes,ni 
de  cérémonies  légales ,  &  font 
accufés  de  magie.  Jugez  par-là 
de  l'horreur  qu'en  doivent  avoir 
}es  autres  Indiens.  Les  Bauddî-< 
fies  dont  Topinion  de  la  Mé- 
tempfychofe  a  été  univerfelle- 
ment  reçue ,  font  accufés  d'A-^ 
théifrae ,  &  n  admettent  de  prin- 
cipes de  nos  connoiflances  que 
nos  fens.  Boudda  efl/le  Photo  ré- 
véré par  le  Peuple  à  la  Chine, 
&  les  Bauddiftës  font  de  la  Sede 
des  Bonzes  &  des  Lamas  ^  com- 
me les  Agamiftes  font  de  la  Se- 
iôe  des 'Peuples  du  Mahdjin ,  ou 

ftzndjin^  qui  comprend  tous  les 
loyaumes  de  l'Occident  au-de^ 
làdelaPerfe* 

Je  reviens  à  nos  Philôfophes, 
qui  par  leur  conduite  ne  donnent 
point  d  atteinte  à  la  Religion 

communq 
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tommunc ,  &  qui  quand  ils  veu-; 
lent  réduire  lieur  théorie  à  la  pra^ 
tique,  renoncent  entièrement 
au  monde ,  &  même  à  leur  fa-» 
mille  qu'ils  abandonnent.  Toutes 
les  Ecoles  enfeignent  que  1^  fa^; 
gefle  ou  là  fciehce  certaine  éà 
la  vérité  tâtvagniânam  eft  la  feu- 
le voy  e  où  Famé  fe  purifie ,  &  qui 
peut  la  conduire  à  fa  délivrance, 
Mouhtu  Jufques-là  elle  ne  fait 
que  rouler  de  mifere  en  miferc 
dans  différentes  tranfmigrations  , 
que  la  feule  fagefle  peut  faire  fi- 
nir. Aufli  toutes  les  Ecoles  com- 
mencent par  la  recherché  &  là 
détermination  des  principes  des 
connoiflances  vrayes.  Les  unes 
en  admettent  quatre ,  les  autre» 
trois ,  &  d'autres  fe  contentent 
de;  deux. 

.    Les  principes  établis  ,  elles 
tenfeigftênt  à  en  tirer  les  confé-* 
fluencçs-par  le  raifonnement| 
KWlKec,  jL 
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!J42  Lettres  de  quelques 
dont  les  différentes  .efpéces  fe 
réduifent  en  fillogifaie*  Ces  ré-- 
gles  du  fiUogifisie  i<mx,  e^aâes^ 
elles  ne  difFeretit  principalement 
des  nôtres  qu  en  ce  que  Iç  fillo- 
gifme  parfait ,  lëlon  les  Brahma^ 
nés  y  doit  avok  quatre  Mem- 
bres >  dont  le  quatrième  eft  une 
application  de  la  vérité  conclue 
des  prémipes^  à  Un  ob)et  qui  la 
rend  indubitablement  fenfiblc, 
^oîcile  fiUo^ifme  dofttles  Eco- 
les retentiffent  fans  cefie  :  là  où  il 
y  a  de  la  fumée  ^  il  y  a  du  feu  ;  il  y 
a  delà  fun^ée  à<:ette  montagne  ^ 
^ncil  y  adufeu^commeàlacui* 
fine.  Remarque^  qu'ils  h'«ppet 
ient  poidt  fiin>ëe^  ni  les  î)i*oiiil« 
J^ards^hi  atitjres^^kofesfembilàbles! 

Vîïî. 

.  L'Ecole  AcNy'i^m^  faifin; 
pgementy  la  en^rtélurt^^utei 
iles  autres  en  fait  derX.egi(|iie.| 
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fiif-tout  depuis  quelques  (îécles 
que  r Académie  de  Noudia  dans 
le  Bengale  ^  ell  devenue  la  plus 
célèbre  de  toute  l'Inde  ^  par  les 
(ameux  Profefleurs  qu'elle  a  eusj 
&  dont  1^  ouvrages  fe  font  ré-» 
pandus  de  tous  côtés.  Gottam  fut 
autrefois  le  Fondateur  de  cette* 
Ecole  hTirat  dans  Tlndouflan  au 
Nord  du  Gange ,  vis-à-vis  le  pays 
de  Pâma.  C  efl^là  qu  elle  a  fleuri 
pendant  bieii  des  fiécles. 
:  iLes  Anciens  einfeignolent  à 
leurs  Difciples  toute  la  fuite  de 
leur  Syftême  Philofophique  :  ils 
admettoient>  comme  les  Mo-- 
dernes  ^  quatre  principes  de 
Science  :  le  témoignage  des  fens 
bien  expliqués  Pratyakcham  ;  les 
fîgn^  le^turels  >  comme  la  fiimée 
l'eft  du  feu  Anoumânam  f  l'ap** 
fiic9tion  d'une  défînidon  conw 
Otte  au  défini  jufques4à  inconr 
pii^si^tamaMm}j^i6a^  lautoriti 
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^44  Lettres  de  quelques 
H'une  parole  infeiluble  aptachah^^ 
iiam.  Après  la  Logique  ils  me- 
noient  leurs  Ecoliers  par  Pexa-^ 
feien  de  ce  monde  fenfible ,  à  la 
connoiflance  de  fon  Auteur  > 
dont  ils  Goncluoient  Texiftence 
pzt  PAnoumânam.  Ils  con-' 
lîluoient  de  la  même  manière 
fon  intelligence ,  &  de  fon  in^^ 
tejligence  fon  immatérialité. 

Quoique  Dieu  de  fa  nature 
foit  efprit,il  a  pu  fe  rendrè>&  s'eft 
cfFeÊlivement  rendu  fenfible  :  de 
i^irâkâra  il  eft  devenu  Sahara 
pour  former  le  monde  y  dont  les 
Atomes  indivifiblcs  ,  comme 
ceux  des  Epicuriens  ,  &  éter-- 
nels/font  pap  eux-mêmes  fans 
yie.  '         '/    -  ■  '   "  ^ 

^  L'Homme  eft  un  compofé 
d'un  Corps  &  de  deux  Ames, 
Fune  fxLprèmGyParàrHdtfna,  qu| 
n  eft  autre  qup  Dieu  ;  &  rautïe 
àcùmalç  Sivâtmâ^  ç  eft  en  rjipja^ 


dby  Google 


'Mijjiontiaires  de  la  C  de  J.  54? 
lue  le  iprincipe  fénfitîf  du  plaifîr 
fit  de  la  douleur  y  du  defir  >  de  la 
haine  ,  &c.  Les  uns  veulent 
qu'elle  foit  efprit^les  autres  qu'el-î- 
le  foit  madère^  &  un  onzième 
feris  dans  Thomme  ;  car  ils  diftin- 
guent  les  organes  aflifs  des  or- 
ganes fenfitite  ou  paflifs  y  &  ils 
<en  comptent  dix  de  cette  façon.  : 
Enfin,  en  ce  qu  ils  appellent  fu- 
prême  fagefTe  y  il  me  femble 
qu'il  tombent  dansle  Stoïcifme 
le  plus  outré  :  il  faut  éteindre  ce 
principe  fenfitif ,  &  cette  extin- 
âîon  ne  peut  fe  faire  que  par  l'ur 
nion  au  Paramâtmâ.  Cette  union 
Yogam  ou  Jog ,  d'où  vient  le  noni 
de  Jogui  y  à  laquelle  .afpîre  inur 
tilement  la  fageffe  des  rhilofo-j 
phes  Indiens*,  de  quelque  Seéle 
qu'ils  foient,  cette  union,  dis-je , 
commence  par  la  méditation  Ôc 
la  contemplation  de  l'Etre  fu- 
prême,  &  fe  termine  à  une  ef^ 

Liij 

V 
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ft4^  Lettres  de  quelfuei 
péce  d'identité,  où  il  n  y  a  pluf 
de  fentîment  ni  de  volonté.  Jut 
ques-là  les  travaux  des  Métemp- 
ficofes  durent  toujours.  Il  eft 
bon  de  remarquer  que  par  le  mot 
d'ame ,  on  n  entend  que  le  foi-» 
même ,  que  le  mât. 

Aujourd'hui  on  n'enfeîgnç 
prefque  plus  dans  les  Ecoles  de 
Nyâyam ,  que  la  Logique  rem- 
plie par  les  Brahmanes  d  une  in-f^ 
finite  de  queflions  beaucoup  plus 
fubtiles  quelles  ne  font  uulesw 
C'efl:  un  caho^  de  vétilles  ^  tel 
qu'étoit,  ily  a  près  de  deux  fîé^ 
tles,  la  Logique  en  Europe.  Les 
Etudians  pallent  plufieurs  an-> 
nées  à  apprendre  mille  vaines 
fubtilités  lur  les  membres  du 
fiUogifme  y  fur  ks  caufes  ^  fuf 
les  négations  ,  les  genres^  les 
efpéces  y  &c.  Ils  difputent  avec 
acharnement  fur  defemblablcs 
niaifèries^  ôc  fe  retirent  fans  avoi| 
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acquis  d'autres  connoîflances. 
Ceft  ce  qui  a  fait  donner  dm-Nyd^ 
yam  Je  nom  de  Tarkachdjham. 

De  cette  Ecole  fortirent  au- 
trefois les  plus  fameux  Adversai- 
res des  Bauddhifles  y  dont  ils  ^ 
rent  faire  par  les  Princes  un  hor- 
rible mafiacre  dans  plufieurs 
Royaumes*  Oudaymâ^hârya  & 
*Bàttd  fe  diftînguerent  dans  cette 
difpute ,  &  le  dernier ,  pour  fe 
purifier  de  tant  de  fang  qu'il 
avoit  ftît  répandre ,  fe  brûla  aveô 
grande  folemnité  à  Jagannath  fur 
^  côte  iOriçèa. 

IX- 

*  L'Ecole  die  f^edântam^  fin  de 
la  Loîy  dont  Sankrdehdrya  fut. 
autrefois,  te  Fcmdateuf  ,  a  pris 
le  deflus'  fiu;  toutes  tes  autres 
Ecoles  pour  la  Métaphyfique  ; 
cnforte  que  les  Brahmanes  qui 
veulent  paffer  pour  fçavans ,  s'at^ 

Liv 
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548  Lettres  de  quelques 
tachent  aveuglément  a  fcs  prîn- 
cipes.  Je  crois  même  qu'on  ne 
trouveroit  plus  aujourd'hui  .de 
Saniajfi  hors  de  cette  Ecole. 
Ce  qui  la  diftingue  des  autres, 
c'eft  Topinion  de  Tunité  (impie 
d'un  être  cxiftant  qui  n  eft  autre 
que  le  moi  ou  Famé.  Rien  n'exifle 
que  ce  moi. 

Les  notions  que  donnent  fes 
Sénateurs  de  cetEtre^font  admîr 
râbles.  Dans  fon  unité  fîmple  ^  il 
left  en  quelque  façon  trin  par  fori 
cxiftence  ^  par  fa  lumière  in- 
finie ,  &  fa  joye  fuprême  5 
tout  y  eft  éternel  ,  immaté- 
riel, infini.  Mais  parce  que  Tex- 
périence  intime  du  moi  n  eft  pas 
conforme  à  cette  idée  fi  belle, 
ils  admettent  un  autre  principe  > 
mais  purement  négatif,  &  qm 
par  conféquent  n'a  aucune  réali- 
té d'Etre,  c'eft  le  Mâyâ  du  tUoi^ 
ifeft-à-dire;,  çrjeuç  :  par  çxemT 
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plç,  je  croîs  aduellement  vous 
écrire  fur  le  fyftême  du  Fedam^ 
r/im,jeme  trompe.  A  la  vérité, 
]c£uismoiy  mais  vous.n'exiftez 
pas  y  je  ne  vous  écris  point ,  per-* 
tonne  n  a  jamais  penfé  ni  à  f^e^, 
damtam  y  ni  à  fyftême,  je  me 
trompe  :  voilà  tout ,  mais  mon  er- 
reur n'eft  point  un  Etre.  C'eft  ce 
qu'ils  expliquent  parla  comparai- 
fon  qu  ils  ont  continuellement  à 
ia  bouche  d'une  corde  à  terre  , 
flu'on  prend  pour  unferpent. 
.  Xai  vu  dans  un  Poçme  (  car  ils 
€n  ontdePhilofophiques  incon- 
nus au  Vulgaire  ;  les  Sentences 
des  premiers  Maîtres  font  même 
en  V  ers  )  :  J'ai  vu ,  dis-je ,  que 
/^^^rA^racontoit  à  fon  Difci- 
ple  Rama ,  qu'un  Saniafft  dans  un 
Etang ,  abîmé  dans  la  contem- 
plation du  Maya ,  fut  ravi  en  ef- 
prit.  Il  crut  naître  dans  une  Ca- 
-fte  infâme ,  &  éprouver  toutes 

Lv 
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ft  jô      tettres  de  quelques 
les  avantures  des^enfans  de  cette 
condition  ;  qu'étant  parvenu  à 
un  âge  plus  meut ,  il  alla  dans  un 
pays  éloigné  ^  oîi  fui:  fa  bonne 
mine  il  fut  mis  fur  le  Thrône  ; 
qu'après  quelques  armées  de  rè- 
gne ,  il  tut  décôufvert  par  un 
V  oyageur  de  fon  pays ,  qui  le  fit 
connoître  à  fes  Sujets ,  kfquels 
ie  mirent  à  mort ,   &  pour  fe 
purifier  de    la  fouîllure   qu'ils 
avoient  contractée,  fe  jetterent 
tous  dans  un  bâcher,  oùilsfu^ 
rent  confumés  par  les  flammes» 
Le  Saniaft  revenu  de  fon  extafc 
fortît  de  l'Etang  ,  l'efprit  tout 
occupé  de  fa  vifion.  A  peine 
étoit-il  de  retour  chez  lui ,  qu'un 
Saniaffi  étranger  arriva  ,  lequel 
après  les  premières  civilités  lui 
raconta  toute  l'hiftoire  de  fe  vi- 
fion comme  un  fait  certain  ,  &  la 
déplorable  cataftrophe  qui  vc- 
Boit  d'arriver  dans  un  pays  ¥oi- 
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J|n^/do4tU9V<)it  été  témoin  ov 
çulaîrç.  hp  5^91^  comprit  alors^ 
jqttç  rîii|k)«rç  4c  Ja  vîfion,  auffi 
peu  vpayçî  V  WQ  que  l^autre ,  n'é* 
toî^n;  qw  le  MÂyâ  qu'il  vouloit 
.çoiMioîtrc. 

Ls^  fagefiç  confiée  donc  %  fç 
délivrer  d^-Mdyd  paj?  «ne  appli- 
cation cQoft^sfô  à  ioi-mèmc  ^  eit 
iç  pef fuada^K  qu'on  eft  Têti e  uni^ 
Que  y  éternçl ,  ôc  in^ni^  fa^s  laif^ 
ter  iQterrQmQre  fon  attention  k 
cçtte.  prétçndijç  vérité  par  les  at* 
4[eînt$s  d«  ^^»  La  clef  de  k 
délivrance  de  ramç  eft  dansçça 
paroles^  q«ece9ifauxCage$  doi- 
vent fe  repétej?  fans  ee^Cç  avec 
un  orgueil  pW  owtré  q»e  celui 
de  Lucifer.  Je  fuj«  rjStcç  Su- 
prême >  Ak^m  avaparam  Brah^ 

La  perfeafion  Ipéculatîve  de 
cette  proportion  doit  en  produi- 
re la  convi£UoA  expérimentale  , 

Lvî 
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il  Ji  '  'Litmsâe  quelques 
qui  ne  peut  être  fans  la  félîcrC& 
^Evanuermt  in  cogitationibus  fuh. 
f  Ils  fe  font  perdus  dans  leurs 
gaines  penfées  :  cet  Oraele  ne 
l^t  jamais  plus  exaâement  véri" 
fié  que  dans  la  perfonne  de  ces 
Superbes  Philoiophes,  dofit  le 
lyftême  extravagant  domine  par- 
mi les  Sçavans  dans  des  pays  im^- 
menfes*  Le  Commerce  des 
Brahmanes  a  comniunicjué  ces 
folles  idées  à  prefique  tous  ceux 
qui  fe  piquent  de  bel  efprit.  Ceft 
pourquoi  les  nouveaux  MiiGon^ 
naires  doivent  être  fur  leurs  gar- 
des ,  lorfqulls  entendent  les 
Brahmanes  parler  fi  emphatique- 
ment  de  Tunité  fiÀple  de  Dieu 
adduitam.  &  de  la  fauffeté  des 
i)iens  &  des  plaifirs  de  ce  moa- 
de%  Maya. 

X.  - 
L'Ecole  de  Sankiam^  ninm'rh 
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MiJJtonnaiteide laC.de J.  a^| 
^«^  fondée  par  Kapily  qui  rq'et- 
te  fOupoumdnam dchhogiqixc^^ 
paroîr  d'abord  plus  niodefte  y 
mais  dans  le  fonds  il  dit  pxefquc 
la  même  chofe.  Il  admet  une 
nature  Spirituelle^  ôcunenatfure 
matériéUe  ^  toutes  deux  réelles 
&  éternelles.   La  nature  ipiri* 
ruelle  parfavolonré  de'fe  com- 
muniquer hors  d'elle-mêpie,  s'u* 
nit  par  plusieurs  degrés  à  la  natu- 
re matérielle.   De  la  première 
imron  naiffent  un  certain  nom- 
bre de  formes  fie  de  qualités  f 
Les  nombres  font  déterminés* 
Parmi   les  formes    eft  fEgoïté 
(qu'on  me  permette  ce  terme) 
par  laquelle  chacun  dit  Moi  y  je 
fois  tel ,  fie  non  un  autre.  Une  fé- 
conde union  de  Tefprit  déjà  em- 
barraffé  dans  les  formes.  &  les 
qualités  avec  la  matière ,  produit 
les  élémens  ;  une  troifiéme ,  le 
monde  vifible..  Vpilàla  3ynthi- 
federUrûvecs^ 
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ajr4  Lettres  de  quelaueî  * 
^  La  fagefle  qui  produit  la  d^Iî«- 
vrance  de rcfprit ,  en eft lanaty- 
fe  :  heureux  fruit  de  la  contcm*- 
platîon  par  laquelle  TeTprît  fe  dé- 
gage  tantôt  d!une  forme  ou  qua« 
lité  >  fie  tantôt  d'une  autre  par 
ces  trois  vérités.  Je  ^e  fuis  en  au- 
cune chofe^  aucune  chofe  n  efir 
à  moi  ,'le  moi-même  n  eft  point  ^ 
Nâfmin  ,  name ,  Mâham.  Eni- 
fin,  le  tems  vient  où  Tefprit  eft 
délivré  de  toutes  ces  formes  ;  fie 
voilà  la  fin  du  monde  ^  où  tout 
eft  revenu  à  fon  pi enaîer  état. 

Kapil  enfeigne  que  les  Reli- 
gions qu  il  cernioifibit  >  ne  font 
que  ferrer  les  liens  dans  lefqueis 
îefprit  eft  emkurraffé  y  au  lieit 
de  1  aidera  s'en  dégager;  car>  dit- 
il^  le  culte  des  Divinités  fubajt- 
ternes>  qui  ne  font  que  les  pro- 
duâions  de  ta  dernière  6c  plus^ 
fcaife  union  de  Fefprit  avec  la 
Butiere  ^  nous  ttxûâiuu;  à  foa  oi>* 
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ASj^onnaîresdefaCdeJ^  i^f 
]tt  au  lieu  de  nous  en  féparer  p 
ajoute  une  nouvelle  chaîne  à^ 
celles  dont  refprit  eft  déjà  ac- 
cablé. Le  culte  des  Divinités 
fupérieures^  Brahma^  f^ûhnou  p 
Romren  ^  qui  font  à  la  vérité  les 
effets  des  premières  unions  de 
1  efprit  à  la  matière^  ne  peut  qu'ê- 
tre toujours  un  ûbliacle  à  fon 
Earfait  dégagement.  Voilà  pour 
i  Religion  des  Fedam  ,  dont 
les  Dieux  ne  font  quelles  prinn 
cipes  y  defquels  le  monde  eft 
compofé  y  ou  les  pitiés  même 
du  monde  compofe  de  ces  prin- 
cipes. Pour  celle  du  Peuple  y  qui 
eft  ,  comme  la  Religion  des 
Grecs  6c  des  Romains  y  char- 
gée des  Hiftoires  fabuleufes  ^ 
infâmes^  6c impies  des  Poètes  > 
elle  forme  une  infinité  de  nou- 
veaux liens  à  Tei^rit  par  les  paf- 
lîons  qu'elle  fevorife  y  6c  aont 
la  viûoire  eft  un  des  premie» 
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ifé  Lettreî  de  quelques  ^&c: 
pas  que  doit  faire  refprît,  s'ilaf^ 
pire  a  fa  délivrance.  Ainfî  raifoi> 
ne  Kapil.  ^ 

L'Ecole  de  Mimâmsâ,  dont 
lopinion  propre  eft  celle  d'un 
deftin  invincible  ,  paroît  plus 
libre  dans  le  jugement  qu  elle 
porte  des  autres  opinions  :  fes 
Sénateurs  examinent  les  fcnti^ 
inens  des  autres  Ecoles ,  &  parv- 
ient pour  &  contre  >  à  peu  près 
comme  les  Académiciens  aAr 
théiies. 

Je  .ne  fuis  pas  aïïez  au  fait  des 
fyftêmes  des  autres  Ecoles  :  ce 
que  je  vous  marque  ici  ^  ne  doit 
même  être  regardé  que  comme 
une  ébauche  à  laquelle  une  main 
plus  habile  auroit  bien  des  traits 
à  ajouter,  &  peut-être  plufieurs  à 
retrancher.  Il  me  fumt  de  vous 
faire  connoître  que  l'Inde  eft  un 
pays  y  où  il  fe  peut  faire  encore 
beaucoup  de  nouvelles  àécQ\k2 
Ye?ïes?  Jcfuis,&Ct 


Digitized  by  (jOOQIC 


Et>»   U<»>»  «<^>.   .t^>»' 


;-^/F^"' 


^••¥>+. 


hVttLjNl>>( 


bb*    *€<;»)>    *€^^^    >€g>ji 


•     •€ 


a 


LETTRE 

DU     PER  E 

SAIGNE  S, 

.    MISSIONNAIRE 

DE  LA  COMPAGNIE  DE  JESUS; 

^A^de  Su  Hyacinthe  «/«Sauvbtbru», 
KeHgieufeUrfulifieàToulouff. 

-.  A  Pontkhcry , 

le  1 8  Janvier  »74« 


À  D  AM  El 


I^aPaixdeN.S* 

■    ^ 

Dans  laLettre  que  j^eus  Thon^ 
IQ^uc  de  vous  écrice  Tannée  dcc:: 
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2^9  Lettres  de  quelques 
niere  ,  je  vous  înformoîs  aflbr 
en  détail  de  la  révolution  arri- 
vée dans  l'Empire  Mogol.  Je 
vous  y  parlois  des  Conquêtes  de 
Thamas  Koulikan  y  qui  devenu 
Roi  de  Perfe ,  a^  pris  le  nom  de 
Nader  Schah;  ou  détrônement 
de  l'Empereur  Mogol  ;  du  pil- 
lage &  du  faccagement  de  fa 
Ville  Impériale  ;  defon  rétablit 
fement  fur  le  trône,  dont  Nader 
Schah  le  remit  en  poiTeffion  ^  ^ 
des  conditions  très-dures:  vous 
vous  (bu venez  que  Tune  entr'atf* 
très  portqîtquiljouiroit  fimple- 
^ment  des  honneurs  &  de  la  dî- 

Îjnité  d'Empereur  ,  mais  que 
'autorité  fouveraine  feroît  en- 
tre les  mains  de  Nitzamamon- 
louk  plus  connu  fous  le  nom 
HiAzejia. 

Aînfi  ce  Vifir  aûffi  fage  qu  ha- 
bile guerrier ,  gouverne  main- 
tenant lempire  par  les  ordres  ai 
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Monarque  Perfan  ,  tandis  que 
TEmpereur  confiné  dans  fon 
Serrail^nenfbrt  que  rarement  j 
&  toujours  fous  bonne  efcorte. 
Les  Rajas  de  la  Capitale^  qui 
pourroienc  être  attachés  au  parti 
de  l'Empereur  5  n'oferoîent  faire 
le  moindre  mouvement  eji  fa 
faveur.  Azefia  les  contient  par 
:ttne  armée  de  cent  mille  hom* 
mes  campée  aux  portes  de  la 
ViUe. 

:  Quand  je  partis  de  Bengale^  îi 
y  a  cinq  mois ,  le  Nabab  ♦  venoîl 
d'être  tué  dans  une  bataille  rann 
gée  par  un  autre  Nabab  de  fés 
VoifinSj,  qui  n'étoit  point  auto^ 
Xifé  à  lui  faite  I9  guerre.  J'ap- 
prends que  le  Vainqueur  ne  pou^ 
vant  faire  fa  paix  avec  la  Cour; 
qui  paroît  vouloir  lui  faire  tran^ 
cher  la  tête,  menace  ,  &  donne 
lieu  de  craindre  une  révolte» 

*  Viccroi  d'une  Province. 
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'a6o  Lettres  de  quelques 
î)ans  les  cîrconftances  où  Ton 
fe  trouve ,  s'il  s'élevoit  quelques 
troubles^  ils  pourroient  bien  fe 
communiquer  aux  autres  Pror 
yînces. 

C'eft  de  ces  çirGonftances 
qu^ont  profité  les  Marattes ,  dont 
Azefia  étoit  la  terreur  9  lorfquil 
demeuroit  dans  le  Dekan  :  ils 
îi'oibient  alors  defcendre  de 
leurs  montagnes.  Aufli-tôt  qu  ils 
Tont  vu  occupé  à  la  Cour  y  ils 
ont  cru  pouvoir  exécuter  leurs 
jîntreprîfes,  porter  ladéfolatioa 
dans  toute  la  pénînfule  de  Plnde, 
&  y  anéantir  le  gouvernement 
'Mahopiétan.  Cette  nation  des 
IVlarattes  efl  puiflante  ,  ôc  met 
quelquefois  furpiedjufquàcent 
quarante  mille  chevaux* 

Ils  allèrent  Tannée  dernière 
jufgues  fur  les  bords  du  Gange , 
enfuite  fe  tournant  à  TOueft  ^  ils 
s'emparèrent  de  tout  le  pays  des 
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'MiJJtonnaires  de  la C.  de  J.  ^6f 
Portugais,  &  affiégercnt  la  Ville 
de  Goa,  qu'ils auroientprifefanà 
les  forts  qui  la  défendent.  On 
clpere  que  le  Roi  de  Portugal 
enverra  au  plutôt  un  fecours  ex-' 
traordinaire  de  troupes  * ,  fens 
quoi  il  court  rifque  de  perdre 
cette  Ville ,  la  feiàe  qui  lui  reftcJ 
danis  Tlnde. 

Ce  feroît  un  malheur  irrépa- 
rable pour  la  Religion.  La  perte 
de  Goa  entraîneroit  infaillible-' 
ment  la  ruine  des  Mifïîons  du 
Ganara^de  Maiffbur,  de  Maduré^ 
de  Travaneor ,  de  Tlfle  de  Cey- 
lan,  parce  que  les  Miffionnai- 
res  qui  font  dans  ces  diflKrens' 
Royaumes,  n'y  fubfiftent  que  jpar 
ks  revenus  de  Gba^  fur  lefquels 

^  On  a  appris  depuis  que  M.  le  Comte 
d'Ericeyra ,  nouveau  Vicçroi ,  y  eft  arri- 
va avec  une  Efcadrè  de  cinq  yaifleaux  de 
àuerre ,  &  qu'il  a  déjà  repris  quelque! 
Places  fut  les  M^acces,  ' 
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i(?2       Lettres  de  quelques 

Sa  Majefté  Portugaife  leuc  % 

afiigné  des  Penfions. 

Après  cette  expédition  ,  le* 
Marattes  tournèrent  leurs  armes^ 
contre  les  Mores  >  vers  les  par- 
ties méridionales  :  ils  traverfe-r 
lent  les  montagnes  des  Pakéh^^ 
karens  *  fans  trouver  aucune  ré* 
fiftance  de  la  part  de  ces  Prîn* 
ces  Gentils:  oncroit  même  qu  ils 
étoient  d  intelligence  pour  fe-t 
couer  le  joug  des  Mahométans* 
.  Aufli-tôt  que  ceux-ci  furent  in* 
formés  que  Sitogi  Prince  desMa-^ 
]:atteS3dercendoitles  montagnes 
avec  une  armée  de  cinquante 
mille  «chevaux^  ils  allèrent  à  fa 
rencontre  avec  une  armée  pref^ 
que  ^aié.  I^es  Marattes  furent; 
répouffés^  &  obligés  de  fe  tenir 

*  LesKoyautnes  Je  llnde  méridionale 
font  partages*  en  plufieurs  Palcakarens  » 
qui ,  bien  ûue  dépendans  du  Prince  ^  fan| 
AaJcregiA>(olo8  de  ifur  petit  Sm. 
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MifftonnaireidelaCâeJ.  26^ 
jRir  leurs  hauteurs.  Cependant  un 
corps  de  Marattes  détaché  de 
Tarmée ,  defcendit  par  un  autre^ 
déSLé  qui  h'étoit  pas  gardée  6c 
vint  prendre  les  Mores  par  der-» 
riere^  Les  Mores  prirent  ce  dé^ 
tachemem  pour  un  renfort  qui 
leur  était  envoyé  d'Arcar,  &I0 
laiflerent  approcher  tranquille-* 
ment.  Quand  les  Marattes  furexie 
à  une  certaine  diflance  ^  les  Mo« 
tes  les  reconnurent  9  mais  trop 
tard*  Ils  xsrierent  aux  armes  >  la 
confufion  fe  mtt  dans  leur  ar« 
mée^  qui  ireflerrée  entre  les  mon^^ 
tagnes^  ne  pouvoit  point  fe  rem- 
piler. Les  Marattes  les  attaquant 
alors  des  deux  côtés  oppofés  les 
taitteriait^n  pièces. 

Le  Nabab  général  de  Farmée 
J/bxCy  fon  filsmné^  &  quelques 
autres  Seigneurs  ^  furent  tués  en 
ciDsnbàttantgénéraifemem:  plur 
fienrs  fiiXBiitidcffîfi  à\\  £dt6  x>à¥ 
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iîi^4       tettres  de  quelques 
fonnîers ,  peu  s'échaperent  ;  lel 
ElépKans  Dleffés&  furieux  ache* 
verent  la  déroute. 

Cette  trifte  nouvelle  fut  bîeiii 
tôt  apportée  à  Arcar  parles 
fuyards.  AulTwàt  le  fécond  fils 
du  Nabab ,  fa  mère ,  fon  époiifej 
fes  enfans>  &:  un  grand  nombre 
d'autres  perfonnes  d'unt  qualité 
diftinguée ,  fongérent  à  fauvef 
leurs  biens  &  leurs  vies  par  la 
fuite.  Pontiphery  qui  n'eft  qua 
trois  journées  d'Arcàr»^  leur  pa^ 
rut  la  retraite  la  pluslsûre^  Il&oe 
perdirent  point  deitëms.;  ils  éà-' 
rent  bientôt  préparé  leurs  Elé-; 
phans^»  leurs  Chameaux  ^  leurs 
chariots)  leurs  chevaux  &  leurs 
bêtes  de  charge  >  6q  iis^arriverènt 
hcureufemebt  dans  cette  Ville 
efcortés  dé  fept  mille  hommes 
de  cavalerie* 

Les  Maratteis  qui  après  leu( 
9|f  i^oircLy  ^étoîentiamuf^i  à.pacn 

tagei 
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mijJimnaiusdelaCdeJ.  iS^ 
Vgerles  dépouilles  des  vaincus, 
arrivèrent  trop  tard  à  Arcarv 
Cette  ville,  quoiquefortgrande* 
a  eft  défendue  que  par  une  mé-^ 
chante  citadelle  de  tene  :  la  gar- 
nifpn  qui  y  étôit ,  ne  penfa  point 
à  fe  défendre  y  dans  la  crainte 
d'être  paflée  au  fil  dePépée^cac 
ft  firayeut  s'étoit  emparée^de  tou$ 
les  cœurs  :  Ainfi  les  Marattes  la 
pillèrent  tranquillement,  ôc  fans 
aucun  obftacle* 

De-là  ils  alkr«ît  fé  préfentef 
4evant  Velour >ajïtre  Ville  conr 
fi^rable,  notais  dont  la  Citadelle^ 
eft  très-forte  :  eUe  eft  bâtie  de 
pierres  de  taille  avec  une  double 
enceinte  ;  fes  baftions  font  dif<» 
pofés  régulièrement^  &  elle  eft 
«ntourée  d'un  large  foffé  plein 
d'eau  ôc  de  Crocodiles  >  de  forte 
que  fans  canon  elle  eâ  impré^ 
aable. 

Comme  les  Marattes  avoient 
JÇXFI.  Rfc.  M 


dby  Google 


iS6      Lettres  de  ip$elques 

laiiTé  leur  artillerie  au-delà  de» 

jnomagnes  >  ils  ne  s'y  arrêtèrent 

pas  9  mais  ils  marchèrent  du  côté 

de  PolouTy  petite  ville  qui  eft  le 

Séjour  d'un  Nabab.  Us  la  prirent 

àL  la  pillèrent.  Ils  en  firent  au^ 

tzxktzGingama  j  à  Tmunamaleiy 

à  Cangiiourmt  y  &  dans  tous  1^ 

Bourgs  &  les  Villages  où  ils  s^ 

cendoient.  Ils  n'ont  mis  le  feu 

qu'en  peu  d'endroits ,  &  ils  n^ont 

tués  d'nabitans  que  ceux  quileut 

ont  réfifté.  Il  falloir  leur  donner 

ce  qu'on  avok^  ou  le  laiiTet  pren^ 

drelkns  murmurer.  Quelquefois 

ils  û'avoient  pas  la  patience  d'at- 

tendis  que  les  femmes  tiraflent 

leurs  anneaux  d'or^  ils  les  leur 

«rrachoïent  en  leur  déchirant  le 

fi&ièclcs  oreilles 9  où  elles  ont 

coutume  de  les  portera 

Il  y  aeu  des  Œe&  de  villages 
frappés  cruellement  du  *•  Char 

*  Fonce  Indien. 
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boùk^  £c  quelques^ns  ont  ex-* 
pire  fous  les  coup&^eur  dq^fleia 
Àoit  de  les  forcer  paria  cîgjuettr: 
de  ce  fupplice^  à  découvrir  QÙ' 
étoient  cachés  les  grains  ^  Far^ 
gent^  les  meuJ>les>  fie  dautrei^ 
ornemens  précieux. 
'  !  A  Tmuaamalei  y  ils  firent  ^ua 
feul  coup  un  butin  trèsKïonfidé-^ 
râble;  les  peuples  de  tous  les  en-f 
virons  avoieht  tranfporté  leurs 
iichefTes  dans  la  Pagode  de 
Routren  (b),  d'où  ils  croyoient 
que  les  Marattespar  refpeâ  n  o^ 
ferbient  approcher.  U&fe  trom^ 
perent.>Les  foidatsMarattes  en-^ 
levèrent  non  feulement  tout  ce 
qui  s'y  trouva  d'elFets  ^  mais  en* 
core  les  Danfeufes  &  les  filles 
de  là  Pagode  qui  leur  plurent. 
-  î  Vous  pouvez  bien  juger ,  Ma* 
éamCf  qiie.  nos  Egli&s  n'ont 
point  été  refpeâées  ;  ils  ontprit 
.  «XMviiiM  des  iodes. 

Mi/ 
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2^8  Lemei  dt  quelques 
le  peu  qui  yétoit  refté;  caries' 
Miffionnaires  enprei^i^ff  la  fuite, 
aboient  imipoité: avec ^ux  tout 
ce  quils  pouvoi^m.  H  y  a  déjà 
quatorze  de  ceb  Miifionnaires- 
arrivés  à  Pontichery.  On  c&  èii 
peine  de  quatre  Pères  Porwgais^^ 
dont  on  n  apprend  aucune  *ndu« 
vêlle.  Oii  cfâint  '  encore  pW 
pour  deux  autres  -y  {dont  les  JEgli* 
fes  font  fort  éloignées  dans^ 
les  terres  de  Maiffbur\  s'ils  n  o]|| 
^  point  eu  le  tems  de  gagner  les 
bords  de  la:mer^  ils  feroxit  iom« 
bés  inËililiblement  ,  çntse.  i  ^ les 
Baaios  (ks  Macattés^  quelques^ 
unstfe  "font  faiivés  y  comme  ils 
ont  pû^  d^ns  les  bois  ôc  fur  let^ 
montagnes* 

Ii:nyaquclè  père  Madeîp» 
^  n  a.  pas  pu  é-chaper  à  la  fu*« 
reucde  ces  bngands^Ad'inâigsh 
tion  -d'un  Brame^' qui  leur  pèr^H 
iTujïda  (|ue  ce  Père  ^ayoû  :cach^ 
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.<d<^graiidstréfors >  ils  le battireftÉ 
cruellement  \  ils  le. tinrent  pen«- 
dant  plufieurs  jours  lié  à  un  po^ 
teau>  tête  nue>  &  tout  le  corps 
prefque  nud  ^  expofé  aux  ardeurs' 
d'un folêil  brûlant^  ne  lui  àox\t 
^aat  du  ris  qu'autant  qu'il  e» 
falloit  précifément  pour  ne  pas 
Jie  laiiTçr  niiourir  de  faim; 
iCependarit  le  peu  qu  ils  trouve-^ 
rent  dans  îbn  Eglife  de  Fergam^ 
pmhût  fôupçonner  auxMarattes 
que  ieJ3rame  leur  en-avoit  impo* 
fé.«cll  faut  le  prefler,dlt  le  Branie> 
j^s'il  nà  point  id'argent,  vouse» 
P  tirerez  fùremenit  de  fes  Difci^ 
j?ples  y  jj»i  ii!ép|urgneront  riea 
«  pour  le  racheter  destourmens# 
JUes  J\|ac4(ttes' fui  virent  Con  con^ 
iéli'^^^^nnQTtîiexint  ajurMiâibn^ 
iiaire.yque  lia  réfolutioa.  ëtoit 
pdf^;de:le  &ire  moiirifr  dans  le» 
plus  cruels  Aippliees^  s'il  i^e  fai^ 
Ibi^pas  conmbuei:  fes  Difcipks^ 

Miii 
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^jo  Lettres  de  quelques 
*  En  effet ,  les  Chrétiens  înfef^ 
mes  de  la  tjriâ:e  iituation  où  étoit 
feur  père  en  Jeliis-Ghrift,  s'of- 
froient  déjà  à  ramafler  parmi  eux 
'  la  fomnïe  qu  on  demandoit  pour 
fa  délivrance.  Le  Père  fit  venir 
le  Catéchîfte  qui  avoitla  liberté 
^e  lui  parler  ,  &  lui  ordonna  de 
défendre  de  fa  part  à  fes  Difci- 
ples^de  donner  la  moî|}dre  chofe 
pour  le  délivrer  ;  qu'il  aimoit 
mieux  mourir,  que  de  les  voir 
f  éduits  à  fon  occafion  à  une  ex- 
ttême  indigence. 

Les  Marattes  furent  étrange^- 
ment  furjpris  d'une  réfolution  fî 
généreufe.  Cependant  ils  prépa* 
rerent  leur  chaife  &  leur  cafque 
de  fer  ;  ils  firent  rougir  au  feu  lun 
&  Pautre ,  &  ils  fe  difpofoient  à 
faire  aifeoit  le  Miffionnaîre  fur 
cette  GÏiaife  ,  &  à  lui  inettrele 
cafque  eh  tête  ,  lorfqu*un  des 
.Chefs  Marattes  ^  témoin  de  la 
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Miffionnahtes  de  la  C  de  J.  tiji 
fermeté  du  Père  ^  &  dé  la  ferveujf 
avec  kquélle  il  offroit  à  Dieu 
fes  tourmens,  élevant  la  voix 
tout-à-coup.  «  Laiffe?  eh  repos 
••  ce  Saniaffi  j  *  s'écrîa-t-il ,  J'ai 
»  ouï  parler  du  Dieu  qu'il  invo- 
-m  que  ;  c'eft  un  Dieu  redoutable  ^ 
a>  &  nous  pourrions  bien  nous 
•>  attirer  fon  courroux  en  tour- 
m  mentant  fon  ferviteur  :  D'ail- 
»  leurs ,  ajoûta-t-il,  c'eft  un  étran- 
loger  qui  fait  du  bien^  tout  le 
••  monde  par  fes  prières  ôc  par  fes 
«utiles  confeils  :  on  obéit,  le 
«Miffionnalre  fut  détaché  du 
^  poteau  >  &  renvoyé  libre. 

Le  Roi  de  Maijfout  a  tâché 
de  défendre  fes  frontières  avec 
une  puiifante  armée  ,  mais  vai- 
nement» Les  Marattes  Tont  dé-^ 
.iaite ,  6c  ont  pénétré  dans  les 
états  de  ce  Prince^  où  ils  ont 

*  Nom  qu'où  domwauxMiflTionnaire* 
Miv 
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exercé  toute  fortes  de  brigade 
^gés.  Ceux  qui  étoient  dans  le 
yoifinage  des  bois  &  des  monw 
tagnes  s'y  font  réfugiés  ;  itiais 
ils  n'y  ont  pas  beaucoup  gagné. 
Les  Paleakarens  leur    ont  fak 

Î)ayet  chèrement  lafile  qu'ils 
eur  donnoient  y  fous  prétexte 
qu'il  leur  falloit  foudoyer  de 
nouvelles  troupes  pour  les  gar-? 
der  &  les  défendre. 

Le  ptus  grand  mal  qu'ayent 
fait  les  Marattes  ^  &  ce  qu'on  re* 
grette  le  plus,  c'eft  l'enlèvement 
des  troupeaux  &  des  petits  en- 
fans  ,  garçons  6c  fîUes  ^  qu'ils  ont 
fait  paffer  dans  leur  pays.  Nous 
croyions  que  la  faifon  des  pluies 
mettroit  fin  à  leurs  courfes  ^  ils 
les  ont  continuées  9  &  les  ont 
txôuffées  julqu'à  Portonovo  ,  ha- 
Ditation  Hollandoife  qu'ils  ont 
ravagée. 
Us  avoient  un  femblable  def: 
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a()pr)9,çh^  à:  Ig  difta^çe  de  troitf 
lieues  ;,  :  quelqiu^s  Maïaudçur^ 
pnt  fait  ni^mç  dés  .e.xcuffion& 
,4^:^imelq^ç  4444e«t  ^'f  4e  faî 

|a6hfgîj?p|.pQus  iksïir -dftftnejr  U. 
chafeiiMaisr^y^At^t^  ii^lfluit» 
^  lei^s  ^p^ons  que  noas  avion» 
de  bçns  Fe(((|itarts  garnis  de  gros 
f^at^f^ri.  jwe  foiitçreflfe  .d%n9  1» 

fÉK.  /5^:gn)ét!E)i.î  nuitcfic  iotw  for  fe» 
giftiesapp^r  t^ypter  :tour§  far* 
fiçifçi  ççjEt^vigilapGeôc  Iabenn<t 
cp.ntf^fiii;e  de;  n<«  Eramçoist  ^ 
Içj^r-^itt  ^j^ipçen^BC  le.pacsi  d*^ 
^«çkqiîîifif)ie^i^pg$,Mqfi  J)e3(fod»f4 
^fajMi  ;tpH[i<?««  fi|f>là  ixpttttelçiiÈ^ 

.  •La'Çonquê|:f;jdeççIV<^yàiim9 
Jœ  Icac  3  ipa&:  beaucoup  coûtée: 
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^74   ^ ^t^èméih^fuHipies'' 
âëùx  de  nos  E]^ii[e6  ont  été  btâ*^ 
îëès ,  &  les  àutrets^  œifes  au  pil^ 
lage.  Les  Miffîonnaîrès  iqui  ont 
été  à  portée  <ïe  fe  rendre  à  T/* 
touâheràpaty-^^s'f  fôttSt-téfogiés. 
Cëft  uAë  aflezbb\inëptaëé^  & 
la  îîapîtâle  «tfttîï^'Royâùtttc  qm 
forte  de  ftotn,  Xsàiderfahéb;  qui 
fa  conqùife  depuis  peu,  en  a  été 
fait  Nabab  par  TEmpereun 
-  Ce  Seigrieur  More  ><fôî«:  les 
Miffionnâil'es  foiit  ç^hhuis  à: 
ftfot^géS  >  -fitf  poùvartt^^tehÎT  îa 
Campagne  ^-arrec    onze  ^  mille 
hommes ,  s^éft  retiré  dans  la  Ci- 
tadelle ,  où  il  s*eft  défendu  avec 
beaucosup   de»  ^  valeur  pendant 
^eux  moisi  Bairalaheb  yfbrilrerej 
étmt  venu  à  fon  feéoWs-avêc  un 
corps  de  quatre' frtillehbBîimes 
^e  Cavalerie)  tua  dans iln  pre- 
ttiîèr  combat  deux  mille  MaiSfr 
tes.  La.  place  étoit  néanmoins 
toujours  ainégéë yà^Yonfom^ 
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iftoit  Aaodërfafaeb  de  fe  fetidçe  ^ 
£tti6  ^iii?!  onf  iç  Mneaa^air  de 
mettxè  tout  à  fcU  Ôc  à  fat^  :  trois 
iQiUe  échelles  ^toient  déjà  pr^ 
«wée$  pour  monter  à  Fcfcalader 
^anderfakçb  pritlaréfoktioû  de 
-tout  rUquerjfic  de  i^e  une  ibrtie 
jivec  toitte  ia  garmfpn^  B^a(a- 
rlieb  ion  frère  fut  tué  i  fa  troupe 
taHlée  enpiéces>&  Xandei&heb 
^t /prifonnier^  De  toutes  leur$ 
«onqnétes  ^  k$  Mar;!£tes  aoni: 
jcônfervé  que  eeite  plaçê^oùîls 
^t  MùSSé  Quinze  nulle  homn^^ . 
I^ur  commander  le  pays>  )uf<|ii  a 
ce  que  lewa:  Roi  en  oifpQiè» 
'  Ces  brigands  prétendoitint  bien 
t^i^^^\^^ms»%)si^é  deTi- 

.détrôner  le  Jlf)i  de  Tat^^or ,  de 

-mettre  un  autre  Printe  en  fii 

place .,  de  revenir  enfuitele  long 

•  de  la i:ôi:e>tSc  défaire  contribuer 

;Ott  prendredeforce  Pomic)«îf  y. 
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5ji^:>  ■lettres  dâ  petqués 
42^xéicûy  Sadraft  3  Mddraft^*^ 
tèuteâ  les  ViU  es!  des  Européans; 
Pontichery  était  fut-tout  Tob- 
^et  de  leur  colère^  &  du  défit 
infatiable  qu'ils  ont  de  s^eiui^ 
ichit*  Ik  fçatoient  quelêstréfors 
^'Afcar  y  avôient  été  tranlpof-» 
•t^s,  ôc  que  fi  le  fils  du^ Nabab, 
fa  famille,  &  fa  Cour  n'y  avoient 
pas  trouvé  un  afde ,  ils  les  âu^ 
roient  faits  priibnniers  degaei^ 
re  3  ôc  fe  teroièiit  empâtés  de 
toutes  leuis  richeffes.  On  a  reça 
en  effet?  dans  là  Ville  ces  Scb- 
gneurs  Mores,&  les  Dames  avec 
toutes  fortes  de  polireffe  j  &  oa 
leur  a  fourni  à  eux  &  àkur  fuke 
tous  les  logemens  qu'ils  ont  foti- 
haitoé  îAuflî  en  font-ils  pénétrés 
d'eftime  &  de  reconnoiflance. 
Ils  ont  informé  Azefia  de  lac- 
cueil  obligeant  qu'on  leur  avoir 
feit.  Ce  Vifir  qui  a- toute  Tauto-* 
xitédans  rSmpireJVIogol^  a  écm 
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IfeDelyttWe  Lettre  de  reiftercî*- 
ment  à  M.  du  Mus  notre  Qovih 
verneur,  &  lui  a  envoyé  un  fer* 
peau  9  çefl*-à-dire^  un  habit  à  Ift 
motûy  un  turbatk  ^  &  uneécbar^ 
pet  Ceft  le  préfent  dont  les  Ptirt* 
€3s  Ôc  le$  Rois  h<»iorent  ceuxv 

rsmfquels  ils  veulent  donn^  à^ 
marques  d'une  Hnguliere  diftind» 
tîon. 

Comme  les  Maratces  ne  f^nt 
point  i« '^guerre  po«r  ^ôfifewa: 
les  ViHtts  &  les  payi  tju'ils  fouv 
mêttenir  ^  mais  uniqutsmentpoûi: 
fes  piller  ^  ils  abandonnèrent  Ai^ 
car  iix  jours  après  qu'ils  s'en 

Métoient  tendus  tes  maîtres.  Le 
fils  du  défunt  Nabsib  nommé 
Boftalildiân^  quis'étoit  réfiigié 
dans^  cette  Vâle  ^ramafla  une 
partie  de  fes  troupes  ^  6c  en  fit 

un  corps  de  vingt  mille  hom-* 
mesyavec  lequel  ii  retourna  la* 

-  Accat^  .oii;ilt£alttaa^c  le»  M^-^ 
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{iit7S .      tettm  dt^nebfies 
rattes,  moyennant  .une  fQtnoir 
çcMifidérable  gu  il  leur  donnîu  : 

Jamais  lesMaraites  n'avpieiM: 
]>énétré  H  avant  dans  cèpays^-cî^ 
Jaepuis  que  l'Empereur  Ao* 
tengzeb  les  en  avmt  cha0'é.  Les 
Gouverneurs  Mores  y-  ou  pac 
^drdle^  ou  pdr  leur  bràvoure5> 
It^  avoient  toujours  empêché  de 
traverfer  les  montagnes  qui  nous 
iëparent  deux.  Ladivifion  s'eft 
jmi^  ento&  lesGouvemeut  s  d'jir^ 
•r«ç>  de  Ffkmfi  de  ?ùlo»f ,  &.  de 
Thmfchrkpafy  >  quoiqu'ils  Ment 
tous  parens  ;  le  iang  ôc  leurs  pro- 
pres intérêts  dévoient  les  jpéunir 
contre  l'ennenii  ;c6mmun;ia  ja- 
loufie  lesaioUvlfés,  &n6:fep]Dê-* 
*  tant  poini:  de  fecouis  les  uitsaux 
autres^  ilsiom  kéhmm  tour  à 
tour. 

Nous  nous  reiTentans  msi- 
jheureufement  delëurs^quçrelks 
particuHeEes^  L'jEinpiœesiibiié: 
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Sre  auffi  >  p^  qu'on  ne  peitt 
«nvaycrà  jDelyles  tributs  ordi- 
naires ;  on  aflure  qu  Azefia  a 
xbnné  ordre  à  fon  fils  d'aller 
fondre  daûns  lepays  des  Marattes 
surec  une  aimée  de  quacfe-vingc 
mille  chevaux  ;  car  dans  toute 
TAfie  y linfentèrie  jtfcft  prefque 
comptée  pour  rien*  On  efpere 
que  ces  Vagabonds teprendront 
le  cl^eniin  âe  leurs  montagnes  ^ 
pour  aller  défendre  leur  patrie 
où  cette  diverfion  les  rappelle. 

Mais  qu«pdWfe  ferçnt  reti- 
rés 9  datis  quelle  trlïîe  fituation 
ne  nous  trouverons -nous  pas? 
il  nous^udra  bâtir  de  nouveau 
des  Eglifés^  en  plufieurs  en- 
droits où  elles  ont  été  détruites^ 
en  réparer  d'autres,  &  lespour^ 
voir  de  tout  ce  qui  eft  abfolu- 
ment  néceflaîre  y  raflembler  fur- 
tout  nos  pauvres  Chrétiens ,  que 
cette  guerre  a  diiTipés»  A  laguer-^ 
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ô8o  luéttmitquelqMSy&f; 
re  fuccédera  la  famjnev  qui  dl 
inévitable.  Le^  campagnes  fom: 
défertes^  elles  onrétéfouragées^; 
les  peuples  revenus  dans  leur 
demeure  ^h^auront  point  déqiioi 
iesienfemencèr;  ilnfy  aœa  donc 
ni  ris  m  d'autre»  grakïs:  :  Dieu 
veuille  avoir  pitié  de  nous*  Ne 
^ou^  oubliezpas^  Madame^  dans 
vos  ferventes  prières.  Je  fuis 
9^ec  t>eaucoup  de  reipeâ  >  fico»^ 


I  "j 
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LETTRE 

DU    PERE 

LOPP^N> 

MISSIONNAIRE 

DE  LA  COMPAGNIE  DE  JESUS  ^ 

^u  R.  Père  RXdomins  k  t.Confeffiiir 
de  Sa  Majeflé  la]  Reine  de  Feltgtie. 
Duchejfe  dt  Lorraùte, 


b»  REVEREND  P^RE.  .] 
LttPaix  ielSr.S,  ' 

C'est  auffitot  qu'il  m*cftpoflî- 
blc,  que  j'ai  l'honneur,  comme 
je  vous  l'ai  promis  à  mon  dé- 
fait de  France  ;  de  vous.  tetidi£ 


Digitizedby^OOQlC 


a  s  2  Lettres  de  quelques  • 
€ompte  de  ce  qui  m'eft  arrivé 
depuis  mon  embarquement  >  juf- 
qu  a  mon  entrée  dans  la  Miiïion  ^ 
à  laquelle  la  Divine  Providence 
m'a  deftirté.  Je  fouhaitte  que  ce 
petit  détail  vous  fafieplaifir^  il 
lera  du  moins  une  légère  preuve 
deJa  vilfe  reconnoiSance  >  que 
je  conferve  des  bontés  dont 
vous  m'avez  honoré. 

Je  n^ai  rien  à  vous  mander  qui 
inérite  votre  attention,  jufquà 
mon  arrivée  au  Cap  de  Bonne- 
Efpérance,  où  vous  fçavez  que 
les  Hollandois  ont  une  fort  bel* 
le  Colonie.  La  Ville  égale  plu- 
Ceurs  Villes  de  France  ,  leuf 
Jardin  efi:  ce  qu  il  y  a  de  plus 
curieux  :  ceneft  pourtant  quun 
vafle  potager,  où  il  y  a  plufîetrs 
belles  allées ,  formées  par  des 
Chênes ,  des  Meuriers  ,  deà 
Myrthes ,  &c.  Les  maifons  y 
font  de  la  plus  grande  propreté  : 
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une  Citadelle  aflez  mauvaife  y  & 
quelques  batteries  de  Canon 
font  toute  la  force  de  la  Ville 
bafle.  •• 

Mais  ce  qui  affure  davantage 
ce  pays  aux  HoUandois  ,  c'efl: 
qu  il  n'y  a  guéres  qu  eux  ,  qui 
ypuillent  s'expofer  aux   pertes 

Ju'ils  y  font  de;  tems  en  tems. 
iCS  vents  deNord-Oueft  venant 
il  fouffler  ,  agitent  la  Mer  de  tel- 
le forte  y  que  la  lame  feule  pouffe 
les  Vaîffeaux  fur  terre,  &les  y 
fait  périr  :  vingt-cinq  y  firent  nau- 
frage en  Tannée  1722 ,  &  j'ai  vu 
les  débris  de  fept  autres,  qui  y; 
furent  brifés  en  1 73  tf. 

Les  HoUandois  y  ont  étendu 
leurs  Habitations  jufqua  ijfo 
lieues  <kns  les  terres  :  ils  y  ont 
planté,  des  Vignes  qui  donnent 
d'excdkinsvins«Les  fruits  y  fout 
affez  boAS  ,  mais  le  bétail  dk 
beaucoup  meilleur. 
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'sit^     Lettres  ie  que^uei 
L'animal  le  plus  curieux  qiii^ 

Î)roduife  TAffrique,  &  peut-être 
e  plus  beau  qui  ibit  dans  le  monh 
de,  c'eft  rAlne  fauvage  qui ref^ 
femble  fort  au  Mulets  Sa  peau 
efl  tiiTue  alternativement ,  &  à 
égale  diftance ,  de  rayes  ou  dje 
bandes  larges  de  deux  doigts 
d'un  noir  d'Ebene  &  d'un  blanc 
d'yvoire.  Ces  rayes  prennent  de 
la  hanche ,  &  vont  en  diminuant 
jufqu  au  jarret*  De4à  jufqu^à  la 
corne  ce  font  àit%  bandelettes 
de  même  largeur.  La  tête  aaùifi 
{qs  marques  particulières  :iau  xc^ 
lieu  du  firent  eft  un  étoile  blann 
che ,  autour  de  laquelle  font  les 
yeux^  qui  accompagnés  de  ces 
rayes  toujours  blanches  &  no& 
te^  i  forment  des:<:oQtatirs  d'aù^ 
tant  plus  agréabks  >  qub  là  rfy nt«f 
tnétrie  y  eft  la  plus  exstâe.  i 
.  On  compte  dans  la  Ville  dâ 
Cap  autant  pour  le  moins  d'Eib 
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cJsves  que  de  Hollandoîs.  On 
lie  fçait  quelle  eft  h  Religion  de 
e^  Ëfckves  >  &c  Ton  ne  voit  pas 
qu'on  s'empreiTe  ^  ni  de  les  in« 
ftruire  ,  ni  de  leur  procurer  le 
Baptême.  Il  n  y  a  que  quatre  Mi^' 
ni^es  pour  la  Ville^ôc  poui:  150. 
tieaesdei  pays  habité* 

-Le  pays^à  Kextrémîté  duquel 
rà  îeCap  de  Bonne-Efpérance^ 
ic  nomme  laCa&érie  :  On  con- 
noît  peu  les  Ca^es  de  la  Côte 
Occidentale ,  parce  qu  il  n'y  a 
point  de  Ports/  où  Pon  puifTe 
aborder.  Ona^^lleHotentots  j 
oeàx  quiliabitent  le  milieu  des 
terres^  £c  qui  font  forcés  de  fe 
retirer  y  .à  mefureque  les  HoUan* 
dois  étendent  leurs  Ck)lonies. 
J'en: vis  environ  cinquante^  qui 
vcnbient  fe  plaindre  de  quel- 
ques mauvaîsiiraittemem  qu  ils. 
avoiënt  reçus.    ; 

r  J.ec£Q|sqaily:ades  Sauya^ 
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plus  féroces  que  ces  Peuples  y 
mais  «je  ne  penfe  pas  qu'on  en 
trouve  qui  iblem  .moins  hom-^ 
mes*  A  peine  fembknt-ils  avoir 
Tufage  de  raifon.  Ils  vont  pres- 
que nuds>  leurs  cheveux  font 
noirs  ôc  crépus.  Ils    s'oignent 
le  corps  &  la  tête  d'Huile  de  Ba^. 
lèine^  ce  qui!  les  rend  d'une  figu- 
re hideùfe»  Ils  ne  vivent  que  de 
racines  y  d'herbe  y  &  de  viandew 
Leurs  mets  les  plus  délicats  font 
les  boyaux  des  bêtes  qu'ils  ont 
tuées  :  ils  lesrmangent  crus^  & 
tels  qu'ils  les  ont  tirés  du  ventre 
de  Tardmal^  ou  bien  apràs  les 
avoir  portés  plufleurs  jours  à  leur 
col  en  guife  d'ornemens  ;  la  cul* 
tuce  delà  terre  leur  eâ  inconnue^ 
leur  uniquQ  occupation  :eft  de 
garda:  leurs  troupeaux  y  xie  dan-*; 
Hà  y  6c  deneinbéiuaire. 

J'étois  logé  en  habit  Séculier  i 
«rec  deux  autres  Mtffîonnaiges  jî 
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'  chez  un  François  réfugié.  Il  ne 
fçavoit  pas  que  nous  âfions  de 
grand  matin  la  Mefle  chez  lui  ^ 
mais  il  nous  étoit  bien  confolant^ 
de  pouvoir  célébrer  pendant  la 
Semaine-Saintecet  Augufte  Sa-* 
cnfice>  au  milieu  d'une  Natioit 
Hérétique  ou  Idolâtre^ 

Après  nous  être  repofés  dou^ 
ze  jours  au  Cap^  nous  en  par* 
limes  le  2  5  Mars  par  un  fort  beau 
tems.  Il  eft  plus  aifé  de  doubler 
la  pointe  du  Cap  en  ^dlant  à  la 
Came ,  que  lorfqu  on  en  revient* 
Audi  la  doublâmes -nous  fort 
heuréufement..  Après  avoir  paffé 
le  Banc  des  Aiguilles  ^  où  la  Mer 
eft  toujours  agitée  ^  &  fait  envi^ 
iDn.2000  lieues^  nous,  vînmes 
jïifqu'aux  premières  Ifles  de  FA^ 
fie  >  fie  le  jour  de  la  Pentecôte^ 
certains  indices  nous  firent  ju-* 
«rquelaterre  étoit  proche.  Le 
Mardi  fuivant  ip  Mai^AOusUi' 
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'5  88      Lettres  de  quelques 
découvrîmes    à    deux    heures 
après-midi  >   &  le  Jeudi  nous 
xpouillâmes  à  l'entrée  du  fameux 
Détroit  de  la  Sonde* 

Ce  Détroit  fépare  Tlfle  de  Ja* 
va  de  celle  de  Sumatra.  C'eil-là 
que  commencent  les  chaleurs* 
Nous  ne  manquions  pas  d'eau  ^ 
mais  on  eft  ravi  den  avoir  de 
firaîche  y  &l  nous  fîmes  pour  ce^ 
la  de  vains  efforts.  Les  Marée» 
étant  alors  fort  hautes  >  là  Mer 
s'élevoit  jufqua  une  Cafcade 
d:eau  douce  >  où  l'ona  coutume 
d^eh  prendre; 

: ,  Comme  on  ne  s'attendoit  pas 
à  ce  contretems  ^  le  Capitaine 
nous  invita  à  mettre  pied  a  terre 
avec  lui.  Nous*  voguâmes  droit 
à  la  Cafcade^  mais  lotfque  nous 
en  approchâmes,  i^ocre^  Canot 
toucha  contre  plufieurs  pierres> 
ce  qui  nous  obligea  de  prendre 
telargCj 

De-ll 
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Pe-là  nous  allâmes  vers  une 
petite  Ifle  où  nous  courûmes  en- 
core plus  de  rîfque.  Si  un  Mate^ 
lot  ne  fe  fût  jette  à  l'eau  pour  fou-» 
tenir  notre  Canot  qui  touchoît 
terre  ^  &  peochoit  fort  d'un  cô- 
té^ nous  étions  fur  le  point  d'être 
fcbîhergésv  ou  du  moins  depaft 
fer  la  nuit  dans  une  Ifle  déferte  , 
Qu  nous  h^euffions  pas  été  fort  èii 
i&rteté- 

Le  lendemain  la  Chaloupç 
tçpta  une  fécondé  fois  la  defcen- 
fe^yers  la  Cafcadc>  mais  ce  iut 
inutilement.  Ainfinous  levâmes 
ïanere  ,  &  nous,  continuâifies 
iio tre  route  dans  1q  Détroit,ayant 
toujours  des  terres  à  droite  :&  à 
gautfhe ,  à  une  ou  deux  lieues  de 
jiQUS.„Le.27.  nous  envoyâmes  à 
terre  le  Canot  ppar  chercher 
^sprovifions*  Coitimê  il  ne  pa- 
fVLt  point  de  tout  le  jour,  ni  la 
nuit  fuîvante  y  nous  en  fûmes  m* 
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quiets  au  point  de  mettre  en  mer 
k-  Chaloupe  avec  vingt  hommes 
armés^  pour  aller  en  apprendre 
des  nouvelles.  Notre  inqmétude 
redoubb>  ne  voyant  pas  paroî- 
■  tre  la  Chaloupe^  qui  devoir  re- 
venir fur  te  champw  Mais  nous 
B'eûmes  qoelapeur  icFusôc  f  au^ 
^re  revinrent  fur  les  7  heures  du 
foir  avec  de  bons^  rafraîchifle^ 
*mens  ^  qui  firent  bientôt  oublier 
les  inquiétudes  pafTées. 

Les  Javanois  habitans  de  ces 
Iflea  vont  prefau^  nuds  ^  leur 
conteur  tire  far  le  r<Mge  ^  £t  le 
bétd  i^'ils  mlchent  cQminuel* 
lementV  leur  rend  les<knis  noi- 
xes.:  iis  ne  paroi^ent  pos  man*' 
qner  dcfprit  ^  ^  ilts  entendent 
bien  leur  CDoimerce.  Pendaot 
tout  le  t  ems^tue  nous  fiimesdans 
le  Détroit^  ils  veooient  tous  ks 
jours  dans  de  petites  jf>iFOgiies> 
-nous  vendre  fettcs  voiai^es  & 
leurs  fruits* 
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C'eft  le  21  Mai  que  nous 
étions  entrés  dans  le  Détroit  de 
la  Sonde  ^  &  le  premier  du  mois 
de  Juin  y  à  peine  avions  nous  fait 
quinze  lieues  à  caufe  du  calme 
4ç  des  vents  contraires.  Enfin 
nous  en  fortîmes  >  mais  ce  fut 
pour  palTer  celui  de  Sauica  ^  qui 
eft  beaucoup  plus  dangereu^^ 

A  rentrée  fe  trouve  l'Iflede 
Lucèpara  5  la  mer  eft  bafTe  aux 
environs.  On  n'y  marche  que  la 
fonde  à  h  main^  àdroke  6c  à 
gauche  au  Vai&au^  &  à  une 
portée  de  fufil^  on  fait  la  rté^ 
me  manœuvre  dans  le  Canot , 
pour  diriger  le  Navire  dans  fa 
courfe* 

Les  VaiiTeaux  qui  vont  à  la 
Chine^  tirent  ordinairement  dix* 
fept  pieds  d  eau  >  &  fotivent  dans 
les  endroits  où  il  y  en  a  leplus^ 
il  ne  s'en  trouve  que  cinq  braf* 
feSt  c'eft-à-dire  a<  pieds  ^  mais 
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pour  pçu  qu  on  fe  rdetourne  >  on 
n'en  trouve  que  1 2  ou  i  j.  ôc  Ton 
cft  en  danger  d'y  échouer.  Com- 
me nous  avions  un  très-bon  vent,, 
sous  doublantes  heureufement 
cette  Ifle.  La  Quille  du  Vsiiffeau 
étoitpourtantiî proche  de  terre, 
que  mettant  les  ieaux  en  mouve-^ 
ment ,  la  vafe  du  fond  en  étoît 
agitée ,  &  revenant  fur  la  furface 
de  la  mer ,  ne  préfentoit  aux 
yeux  quunç  çau  boqrbçufç^ 
aéfagréâble. 

Le  Détroit  de  Banca  a  envi-, 
rpn  trentie  lieues  de  longueur , 
i&ir  quinze  de  largeur.  Du  côté 
du  côuçhîinteft  la  RiViere  Salinh 
bam ,  qui  par  trois  en3bouçhure$ 
fc  décharge  dans  la  men  A  côté 
de  chaque  embouchure  ^  il  y  îi 
un  banc  d&  f^ble  qui  s  avance 
trois  lieues  en  mer.Lorfque  nous 
nous  trouvâmes  par  le  travers  de 
lit  première  çipboi^çhurç  ^  00 
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fonda,  &  Ton. trouva  12  braf^ 
fes.  Cependant  nous  étions  pluj 
près  de  terre  que  nous  nepeii-»- 
fions.  Nous  érionsalorsxians  le 
coupant  dç  la  Rivière ,  &  noua 
neFeûmes  pas  plutôt  paffé,  que 
nous  nous  trouvâmes  ai  deux 
braffes  &  demie  ,  c'eft-à-dirê, 
que  nous  donnâmes  dans  la  poîn-* 
te  du  premier  banc  de  Salimbam^ 
ou  nous  échouâmes  le  8  Juin. 
Heureufément  le  Vâifleau  ne 
donna  que  fur  de  la  vafe'moUe , 
où  il  s'arrêta  fans  faire  aucun 
mouvement.  On  fe  hâta  de  car- 
guer  les  voiles ,  ficparlemoyçit 
d'une  ancre  qu  on  alla  jetter  çn 
haute  mer  &  du  Cabeftan- ,  on 
retira  le  VaifTeau^  qui  au  bout 
d'une  heure  fe  trouva  à  flot.       • 

Depuis  rentrée  du  Détroit  de 
la  Sonde,  on  ne  pafle  qu'au  tra- 
vers des  bancs  &  des  rocher» 
fouvent  cachés  fous  l'eau ,  dont 
N  iij 
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on  ne  peut  s'appercevoîr  qu'en 
y  touchant ,  &  aufquels  on  ne 
touche  guéres  fans  periI.Ala,(br- 
tîe  du  Détroit  fe  trouve  d'un  cô- 
té un  rocher  caché  fous  les  eaux^ 
non^mé   Frîdérique  ;   vîs-â-vis 
font  des  bancs  de  fable  ^  &  Tef- 
pace  qui  eft  entre-deux  eft  affez 
étroîtJI  s'agît  de  tenir  le  jufte  mi- 
lieu, fans  quoi  Ton  échoue,  où 
l'on  fe  brife.  L'habileté  de  notre 
Capitaine  nous  fit  franchir  ce 
pas  dangereux  fans  aucun  rifque. 
Delà  nous  retombâmes  dans 
de  grandes  mers,  où  ks  périls 
ne  font  plus  fi  fréquens.  Kous 
repaflames  la  Ligne  le  lo  Juin, 
^il  ne  nous  rcfta  plus  que  qua- 
tre à  ciaq  cens  lieues  à  faire  pour 
arriver  à  Macao.  Les  vents  ayant 
continué^  nous  arrivâmes  le  aa 
à  la  vue  de  la  petite  Ifle  de  Sân- 
cîan,  où  finirent  les  travaux  de 
l'Apôtre  des  Indes. 
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Le  lendemain ,  après  fix  mois 
dé  Navigation  >  à  deux  heures 
du  matin  nous  mouillâmes  à  la 
vue  de  Macao.  Peu  d'heures 
après  le  Vaifleau  le  Coodé  qui 
nous  acçompagnoit  ^  &  donc 
nous  n'avions  eu  mille  connoiC- 
iance  depuis  la  fortie  du  Cap  y 
vint  mouiller  à  côté  de  nous  >  & 
le  jour  de  S.  Jean-B^tifte  je  des- 
cendis à  terre. 

Macao  eft  une  Ville  qui  ap- 
partient aux  Portugais:  elle  leur 
fut  cédéo  autrefois  par  les  £m^ 
pereurs  de  la  Chine  y  en  recon* 
noifTance  du  fervice  qu'ils  a* 
voient  rendu  en  nettoyant  la  nier 
de  Pirates,  Les  Portugais  étant 
alorsputiflàns  dans  hs  Indes >  la 
Ville  devint  confidérable ,  & 
Ton  y  fonda  plufieurs  Maifons 
Religieufes.  Maintenant  beau- 
coup de  familles  Portugaifes  y 
font. prefque  réduites  à  lamen- 
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dicîté,&  elles  n'y  fubuftentqua 
la  favéuf  d'ua  Commerce  aflez 
médiocre.  Nous' y  avons  deux 
Maifons,  dans  lune  defquelles 
les  Jéfuites  François  fe  retirè- 
rent^ lorfqu'en  lyja.  ils  furent 
exilés  de  la  Chiné.  J  y  en  trou- 
vai quatre  à  mon  arrivée ,  qui  me 
comblèrent  d'amitiez. 

Cette  Maifon  eft  toute  pro^ 
pre  à  infpirer  un  grand  zélé  ;  elle 
•eu  compofée  de  plufîeurs  an- 
ciens Miffionnaires ,  qui  ont  été 
exilés  pour  la  Foi,  ou  qui  pen- 
dant trente  6c  quarante  ans  fe 
font  confumés  dans  les  travaux 
de  la  vie  Apoftollque.  C'eft  de 
cette  Maifon  que  fortîtent  les 
quatre  Jéfuites,  qui  entrant  dans 
le  Tdngking ,  furent  arrêtés  , 
chargés  de  fers  ,  mis  dans  une  af- 
fteufe  prifon ,  d^où  ils  ne  furent 
retirés  le  12  Janvier  1737.  que 
pour  fceller  de  leur  f^ng  (a  Di- 
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.  vîfiîté  de  k  Religion  Chrétien- 
ne. On  attend  une  occafion  de 
faire  tranfporter  ici  leurs  Corps  , 
pour  continuer  d'enrichir  une 
vafte  chambre  remplie  des  pré- 
cieux reftes  de  quantité  de  Je- 
fuites  Martyrifés  dans  le  Japon  , 
ou  dans  les  Royaumes  voifins, 
que  Ion  confftrve  aiFCC  foin  dans 
un  grand  nonrt)re  de  tiroirs.  Ôrt- 
y  voit  eii  particulier  ïes  offemens 
îde  trois  Jéfuites  martyrifés  au 
Japon  en  Tannée  i  JP7.  &  cano- 
nifés  par  le  Pape  Urbain  VII. 

Le  22  Septembre  je  partis  de 
Macao ,  pour  tâcheyr  de  pénétrer 
dans  les  Provinces  delà  Chme  : 
Je  me  rendis  à  un  demi-quart  de 
Meue  de-là  dans  une  petite  Ifle 
qui  appartient  à  notre  Collège  ,  \ 
&  le  lendemain  à, nuit  clofej'ct^ 
trai  dans  une  Barque  ,  qui  me 
conduîfît  pendant  4.0  lifçues  jtr^ 
qu'à  Tendroit;  >  où  les  Mai^Ml 
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ceffent  de  remonter.  Un  vent  fa- 
vorable me  fît  faire  ce  chemin 
en  deirx  jours  :  une  nouvelle  Bar- 
que qui  appartenoit  à  un  Chré- 
tien ,  m*attendoit  pour  me  con- 
duire >  ôc  remonter  le  fleuve  à 
une  centaine  de  lieues  jufqu'à 
Textrémité  de  la  Province  de 
jQuang  tong.  Comme  je  ne  pou- 
vois  mettre  pied  à  terre  y  ni  pa- 
roître  à  découvert  pendant  le 
jour>  je  fis  cette  longue  romc^ 
fans  fçavoir  ce  que  c'étoit  qu  u- 
ne  Ville  Chinoîfe,quoique  j'euf» 
fe  pafTé  devantplufieurs  qui  bor* 
doient  la  rivière. 

Après  deux  journées  de  che- 
min j'apperçus  un  Monaftere  de 
Bonzes  >  qui  me  parut  fort  fba- 
cieux  y  fie  dont  les  murailles 
étoient  bien  conftruite$.  Nous 
marchions  alois  entre  deux  cha^ 
nés  de  très-hautes  montagnes  ^ 
lieu  plutôt  de.  rochej:s  fort  efçaj:<« 
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pës.  J'en  vis  un  en  particulier 
dont  le  pied  eft  baigne  par  la  Ri^ 
viere,  &qui  de  ce  côté-Iaétoit 
plat  &  uni  comme  la  plus  droits 
muraille.Il  eâ  d  une  hauteur  pro- 
digieufei  &  l'on  n  y  peut  aborder 
qu'en  batteau.  A  deux  ou  trois 
pieds  de  hauteur  fe  trouve  une 
ouverture^ar  oii  Pon  monte  dans 
l'intérieur  de  ce  rocher.Â  lahau-r 
teur  de  30  ou  40  pieds  y  font  des 
chambres  6c  des  falles  y  qui  ont 
des  ouvertures  fur  te  fleuve  , 
avec  des  baluftrades  fur  lefquel^ 
les  font  pofées  des  Idolesw 

Ceit  dans  cette  afFreufe  ca« 
veme  \  que  demeurent  quatre  ou 
cinq  Bonzes  >  qui  n'en  fortent  ja*' 
mais  9  &  qui  vivent  des  aumônes 
que  leur  font  ks  palTans  Je  nem'i* 
magine  rien  de  plus  zSkcfXx  que 
cette  prifon.Gefont  là  fans  doute 
de  vrais  Martyrs  du  Démon  y  ou 
bien  ils  relTemblent  aux  Bonzes 
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que  S.  François  Xavier  trouva  aq 
Japon ,  qui  par  des  débauches  fe- 
crettes ,  fe  dédommagement  de 
leur  faftueufe  aufférité. 

Le  7  Oiiobre  J'arrivai  à  Œm 
tcheaufouy  Ville  du  premier  or- 
dre ,  où  la  douane  eft  très-févere. 
Je  mis  pied  à  terre  ,  &  tandis 
que  la  Barque  étoit  vifitée  y  jje 
pris  un  détour  pour  aller  Fatteri- 
dre  à  une  lieue  delà-  ;  &  copime 
pour  n  être  point  reconnu ,  j  é- 
tois  obligé  de  marcher  au  travers 
des  Campagnes ,  Je  fis  leperfon- 
nage  d'Herborifte,  &  jem'amu- 
fin  4'  cueilMr  des  (impies ,  dont 
le  ne  connoidois  ilile  nfom  y  ni  laf 
vertu.  Je  repîgnis  enfin  ma  B'ar-*^ 

Sue ,  &  le  jour  de  S.  François  de 
•orgîa  j'arrivai  à  Nan  hiong  fou^ 
autre  Ville  du  premier  Ordre. 
C*efWà  que  la  Divine  Providen- 
ce m'attendbk ,  &  qu  elle  me  fit 
faire  lapprentiâage de  Mîâioii* 
naire.. 
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Pour  entrer  de  la  Province  de 
^Quang  tong  dans  celle  de  Kiang 
Ji  >  il  ïaut  pafler  une  montagne  ^ 
&  faire  une  journée  de  chemin 
par  terre  ;  cm  h  fait  ou  à  cheval, 
ou  dans  une  forte  de  brancard  à^ 
découvert,  ou  dans  une  efpécc 
de  lit  couvert  d'un  rideau.  Com- 
me ce  chemin  eft  auflî  fréquent 
té  que  les  rues  de  Paris ,  c*eft  de 
cette  '  dernière  voiture  que  je 
me  lèrvis  y  afin  de  me  tenir  plus 
caché.      ,     , 

Il  y  a  à  Non  hiongfou  un  Chré- 
tien fort  pauvre  nommé  Tho*- 
jnas.  La  mifère  oà  iî  eft ,  Fa  enga- 
gé ^lufîeurs  fois  à  aller  au-devaiA 
des  Miffionnaîres ,  lorfqû'îl  étok 
înforméde  leur  paiFage ,  &  à  exi- 
ger d'eux  le  plus  d^argent  qu  fl 
pouvoir,  avec  menace  de  les  dé- 
clarer au  Mandarin,  s'ils  le  refo- 
<foient.  On  affurqit  qu  ilétoit  ye^ 
■n^uàMac«K>,  qullVy  étoïtoùïts 
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feiré^ôc  qu  ilavoit  donné  des  mar^ 
quesd  un  véritable  repentir.  Ce- 
pendant on  ne  s'y  fîoit  pas  ^  6c  on 
prenoit  d'ordinaire  un  détoui: 
pour  éviter  fa  rencontre.  Les 
trois  Catéchiftes  qui  m'accom^ 
pagnoient  y  ne  laiiTerent  pas  dç 
me  conduire  par  la  route  battue, 
foit  afin  d'abréger  le  chemin  > 
foit  qu'ils  crufTent  avoir  pris  de 
bonnes  mefures  >  pour  cacher 
mon  arrivée  à  ce  perfide  Néo^ 
phyte. 

Un  de  mes  Catéchiftes  prit  1er 
devants  y  entra  dans  la  Ville  y  ôc 
fe  rendit  chez  un  Médecin 
Chrétien  nommé  Jean  y  qu'il 
croyoit  digne  de  fa  confiance. 
Ce  Médecin  vint  nous  trouver 
auflî-tot,  &  nous  dit  que  Thomas 
étoit  malade  y  &  qu'il  lui  avoir 
donné  une  Médecine  ;  «^  Je  vien- 
»  drai  fur  les  fept  heures  du  foir  ^ 
m  ajoûta-t-il^pour  vous  conduirç 
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•  dans  ma  maifoiv^  où  vous  pafle<« 

•  rez  la  nuit^ôc  j'arrangerai  toutes 
»  chofes  de  manière  que  le  lende^ 
«maiti  vous  aurez  une  Voiture 
••prête^efuivîs  fon  confeil^j'cn-, 
trai  avec  lui  dans  la  Ville  fans  la 
voir;jecouchaichez  lui>&  le  len« 
demain  je  partis  de  grand  matin 
avec  deux  de  mes  Catéchiftes  ; 
car  le  premier  nous  avoir  quitté 
la  veille  au  foir>  pour  aller  me 
chercher  une  Barque. 

Je  traverfai  tranquillement  la 
Ville  5  mais  à  peine  avois-je  fait 
quelques  pas  dans  la  Campagne> 
que  deux  Infidèles  arrêtèrent  ma 
V  oiture  ^  &  me  demandèrent  où 
j'allois.  Mes  Catéchiftes  répon- 
dirent que  nous^  allions  dans  la 
Province  de  Kiangfu  Les  Infi^ 
fidèles  répliquèrent  qu  ils  fça-* 
voient  bien  que  j'étois  Eura- 
©ëan  ;  qu'ils  ètoient  députés  des 
JMLandarins^  aufquelsils  alloienr 
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me  dénoncer,  ce  que  cependant 
ils  ne feroient  pas,  fi  je  voulois 
eur  donner  200  liv. 

Si  fa  vois  eptendu  la  langue , 
peut-être    aurois  -  je    compofé 
avec  eux ,  afin  qu  il  me  fiât  per- 
mis de  continuer  ma  route  :  mais 
ne  fçachant  encore  que  quelques 
mots  Chinois ,  je  ne  compris  rien 
de  ce  qu  ils  difoient  ;  mon  pre- 
mier Catéchifte  qurfçavoitun 
peu  de  Latin  >  &  de  qui  je  pou- 
vois  me  faire  entendre  étbit  ab- 
fent ,  ainfi  il  fallut  m'abandonner 
à  la  Providence.  Mes  conduc- 
teurs  ayant  refofé  conftamment 
de  rien  donner ,  on  me  conduifît 
dans  une  efoéce  de  Corps-de- 
Garde.  Ceft  ce  qui  les  obligea 
de  rentrer  dans  la  Ville,  &  d'al- 
ler en  informer  le  Médeciachex 
lequel  favois  pafTélanuit* 

Cependant ,  je  reftai  environ 
3eux  heures  dans  ce  Cor|^-de* 
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Garde.  Les  Chinois  qui  s'y  trou* 
verent  ^  furent  curieux  de  fçavoir 
qui  j'étois.  Les  uns  tiroîentmon 
bonnet  ,  pour  voir  fi  j  avois  la 
trèfle  de  cheveux  que  les  Chi- 
iiois  portent  derrière  la  tête  ;  les 
autres  levoient  le  rideau  de  côté 
&  d  autre  pour  m'examiher.Pour 
moi  je  contrefaifoîs  le  malade  ^ 
&  j'avoîs  fur-tout  attention  à  me 
tenir  le  vifage  bien  couvert. 
L'Eventail  qu  on  porte  commu»* 
ifément  à  la  Chine  ,  me  fut 
d  un  grand  fecours* 

Enfin  >  on  vint  me  prendre  ; 
&  Ton  me  fit  traverfer  une  par- 
tie de  la  Ville  étant  toujours 
'dans  mon  lit,  &  le  vifage  coïi- 
vfert.  On  s'arrêta  tout-à-coup  de- 
vant urifè  maifon  ,  &  on  enleva 
violemment  mes  rideaux.  Je  ne 
doutai  plus  que  je  nefufle  à  la  por^- 
te  d'un  Mandarin ,  devant  lequel 
il  me  faltoit  çomparo]ttte>  &  je 
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crus  qu  il  étoit  inutile  de  me  ca- 
cher davantstçe.  Je  retirai  donc 
'mon  EvantaU  ^  &  je  regardai 
tranquillement  une  foule  de  Peu- 
ple 9  qui  s'aiTembla  autour  de 
moi. 

Lorfque  j'avoîs  encore  le  vi» 
fage  couvertjt  j'entendois  les  uns 
qui  difoient  :  Niu^gin^  c'eftune 
femme.  Lorfque  je  fus  à  décou- 
vert ,  j^en  entendois  d'autres  qui 
na'appelloientHbrA^i»^,  c'eft-à- 
dire^  un  Bonze.  C'eft  tout  c«  que 
je  pus  comprendre  de  ce  qu'ils 
difoient  fur  mon  compte.  En  un 
mot ,  j'étois  trahi  par  des  faux 
Chrétiens,  déféré  aux  Manda- 
xinsj  expofé  à  la  vue  de  toute  une 
yille  j  qui  ne  pouvoit  p^lus  dou- 
ter que  je  ne  fuffe  Européan* 
•Voila  le  péril  dont  je  ne  pou- 
yois  pas  naturellement  échaper. 

Au  bout  de  quelque  tems  on 
{abattit  mes  rideaux  ^  £c  Ton  me 
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conduifit  chez  le  Chrétien  Jean* 
J'entrai  dans  la  première  cham- 
bre, où  plufieurs  Infidèles  me 
fuivirent  pour  i^i'examîner,  ainfî 
que  tous  les  pafTans  quivenoienc 
me  confidérer  les  uns  après  les 
autres.  Je  demandai  comme  je 
pus  ce  que  tout  cela  fignifioit, 
on  me  fit  entendre  que  j  alloîs 
comparoître  devant  les  Manda- 
rins, qui  me  renverroient  infailli^ 
blementàMacao. 

Une  heure  après  vint  une  chai- 
fe  à  porteur  5  où  Ton  me  fit  en- 
trer ,  &  c'eft  alors  que  je  ne 
,  doutai  plus  qu  on  ne  me  menât 
chez  le  Mandarin.  Je  traverfai 
encore  la  Ville ,  &  je  la  visa  loi-* 
fir  :  elle  eft  pavée  de  petits  cail-* 
loux  comme  Lyon  ;  en  paflant 
pr  une  rue,  î*y  vis  repréfenter 
la  Comédie  ;  deux  ou  trois  hom^ 
mes  touchoient  des  inilrumens  ^ 
qui  ne  fontguéres  du  goût  Euro*» 
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péan ,  &  un  Comédien  mafqué 
parloit  feul  fur  le  Théâtre. 

Les  maifons  me  parurent  affez 
belles  en-dehors,quoîqu  elles  ne 
foîent  fouvent  que  de  bois ,  ôc 
ordinairement  d'un  feul  étage. 
Il  y  a  dans  chaque  Ville  des  Edi- 
fices plus  élevés,  &  dans  le  goût 
de  celui  que  le  Roy  de  Pologne 
a  fait  conftruire  dans  les  Bos- 
quets de  Lune  ville.  A  la  Chine 
*^es  édifices  font  auprès  des  mu- 
railles delà  Ville,  afin  que  de-là 
on  puîfTe  veiller  fur  ce  qui  fe  paf- 
fe  dans  les  pays  d'alentour. 

Après  avoir  traverfé  la  Ville 
pendant  plus  d  un  quart-d*heure  i 
ma  chaile  s'arrêta ,  &  Ton  me  fit 
entrer  dans  une  maifon  [qui  me 
parut  une  véritable  prifon;  je  de- 
mandai où  j'étois,  on  me  répon- 
dit que  c'étoit  une  Hôtellerie, 
où  je  devois  pafler  la  nuit  &  la 
journée  fuivante.  Mes  Gatéchif- 
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Mijftonnaires^  de  la  C.  dé  /.  3  0^^ 
tés  fortirent  de  la  chambre  ou 
Fon  me  mit ,  &  ils  en  fermèrent 
la.porte  à  la  clef,  afia  que  .pec-, 
fonne  n  y  pût  entrer. 

Je  ne  fçavois  guéres  où  tout 
cela  devoit  aboutir.  Je  n'avois 
nulle  inquiétude  par  rapport  à 
moi ,  mais  je  craîgnpis  qu'il  n  ar^ 
rivât  quelque  malheur  à  mes  Ca-» 
téchiftes,  &  principalement  à  la 
Miffion.  Il  jfepouvoît  faire  qu'à 
Foccafion  d  un  Européan  dégui- 
fé  qui  èntroit  dans  les  Terres, 
on  ordonnât  une  recherche  exa* 
èe  dans  les  Provinces,  &  qu'on 
en  fît  fortir  tous  leS  Miffionnâi- 
res  qui  y  font  cachés.  J'auroisété 
jnconfolable,,  qu  à  mon  fujet  un 
pareil  malheur  fût  arrivé  à  une 
Miffion,  qui  eft  déjà fi affligée, 
&  à  laquelle  je  n'avois  encore 
rendu  aucun  fervice.  Je  m'adjret 
fai  au  Sacré  Cœur  de  Jefus ,  au-i 
guel  j'?iiune  dévQttonpatftçulie- 
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re,  6c:j*împloraiIaproteâîondc 
la  très*fainte  Vierge ,  avec  toute 
la  ferveur  dont  j'étois  capable. 

Le  Seigneur  avoir  prévenu 
mes  defirs  :  Voici  ce  qui  fe  paf- 
foit  alors  chez  les  Mandarins  i 
dont  je  n  appris  -  le  détail  que 
quand  j'eus  rejoint  mon  premier 
CatéchiftCé  Mes  deux  autres  Ca^ 
téchiftes  s'adrefferent  au  Com- 
mis d'un  Mandarin  :  ils  lui  ex* 
poferent  que  deux  Chinois  les 
empêchoient  de  fuivre  leur  che« 
min  ,  (bus  prétexte  qu  ils  con« 
duifoîent  un  Ëuropéan^  &  le 
prièrent  de  s  mtérefïer  auprès  du 
Mandarin  ,  pour  qu'il  leur  fût 
pemfi^  de  conrinuerleur  route  i 
ils  eurent  loin  en  même  tems  de 
l'aflarer  qu'ils  Kconnoîtroient 
ceiervice. 

La  promeâe  eut  fon  effet: 
fB  N'ayez  nulle  inquiétude  >  ré-   1 
*»-pondit  le  Commis  ^}c  prends 
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m  cette  affaire  fur  moi.»  Il  parla 
cfiFeâivemeiit  aux  deux  Manda- 
rins i  au  Tribunal  defquels  elle 
devôit  être  portée,  fit  il  leur  re- 
prëfenta  que  deux  Chinois  qur 
fe  faifoîent  pafler  pour  Officiers 
d'un  Tribunal  y  exigeôient  de 
qadques  voyageurs  une  grofTe 
fommetf argent,  fous  prétexte 
qu  ils  avoient  avec  eux  un  Eu- 
ropéan* 

Les  deux  Mandarins  firent  ve^ 
ftir  Tun  après  lautreles  deux  Ca- 
téchises, qui  n  eurent  qu*à  ré- 
péter ce  qui  avoir  déjà  été  dit 
par  le  Comnàîs  ;  fie  fur  ce  qu*oa 
nie  difoit  £uropéari,  ils  répon- 
dirent que  je  venois  de  Macao^ 
fit  que  j'allois  dans  la  Province 
de  Kiahgfi,  où  j'avois  des  afiai* 
res  particulières.  Le  Mandarin 
lé  crut ,  ou  lit  temblant  de  le 
éroire.  Il  demmda  à  me  voir,  on 
lai  4k  que  j'^toisincoBunodé^ 
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312  Lettresd^  quelques 
&  en  effet ,  j'étois  vérifâblement 
fatiguiez  II  fe  contenta,  pareille- 
ment 4c  cette  réponfe.  il  çn  fut. 
de:même  du  /efcond  Mandarin  , 
chez  lequel  un  de  nies  Catécbi* 
ûes  alla  tout  de  fuite* 

Celui-ci  fit  encore  plus^cai 
.il  ordonna  aux  deux.  Chinois  qui 
m'âvoîentarrêtjé ,  de  paroitre  en 
fa  préfence  :  aullitotqu  il  les  vit, 
*cDe  quelle  autorité ,  leur  dit-îl , 
»  empêchez-vous  des  voyageurs 
•>  de  lui vre  leur  chemin  ^  &  avec 
*»  quel.front  ofez-vôus  vous  dire 
w  députés  des  Mandarins  ?  a>  Ils 
fépQQdkent  quij^  nén.avpient 
agi  de  la  forte,  que  parle  con* 
feil  d'un  Chrétien  nommé  Tho- 
mas ^  qui  les  avoit  averti  que  )é^ 
tois  £uropéan.»Cette  répqnfe  ne 
»  vous, difculpe pas,  répliqua  le 
w  Mapdarin  ,  &  je  vous  feroîs 
•>  châtier  fur  le  Champ,  fl  le  jeûne 
«  qu'on  obfetye  aujouxd'hiû  dsuis 
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»la^  ville  ne  m'en  Èmpêchoît; 
«mais  voua  ne  m'échaperez 
»pas)*« 

Il  ordonna  ênfuite  qu  on  allât 

fe  iaifir  de  Thomas^  &  qu'on  le 

lui  amenât  chargé  de  fers.  Aulfi-« 

tôt  qu'il  parut,  le  Mandarin  lui 

demanda  fi  fa  Religion  lui  com"*/   > 

mandoit  d'exiger  de  grofTes  fom** 

mes  d'argent  de  ceux  que  l'on 

foupçonnoit    être     de    même 

croyance  que  lui  ?  «  Tu  es  un 

w>Kouangkouen^  luidit-^il,  c'eft"^ 

m  à*dire,  un  miférable&un  co- 

4><|uin,  &  je  fçaurai  te  punir 

ncomtpe  tu  le  mérites  ,  quand 

3»  il  n'y  aura  |Éus  de  jeûnes. 

»>  Vous  autres  ,  ajoûta-t-il  en 

9»s'adreflant  à  mes  Catéchiftes> 

9>  continuez  tranquillement  vo- 

»tre  route  «•  Cette  avanture  n'a 

pas  laiifé  de  me  coûter  environ 

douze  taels*. 

>*  Un  tael  wmt  7 1«  i#  Ue  notre  moinoie^ 
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Vous  me  dema^nderez  faut 
doute >  mon  Révérend  Père, 
comment  il  s'eft  pu  faire  que  ces 
Mandarins  Infîdéies ,  bien  in- 
firuits  des  ordres  de  l'Empereur 
qui  nous  interdirent  Fcntréc  de 
la  Chine  9  &  perfoadés  que  j'é-^ 
tois  Eurcpéan  ,  m^ont  cepen- 
dant laifTé  paffer  avec  tant  de 
facilité^  &  ont  même  puni  ceux 
qui  m^avoient  arrêté  ? 

Que  vous  dirai-je^  fi  ce  n'eft 
que  Dieu  eft  le  maître  des  cœurs^ 
èc  qu'il  f^iic  les  tourner  à  fort 
gré,  donner  aux  événemefls  Hf- 
fue  qu'il  lu4  plak,  quelquefois 
la  plust  inefpétéÊf'y  5t  ^re  tom- 
ber lesméchans  dans  les  pièges 
qttîls  a  voient  dreffé  contre  fcs 
ferviteurs,.  D*ailleurS/  ces  Man- 
darins pouf^oient  êtredù  ^mbre 
de  ceux  (pi  conncifiem  lesEu-» 
ropéans,  comme  des  gens  mca- 
pbles  de  caufer  le  moindre 
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trouble  dans  rEmpîre  >  &  qui 
cnfc%nent  une  Religion  faînte  , 
qu'ils  embrafferoîent  eux'- mê- 
mes volontiers,  fi  fa  morale  étoît 
moins  févere.  Des  vues  d'inté- 
jrêt  peuvent  auffi  y  avoir  part; 
quoique  la  porte  de  la  Chine 
ÛÀt  fermée  aux  Européans  en 
général,  les  Mandarins  fçavent 
qu'il  y  en  a  pîufieurs  auprès  de 
l'Empereur,  que  ce  Prince  les 
âonfidere  ,  qu'il  en  a  appelle 
cinq  tout  récemment  à  Péking, 
qu'eux-mêmes  ils  ont  été  char- 
es  de  les  y  faire  conduire ,  & 
eles  défrayer  dans  leur  router 
ainfi  ils  n'aiment  pas  à  fufcitec 
de  mauvaifes  afikires  à  aucun 
Européan,  de  crainte  que  ceux 
qui  font  à  la  Cour,  ne  les  def* 
fervent  au{^ès  de  l'Empereur* 

Quoi  qu'il  en  foit,  jepaffaî 
heureufement  la  montagne ,  àc 
2e  me  rendis  à  Nan  i^anfon^  où 
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^  i<?       tettrfs  de  quelques 

je  fli*cmbarquaL  Je  in  apperçug  ' 

bientôt  que  cette  barque  n  ap- 

Eartenoit  point  à  un  Chrétien^ 
iç  Battelier  demanda  d'abord 
qui  j'étois ,  on  lui  fit  réponfe  que 
j'étois  d  une  Province  étrangè- 
re. Peu  après ,  quoique  nous  euf- 
^ons  loué  fa  barque  pour  nous 
feuls ,  il.  voulut  abfolument  y 
recevoir  un  Iniîdéle  qui  Êdfoit 
Ig  même  route.  Cçft  ce  qui  m'o- 
bligea de  me  tenir  fur  le  derrière 
de  la  barque. 

Le  lenaemain  f  arrivai  à  Kan 
tcheoufou^  ville  du  premier  or- 
dre. Aux  portes  de  cette  ville  eft 
un  village  où  demeure  un  Jé^ 
fuite  Italien  ^  je  paflai  la  journée 
fai vante  avec  lui^  &  fur  le  fort 
je  montai  dans  la  barque  d'un 
Chrétien,  qui  alloit  commerce; 
dans  la  Province  de  Hou  quang^ 
où  je  devois  me  rendre. 
;  jCe  fut  au  commencement  de 
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^déceilibre  que  je  remoritai  \t 
fleuve  Yan^îfe  kiang  pendant 
plus  de  6q  lieues.  Il  traverfe  tou* 
te  la  Chine  de  TOccident  à  FO- 
rient  y  &  ta  fe  décharger  dan» 
les  lîïers  du  Japort  ;  fon  lif  eft  ot- 
, dînairement  d une  demi- lieue, 
ôc^affez  foûvent  il  eft  deujf  ôt 
quatre  fois  plu3  large»  Lorfqu.e 
certains  vents  régnent,  les  nau- 
frages y  font  à  craindre.  Il  eft 
très-profond ,  &  s'il  ne  fe  trou* 
Toit  pas  quelques  barres  dans 
fon  embouchure ,  nos  vaifTeaux 
de  Roi  pourroienr  le  remôiiter 
200  lieues. 

On  voyage  ici  bien  plus  pat 
eau  que  par  terre  >  à  caufe  de  la 
quantité  de  fleuves ,  de  rivières , 
éc  de  canaux  qui  facilitent  ex* 
trém«menr  le  Commerce.  Ges 
rivières  font  chargées  d'un  nom-^  , 
bre  infini  de  barques  de  toute;S 
fortes  de  grandetjr  &  defigurç* 

Oii; 
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5i6  Lettres  de  ^Heiques 
21  y  en  a  de  plattes  &  ëlevéâ 
comcne  nos  petits  vaiiTeaax  i 
elles  ferveiit  à  porter  à  TEmpe- 
leur  le  tribut  du  ris^  elles  mar- 
chent au  nombre  de  plus  de 
trois  mille  lorfqu'elles  vont  à 
Péking.  D'autres  ont  prefque  la 
figure  de  nos  navires  j  &  vont  fe 
charger  de  fel  fur  les  côtes.  Tou- 
tes ces  barques  vont  à  la  voile  ^ 
il  y  en  a  qui  en  ont  jufqu  à  qua» 
tre ,  mais  pas  au-delà. 

Le  7  Décembre  f  arrivai  à 
■Han  keou.  Je  ne  crois  pas  qu'il 
y  ait  dans  tout  FUnivers  d'en-^ 
droit  y  qui  en  fi  peu  d'efpace  ren^ 
ferme  une  (1  grande  quantité 
d'hommes.  D'un  côté  du  Kiang 
eft  f^ou  tchangfou  capitale  de  la 
Province ,  où  Ion  compte  en- 
viron un  million  d'ames.  De 
l'autre  côté  du  fleuve  eftfituée 
une  autre  ville  du  premier  ordre 
nommée  Han  yangfou^  quicon-» 
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tient  cinq  à  fix  cent  mille  habi^ 
tans.  C'eft-là  que  la  rivière  Hou 
fe  jette  dans  le  Kiaug.  Des  deux 
<;ôtës  de.cette  rivière  eâ  un  très 
grand  Bourg  ^  où  il  y  a  autant  de 
monde  que  dans  la  capitale.  Oa 
le  nomme  Bourg  ^  parce  qu'il 
n'eft  pas  fermé  de  murailles. 

Ce  n  eft  pas  tout ,  le  fleuve 
&  la  rivière  fqnt  continuelle* 
ment  chargés  de  plufieurs  mil- 
liers de  barques^  qui  viennent 
fans  cefle  vendre  &  acheteç 
des  marchandifes  ;  c'eâune  foi** 
re  perpétuelle  ^  où  Ton  trouve 
abondamment  tout  ce  que  Ton 
peut  fouhaitter.  Ces  barques 
^Contiennent  au  moins  quatre 
cent  mille  perfonnes ,  &.  cela 
fous  le  même  point  de  vue. 

Rien  ,  au  reftç,  neft  fi  bien 
ordonné  que  l'arrangement  de 
ces  barques,  qui  couvrent  l'eau 
refp;ice  de  deux  lieues  y  où  elle» 

Oiv 
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fort  habitées ,  mais  le  pays  ayant 
-été  ruiné  5  &  les  habitans  mafia- 
crés  par  une  grande  multitudç^ 
de  révoltés ,  il  étoit  demeuré  in-* 
culte  pendant  plus  dunfiécle/ 
&  fe  trouvoit  tout  couvert  de 
forêts ,  &  rempli  de  bêtes  fé- 
roces. 

Ce  n*cft  que  depuis^  envîro» 
quinze  ans  qu'il  eft  défriché  en 
partie,  &  habité  par  un  nombre 
ac  Chrétiens^,  qm  y  ont  acheté 
du  terrain ,  pour  y  pratiquer  avec 
plus  de  liberté  les  exercices  de  la 
Keligioii  Chrétienne.  Le  P.  de 
Neuviale  a  foin  maintenant  de 
cette  Chrétienté  qui  eft  très-fer- 
vente ,  &  qui  s'augmente  chaque 
jour  confidérabkment.  C'eft  au* 
près  de  lui  que  j'étois  envoyé  ^ 
pour  apprendre  la  langue  la  pluç 
difficile  quifoit  dans  le  mondes 
par  les  divers  tons  qui  différent 
cientlà  fignificador^dunméme 

Oy 
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mot  y  6c  aufquels  un  Éurop^ait 
a  bien  de  la  peine  à  s'accoutu^ 
jner. 

Ce  fut  le  quinze  Mars  que  j'ar-- 
tîyai  dans  ces  montagnes.  Lq 
P.  de  Neuviallem*avoit  envoyé 
un  de  fe$  Catéchiftes  pour  me 
conduire  >  je  marchai  à  fa  fuite 
habillé  comme  les  Payfans  6c 
}e$  autres  gens  de  la  campagne* 
Nous  rencontrâmes  des  Chré- 
tiens^ qui  connoifiant  cekii  qui 
me  fervoit  de  guide ,  6c  accou- 
tumés à  voir  un  Père  Européan> 
n'eurent  pas  de  peine  àrecon* 
noître  que  j'étoîs  un  Miffionnai-^ 
re  nouvellement  arrivé.  Comm^ 
Je  chemin  étoit  fort  fréquenté 
par  les  Infidèles,  ils  n  oferent  m^ 
ialuer  ;  ils  fe  contentèrent  de 
faire  le  figne  de  la  Croix ,  pour 
m'apprendre  qu'ils  étoient  Chré** 
tiens. . 

Après  avoir  demeuré  deux 
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jpoîs  chez  le  P.  de  NeuvîaUe , 
tout  occupé  à  apprendre  lalan^- 
gue  ^  6ç  commençant  déjà  à  k 
bégayer  ^  j'allai  me  fixer  à  deu^E 
îiçues.dç-là  pour  avoir  foin  dune 
petite  Chrétienté  d'environ  200 
Kéophytes,  Ma  demeure  fut 
chez  uff  Chrétien  qui  tient  le 
premier  rïing  dans  ce  lieu -la» 
Quoiqu'il  foît  logé  fort  pauvre- 
ment ^  il  n^apas  l^iilTé  damafler 
quelque  bien  ,,  qu'il  a  prefque 
tout  employé  à  bâtir  unemaifon 
qui  touche  la  fienne  ;  elle  eft 
afre:^  propre  &  fort  commode 
pour  y  loger  un  Mifiionnaire 
avec  fes  Catéchîfles  y  pour  y  cér 
Jlébrer  le  faim  Sacrince  de  la 
Méfie  ^  6c  pour  y  afTeaobter  les 
Chrétiens  qui  viennent  s'y  faire 
'  inflruire  Ou  participer  aux  Sa^ 
creineos* 

Ce  que  vous  ibuhmtteriezprîn-^ 
«ipalemem  de  su»  >  laion  Hé^ 

Ovj 
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iyérend  Père,  ce  feroît  que  )^ 
traife  dans  le  détail  des  travaux 
de  chaque  Miffîonnaîr e  ,  ôc  de 
Tétat  QÙ  fe  trouve  chaque  partie 
'de  la  Miflton  ;  mais  je  vous  pri(b 
de  considérer  que  )e  ne  fais  que 
d'entrer  à  la  Chine  j  de  que  danis 
réloîgnement  où  je  fuis  de  Péi- 
'king  de  de  Macao ,  il  ne  m'eft 

Î)as  aifé  d'avoir  commerce  avec 
es  Miflionnaires  répandus  dans 
le?  diverfès  Provinces.  Je  vais 
cependant  vous  faire  part  de  ce 

3ue  f  ai  pu  apprendre  de  Tétat 
e  notre  Miffion  Françoife. 
'  A  commencer  parPéking, 
outre  les  deux  Maifons  qu  y  ottt 
les  Jéfuites  Portugais  j  nous 
savons  la  nôtre  dons  le  Palais 
îmême  de  FEmpereur ,  où  il  y 
:»  dix  ote  onze  Jéfuites  ,  fens' 
compter  quatre  Jéfuites  Chinois 
-qui  font  partagés  dans  les  di- 
*¥e]rfes  Milions  aux  efivtf ons  d^ 
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la  Capitale ,  d'où  il  n  eft  pas  peç- 
mis  aux  Européans  de  fortir. 

Les  uns  cultivent  les  Chré- 
tiens^ inftruifent  les  Catéchu^ 
mènes  ^  &  procurent  leJBaptêm^ 
a  un  grand  nombre  d'enfans  mo- 
ribonds; d'autres  travaillent  09 
font  travailler  au  Palais  de  TEmn 
pereur ,  &  fe  mënagçnt  par-là 
im  accès  auprès  de  ce  Princfe 
pour  pouvoir  implorer  fa  pro- 
teâion  dans  le  befoin,  Preiquç 
tous  employant  le  peu  de  loifir 
que  leur  laiflent  leurs  fondions 
Apoftoliques  j  à  compbfer  d'ex;* 
cellens  Livres  fur  la  Religion  > 
oxL  à  en  traduire  de  fort  utiles.  Lç 
F.  de  Mailla  en  particulier  vient 
de  traduire  la  vie  des  Saints  ^  du 
P.  Croifet,  &  un  abrégé  de  la, 
Dévotion  au  facré  Cœur  de  Je;* 
fus.  Ces  Livres  répandus  parmi 
les  Chrétiens  ^  6c  même  parni| 
les  Infidèles  jproduife^t  les  plui 
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grands  fruits.  Ce  iont  des  e(p^ 
ces  de  Millionnaires  qui  n  apr 
préhendent  point  les   recher- 

'   chesi  ôc  qui  contribuent  beauh 
icoup  aux  progrès  de  la  Foi» 

L'Empereur  eft  d'une  fant^ 
très-foible ,  &  par  cette  raifon 
peu  appliqué  aux  a0aires  de  TE* 
tat.  Il  renvoie  tout  aiix  Tribu*- 
nauxj  qui  ne  ibnt  rien  moins  que 
favorables  à  notre  fainte  Reli- 

.  gion.  Il  n  y  a  que  deux  ans  qu  uuk 
Miilionnaire  Francifcain  fut  ar*- 
tèté  dans  k  Province  de  Chan 
tongy  ôc  de4à  conduit  à  Péking 
'chargé  de  chaînes.  Cet  événc^ 
ment  attrifta  extrêmement  les 
JVIiflionnaires  de  cette  Capitale  ^ 
les  ièuls.qui  foient  agréés  dans 
l'Empire.  Ils  employèrent  avec 
«n  grand  zélé  le  cràlit  de  leur» 
amis  ^  pour  empêcher  qu  on  ne 
lit  aucun  mauvais  tralttement  au 
Idiflionnaire^  &  gue  cette  dér 
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lention  n  occafîonnât  des  ordre» 
de  faire  d'exaâes  recherches 
dans  lesProYinces.  Ils  réuflîrenr 
en  partie  5  &  le  Tribunal  fe  con» 
tenta  de  faire  conduire  le  MiA 
iionnaire  à  Macao^  lié  cependant 
d'une  petite  chaîne  ^  pour  être 
renvoyé  de-là  en  Europe* 

Un  autre  événement  qui  n'în- 
térefTe  point  laRelîgion,vient  de 
cauferune  terreur  panique  dans 
toute  la  ville  de  Péking.  Vout 
vous  fouvenez  fans  tioute  du  ter-» 
rible  ^tremblement  de  terre  j  qui 
arriva  il  y  a  environ  dix  ans  dans 
cette  Capitale*  Sur  la  lin  de  l'an- 
née dernière  un  Chinois  s'avifa 
d'annoncer  de  tous  côtés  avec 
ia  plus  grande  afiurance  ^  que 
dans  peu  de  tems  il  en  devoit 
arriver  un  femblable  ;  il  déter- 
mina même  le  mois  &  le  jour 
auquel  anîveroit  ce  malheur*  Il 
«en  Mut  pas  davintage  pow 
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répandre  Fallarme  dans  PékîngiS 
Le  jour  marqué  étant  venu  ^ 
une  prodigieufe  quantité  de  peu- 
ple fortit  hors  des  murs:  plufîeurs 
le  difoient  le  dernier  adieu^com* 
me  devant  périr  dans  peu  d'beu- 
tes.  Il  n  y  eutprefijue  que  FEm- 
pereurqui  montra  delà  fermeté^ 
&  qui  ne  voulut  point  fortir  de 
fon  Palais.  La  journée  fatale 
étant  arrivée ,  la  frayeur  redour 
bla,  mais  cette  journée  s'étant 
écoulée   farts  que  le  moindre 
tremblement  fe  fur  feit  fentir  >  la 
fureur  ôc  la  colère  fuccéderent 
à  la  terreur  :  le  peuple  voulp» 
mettre  en  pièces  le  faux  Pro- 
phète. L'Empereur  fe  contenta 
de  l'exiler,  en  le  failknt  avertir 
férieufement^que  sllretomboit 
jamais  dans  un  pareil  fanatifme^ 
il  le  feroit  mourir  auffitôtr. 
.  Des  lettres  venues  récemment 
ide  Maçao  ^  nous  a^vertiiTeat  de 
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nous  tenir  fur  nos  gardes,  au  fîi- 
jet  d'un  événement  bien  plus 
confîdérable  ,  &  qui  pouvoit 
avoir  des  fuites  funeftes.  Parmi 
quelques  Millionnaires  arrivés  à 
Afacao,  fe  trouvèrent  deux  Jé- 
fuites  Allemands  deftinés  pour 
laMilfion  du  Royaume  dcTong 
king.^  Après  quelques  mois  de 
réfidence  àMacao ,  ils  fe  mirent 
;en  route.  Us  étoient  déjà  fur  les 
confins  de  cet  Empire ,  ôc  prêt 
d'entrer  dans  les  terres  du  Tong 
!^iIri»^,lorfqu'ils  furent  reconnus 
:pour  Européans  j  &  arrêtés  avec 
ceux  qui  les  conduifoiént*  On 
les  déféra  auffitôt  auViceroide 
Canton  3  &  cependant  on  les 
mît  en  prifon  j  où  lun.d^eux  eft 
mort  au  bout  de  40  jours.  J'i- 
gnore ce  qui  a  été  ordonné  de 
Tautre. 

Ce  que  je  (çais  ,  c'eft  que  le 
Viceroi  a  publié  un  écrit  tefribjb 
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contre  la  Religion  ^  6c  a  donné 
ordre  qu  on  forçât  par  la  voie  des 
tourmens  le  principal  conduc- 
teur des  deux  Miffionnaires ,  ^ 
déclarer  quels  font  les  autres 
Européans  qui  font  entrés  dans 
les  Provinces.  Ce  conduûeur  fe 
nomme  Auguftin  Hoang.  C'eft 
Hn  Chrétien  plein  de  zélé  &  par- 
faitement inftruit  des  vérités  de 
la  Religion.  Mais  Vil  .manquoit 
defermeté  ,  il  pourroit  décour- 
vrir  bien  des  Millionnaîres.  U 
en  a  introduit  plufieurs  dans  \e^ 
Provinces ,  &  je  fuis  de  ce  nom- 
bre. Cependant^  comme  il  y  â 
plufieurs  mois  que  ceci  eft  ar^- 
rivéj  &  que  nos  Millionnaires 
qui  font  à  Péking  ne  nous  ont 
donné  aucun  avis  ,  il  eft  a 
croire  que  le  Viceroi  n  en  am:a 
point  informé  la  Cour  ,  &  quç 
cet  événement  iiaura  pas  d'au- 
'  très,  fuites. 
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Voilà,  mon  Révérend  Pcre> 
ce  que  j'ai  pu  apprendre  tou- 
chant la  Miulonde  la  Capitale. 
J'ignore  entièrement  ce  qui  con- 
cerne les  Miflîons  de  nos  Pères 
Portugais  ,  foit  à  Péking  ,  foit 
dans  les  Provinces ,  &  je  ne  fçais 
encore  qu  imparfaitement  ce  qui 
fe  pafTe  dans  les  Miilîons  de  nos 
Petes  François.  Je  fçais  en  géné- 
ral ^  que  le  Père  le  Févre  accom- 
Sagné  d'un  Jéfuite  Chinois  à  £t 
liâion  dans  la  Province  de 
Kiangfii  des  Lettres  récentes 
du  P/Saborier  qui  travaille  dans 
une  autre  Province  ^  nous  ap« 
prennent  qu'en  huit  à  neuf  mois 
jï  a  baptifé  yyaperfonites^  &  à 
çntenau  les  Confeffionsde  453 1 
Néophytes.  Je  fuis  un  peu  mieux 
inftruit  des  Miflions  de  la  vafle 
Province  du  Hou  quang  que  j'ai 
parcourue  ^  &  où  nous  fommes 
a^uellement  cinq  Jéfuites  Fran^ 
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c  çois.  Pour  vous  donner  une  idée 
de  la  manière  dont  on  y  travaille^ 
Je  vous  rapporterai  en  peu  de 
mots  ce  que  j'ai  vu  fur  ma  route. 
A  Tembouchurc  d'une  rivière 
aflez  con(idérable^  qui  fe  jette 
.  dans  le  grand  fleuve  Kiang  y  eft 
un  gros  bourg  nommé  Han  keouy 
.dont  je  vous  ai  déjà  parlé  >  où  il 
y  a  un  bon  nombre  de  Néophy- 
tes* Ce  bourg  eft  un  port  côn- 
iidérable.^  où  abordent  chaque 
jour  des  milliers  de  barques  > 
dont  plufieurs  appartiennent  a 
^des  Cnrédens.  Le  P.  Dugad  qui 
eft  entré  depuis  deux  ans  dans 
xette  Province,  a  foin  desChré*- 
;tiens  du  bourg  de  des  barques» 
De  tems  en  (ems  il  va  fur  le  ibir 
chez  un  Chrétien  des  plus  coa- 
;fidérables  du  lieu^  où  il  eft  forer 
jment  pour  vaquer  aux  fonâions 
,de  fon  miniftere.  Pour  ce  qui  eft 
des  barqpies ,  il  ne  peut  guétes  s'y 
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tendre  que  pendant  la  nuit,  pour  ' 
y  entendre  les  Confeflîons,  In- 
ftruire  ou  baptîfer  les  Catéchu-  ' 
menés  ^  &  célébrer  le  faint  Sa-^ 
crîfice  delà  Mefle.  Auflitôtque 
lé  jour  approche  j  il  lui  faut  re- 
monter fur  fa  barque ,  où  il  de-  * 
meure  prefque  continuellement, 
fur-tout  pendant  le  jour. 
Le  P.des  Roberta  foin  desChré- 
tiens  qui  fe  trouvent  en  remon- 
tant la  rivière  de  rOrient  jufquà^ 
rOccîdent.  Il  eft  environ  neuf 
mois  à  parcourir  chaque  année 
fes  Chrétientés.  Comme  cette 
Province  eft  arrofée  d'un  pro-  " 
dfgieux  nombre  de  rivières,  & 
que  c'eft  fur  leurs  bords  que  font 
la  plupart  des  villes  &  des  vil- 
lages, il  fait  peu  de  chemin  par 
terre. 

Lorfquil  arrive  dans  un  lieu* 
oii  il  y  a  dés  Chrétiens  ,  il  en- 
yjoie  devant  lui  fon  Çatéchifte  ,[ 
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pour  en  informer  le  principal 
Chrétien  ;  celui-ci  avertit  tous 
les  autres  Chrétiens  qui  s'aflem*- 
blent  chez  lui ,  &  le  Miflîonnai* 
re  s'y  rend  fur  le  foir^  Comme  il 
ne  peut  les  vifiter  qu  une  ou  deux 
fois  par  an  y  il  trouve  bien  de 
Touvrage.  Il  faut  qu'il  baptife^ 
qu'il  entende  les  Confeflions  ^ 
qu'il  difcute  pluiieurs  afiaires  ^ 
qu'il  réponde  à  une  infinité  de 
queftions^  &  qu'il  s'arrange  de 
telle  forte ,  qu'upuilTe  remonter 
fur  fa  Barque  au  point  du  jour. 
Ce  travail  continué  pendant 
prefque  toute  l'année^  ne  laide 
pas  d'être  fort  pénible  ,  mais 
apparemment  que  le  zélé  qui  le 
fait  entreprendre^  le  tend  doux 
6c  agréable.  Je  ne  puis  pas^ 
encore  en  parler  par  expérien^ 
ce. 

Le  Père  Bataillé  aie  diiiriâle 
(Jus  étendu^  leplusdiffiak^  de 
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où  il  y  a  le  plus  de  rifques.  A 
peine  peut-il  en  un  an  parcourir 
chacune  de  fes  Chrétientés  ;  une 
partie  étant  dans  la  Province  de 
Honan^  qui  n'eft  point  coupée 
de  rivières^  comme  celle  du  tion 
éfnang^  il  eft  obligé  de  marcher 
pendant  le  jour  ^  de  de  faire  fou-» 
vent  feptàhuit  lieues  :  quand  il 
arrive  le  foir  bien  fatigué ,  il  lui 
faut  paiTer  la  nuit  à  adminiftrer 
les  Sacremens ,  pour  fe  retirer 
avant  la  pointe  du  jour.  Voilai 
mon  Révérend  Père,  tout  le  fe- 
cours  qu  il  peut  donner  une  feu-^ 
le  fois  l'année  à  fes  Chrétiens  ^ 
dont  néanmoins  la  plus  grande 
partie  fe  ibûtient ,  6c  pratique 
conftammenttous  les  devoirs  du 
Chriftianifme. 

Quand  ces  bons  Néophytes 
nous  entendent  dire,  quilnya 

foint  de  Village  enrÉurope^où 
txn  âe  dife  an  mekisune  Meâe> 
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6c  qu  on  en  célébrée  un  très-grand 
nombre  dans  chaque  Ville ,  ils 
ne  doutent  point  que  tous  les 
Européans  ne  foient  des  Saints. 
Ils  nous  demandent  quelquefois^ 
fi  Pon  trouve  quelque  mauvais 
Chrétien  en  Europe  ;  s'il  y  en  a 
qui  volent,  qui  s'emportent,  qui 
fe  livrent  à  Pintempérance  ou  à 
Fimpureté,  &c  ?  Que leurrépon-* 
dre ,  mon  Révérend  Père  ?  faut- 
il  leur  dire ,  ce  qui  n*cft  que  trop 
vrai,  qu  il  s'y  commet  des  crimes 
que  peut-être  le  Paganifnie  igno*  ' 
re  ;  &  que  malgré  les  fecours 
abondansôc continuels,  un  Ëti« 
rôpéan,qui  à  chaque  moment  (e 
fent  rappelle  à  fon  devoir  ^  eft 
fouvcntnioins  Chrétien  que  ce 
pauvre  Chinois,  qui  ne  peut  s'ap- 
procherdes  Sacremens  quune 
feule  fois  pendant  l'année. 

Je  finirai  cette  Lettre ,  mon 
|Lévéi:end  Pete^  par  deux  oii 

trois 
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trois  traits  de  ces  nouveaux  Fi- 
dèles j  que  j'ai  appris  fur  ma  rou- 
te ,  &  dont  certainement  vous 
ferez'ëdîfîé;  Je  tiens  le  premier 
duMiflîonnaire  même  qui  en  a 
été  témoin. 

Un  Vieillard  vînt  un  jour  le^ 
târouver,  pour  lui  repréfenter  Pex-* 
"trême  defir  quii  avoir,  qu'on 
conftruisît  une  Eglifé  dans  (on 
Village.  «  Votre  zélé  eft  loua^ 
»ble  ,  lui  dit  le  Millionnaire  y 
»  mais  je  n  ai  pas  maintenant  de 
à  quoi  fournir  à  une  pareille  dé-^ 
»penfe.  Je  prétends  bien  la  faire 
«moi-même,  repartit  le  Villa- 
»  geois.»  Le  Miffionnaîre  accou- 
tumé à  le  voir  depuis  plufieurs 
années  mener  une  vie  très-pau- 
vre, le  crut  hors  d'état  daccom-; 
plir  ce  qu'il  promettoit  ;  il  loua 
de  nouveau  fes  bonnes  inten-i 
tîons,  en  lui  repréfentant  que  foti 
Village  étantttès<onfidéraJbler 
XXFLRec.  E     ^ 
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ilyfalloit  bâtir  une  Ëglife  aufli* 
grande ,  que  celle  qui  étoit  dans 
lîi  Ville  voifine  ;  que  dans  la  fui- 
te ilpourroit  y  contribuer  félon 
fes  forces ,  mais  que  feul  il  ne 
pouvoit  fufiire  à  de  fi  grands  frais. 
iiExcufez-nioi ,  reprit  le  Pay- 
i^fan i  je  me^crois  en  fituation  de 
«9  faire  ce  que  je  propofe.  Mais- 
»  fçavez-vous ,  répliqua  le  Père, 
jt  que  pour  une  pareiUe  entrepri- 
»  fe  5  il  faut  au  moins  deux  mille 
•  écus.  Je  les  ai  tous  prêts,  ré-» 
»  pondit  le  Vieillard ,  &  fi  je  ne 
.  »Iesavoîs  pas,  jen'auroîs  garde 
«de  vous  importuner  par  une 
«  femblable  demande.  »  Le  Perc 
fot  charmé  d'apprendre  que  ce 
bon*homme ,  ,qu  il  avoir  cru  fort 
pjauvre,  fe  trouvât  néanmoins 
avoir  tant  d'argent  comptant  > 
&;  q^  il  voulût  remployer  fi  u* 
tilçment.  Mais  il  fut  bien  plus 
Îm3>]:i$>  loi;rq}i'ap0teu.la  cuila:^ 
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fité  de  demandera  ce  Villageois, 
comment  il  avoit  pu  fe  procurer 
cette  fomine,  il  répondit  inge- 
nuementy  que  depuis  40  ans  qu'il 
avoit  conçu  ce  deffcin  y  il  rctran- 
choit  de  fa  nourriture ,  &  de  fo» 
vêtement  tout  cequin'étoitpas^ 
abfolùment  néceflaire,  afin  aaw 
yoirlaconfolation  avant  demou^ 
rir^  de  laifTer  dans  fon  Village 
une  Eglife  élevée  à  Thonneuç 
du  vrai  Dieu* 

Ce  bon  Laboureur  avoit  un 
enfant^  auquel  il  avoit  infpiréunef 
égale  ferveur ,  &  qui  ne  venoic 
jamais  à  FEglife  >  qu  il  ne  priât 
le  Miffionnaire  de  lui  donnée 
quelques  infiruâions^  pôurrani^ 
xner  à  bien  remplir  fes  devoirs  de 
Chrétien»  Cet  ea&nt  n'avoit  que 
1 5  ans^orfqu  iltombadangereu"* 
iement  malade*  Le  Médecin  qui 
fut  appelle ,  lui  donna  mal  à  pro-« 
pos  un  tcméde^  quifîtbientôf 
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celle  du  Chrétien  bruloît  déjà  y 
lorfquil  s'éleva  plafieurs  étin- 
celles de  feu ,  qui  refpedant  cet- 
«c  riiaifon  paflerent  par-deffus ,  & 
allèrent  embrafer  celle  qui  étoit 
de  Tautre  côté.  Le  feu  continua 
encore  du  tems  ^  ôcla  maifon  du 
bon  Néophyte  fut  entièrement 
préfervée  des  flammes^&fubfifta 
feule  au  milieu  de  toutes  les  au- 
tres qui  furent  réduites  enr  cen- 
dres. Le  Père  Porquet  qui  a  été  • 
témoin  de  cet  événement,  &qui 
me  la  raconté ,  m'a  ajouté  t}u'à 
cette  otcafîon  il  avoit  Baptifé 
cinquante  Infidèles,  qui embraf^ 
ferent  le  Chriftianifme. 

Voici  un  autre  trait  plus  ré- 
cent de  la  charité  qui  règne  par- 
mi nos  GhrétienS  :  lé  Pete  Labbe 
qui  éfl  dans  la  Province  âe  Kiang 
Jfi  vient  de  nous  l*éc«re.  ;Une  ma- 
ladie contagiijufe  fkifoit  les  plus  ; 
grands  ravages  dans  un- Village  i 
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de  cette  Province  :  îl  n'y  eut  que 
les  Chrétiens  qui  n'en  furent 
point  attaqués.  C'étoit  alors  le 
tems  de  la  récolte ,  &  les  Infi- 
déles  couroient  rifque  de  la  voir 
périr.  Les  Chrétiens  non  feule- 
ment affifterentles  Infidèles  dans 
leurs  maladies  y  mais  de  plus  ils 
recueillirent  leurs  grains ,  &  les 
mirent  en  fureté  ;  &  comme  eux 
feuls  ne  pouvoient  pas  fuffire  à 
tant  de  travail ,  ils  appellerent 
d'autres  Chrétiens  y  qui  vinrent 
de  trois  lieues  pour  les  aider.  Il 
cft  à  préfumer  qu'une  charité  fi 
défintérefTée  &  fi  univerfelle  tou- 
chera le  coeur  des  Idolâtres,  fie 
en  engagera  plufieurs  à  embraf- 
fer  une  Religion ,  qui  înfpire  des 
fentimens  fi  beaux,&  des  avions 
fi  pleines  de  défintéreffement  6c 
de  générofité. 

Cette  nombreufe  famille  de 
Princes  &  de  PrincefTes  du  Sang 

Piv 
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qui  ont  tant  fouôert  aans  TexU 
le  plus  rigoureux  (ans  s'être  ja-. 
mais  démentis^  continuent  de 
donner  de  grands  exemples  de  la 
cdhftance  &  de  l'a  pureté  de  leur 
foi.  Loin  de  fe  renare  aux  grands 
avantages  qu^on  leur  propofoit^ 
s^ils  vouloient  renoncer  à  une 
Religion  qui  leur  a  attiré  tant  de 
fouffrances  ^  nous  apprenons  de 
Péking  >  que  leur  ferveur  eft  tou- 
jours la  même.  L'Empereur  ré- 
gnant à  en  quelque  forte  adouci 
leurs  n)aux  y  en  les  rappellant  de 
leur  exil  y  rhais  ils  ne  font  pas 
moins  dans  la  mîfere ,  par  le  re- 
fus qu'on  a  fait  de  les  remettre 
.  en  pofleflion  de  leurs  biens,&des 
prérogatives  que  leur  donne  leur 
naiffance.  Ils  font  tous  à  Péking  ^ 
où  ils  charment  les  Chrétiens  par 
leur  piété,  &  où  ils  édifient  les 
Infidèles  témoins  de  leur  coura- 
ge ôc  de  leur  patience. 
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Vous  vpjez^  ïSôn  Révérend 
Pere,que  je  neVoùs  rapporte  que 
ce  que  j'ai  appris  des  autres  Mif- 
iîonnaires,  que  f  ai  pu  entretenir  : 
iVicndra  un  tems ,  où,  devenu 
plusancîen  dans  la  ^iffion^ Refe- 
rai en  état  de  vous  faire  part  de  ce 
qui  fe  fera  paflé  fous"  mes  yeux. 
Rien  ne  peut  s'ajoûtejf  aureff^^^^ 
tueux  dévouement  avec  lequel  Je 
fuis  ;  &c. 
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:jï,  E  T  T  R  E 

pu    PERÉ 

DENEUVIALLE, 

MISSIONNAIRE 

DE  LA  COMPAGNIE  DE  JESUS, 
jtu  Fere  J^-iss'ON  ,-dc  la  ntême 


Ph  ÎUyfBtEiiJî)  Père  , 

LaPaîxieN.S. 

<^ueîs  remercîmens  ne  vous 
doîs-je  pas  des  empreffemens 
de  votre,  zélé ,  &  de  la  fin- 
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gulîere  attention  que  vous  avez 
pour  un  pauvre  Montagnard  ! 
Ces  montagnes  prefque  inac- 
ceffibles  que  j'habite ,  toutes  af- 
freufes  qu  elles  fonj:^  me  devien- 
nent très-agréables  par  la  nom- 
breufe  &  fervente  Chrétienté 
qui  s'y  eft  formée:  elle  s'accroît 
tous  les  jours,  6c  je  compte  de- 
puis quelque  tems  quatre  àcincj 
cent  nouveaux  Fidâes ,  qui  ont, 
augmenté  le  troupeau  que  la  Di- 
vine Providence  m'a  confié.  J'en 
fuis  en  partie  redevable  aux  li- 
béralités des  Perfonnes  zélées 
pourlaconverfîondes  Infidèles^ 
qui  m'envoient  chaque  année 
par  votre  canal ,  ce  qui  eft  né- 
ceflaire  à  l'entretien  de  quel- 
ques Catéchiftes  ;  car  vous  fça- 
vez  que  la  Foi  s'étend  plus  ou 
moins,  à  proportion  du  nombrfc 
de  Catéchiûes  qu'on  peut  ea* 
tretenir* 
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Ne  croyez  donc  pas ,  mon  Ré- 
vérend Père,  que  je  fois  dans  un 
pays  perdu  ,  ôc  ceflez  de  me 
plainarc.  Je  fuis  même  mieux 
.que  vous  ne  penfez,  fur-tout,  fî 
vous  comparez  ma  fituation  y 
avec  celle  de  nos  Mîflionnaîres^ 
qui  cultivent  les  Chrétientés 
lépaadues  dans  la  vafle  Provin-- 
ce  du  Hou  quang.  Ils  pafTent  leur 
vie  dans  de  petites  barques,  6c 
outre  les  incommodités  d  une 
femblable  demeure,  ils  font  fans 
cefTe  expofés  aux  périls  des  nauî- 
frages,  &  aux  infultcs  des  Infi- 
dèles* Pourmoi  ,  j'habite  la  terre 
ferme,  &  ma  Million  eft  parta- 
gée entre  le  dehors  &  le  dedans, 
des  montagnes;  mais  dans  les  tri- 
ftes  circonftances  où  nous  fem- 
mes ,  c  cû  dans  les  montagnes 
qu'eft  ma  réfidence  la  plus  loa- 
gue,&  qu  ily  a  leplus  à  travailler. 
Je  vous  ai  fait  part  de  la  per- 
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fécution  que  j'efluîai  Tannée  der- 
nière ;  il  s'eft  élevé  depuis  ua 
nouvel  orage  :  la  féchereffe  étanç 
très-grande,  &  les  femences  ne 
pouvant  fe  faire ,  les  Infidèles 
s'ameutèrent  enfemble  y  ils  en- 
,vironnerent  la  maifon  d'unChré- 
tien  établi  Chef  de  leur  Bourr 
gade,  prétendant  le  contraindre 
à  contribuer  aux  frais  des  procef- 
fions ,  qu'ils  dévoient  faire  en 
Thonneur  de  leur  Idole  ,  afin 
d'en  obtenir  de  la  pluie.Le  Chré- 
tien rejettant  bien  loin  leurpro- 
pofition^  indiqua  à  tous  les  Chré- 
tiens de  fon  difiriâdes  prières^ 
pour  implorer  Taffiftance  du  vrai 
Dieu.  Les  Infidèles  irrités  de  ce 
refus ,  allèrent  en  foule  le  dér 
noncer  au  Mandarin  ^  qui  le  fit 
arrêter,  lui  fit  donner  unecruelle 
baftonnade  >  &  le  dépouilla  de 
l'autorité  qu'il  avoit  dans  la 
bpurgade.  Ojis  attendit  aux  plu;» 
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exa£lesperquîfitîonsdetous  ceux 
qui  ont  embraffé  la  Loi  Ghré- 
tienne,&  Ton  ne  fe  trompa  point. 
Des  avis  qui  me  vinrent  de 
Péking  y  ne  me  laifferent  pas  dqu* 
ter  qu  il  n'y  eut  encore  des  or- 
dres donnés  dans  toutes  les  Pro- 
vinces pour  y  faire  les  recher- 
ches les  plus  féveres.  Qn  m'in- 
formoit  que  dans  la  Province  du 
Chan  tong  Ton  avoit  arrêté  urt 
Miffionitaire  ,  &  avec  lui  neuf 
de  fes  Néophytes,  &  qu'ils 
avoîent  été  conduits  au  Tribu- 
nal des  Crimes,  Notre  Manda-- 
rîn  n'a  voit  pas  befoin  d'un  nou- 
vel o»dre,  pour  être  excité  à  de 
femblables  recherches^ il  n'y  eft 
que  trop  difjpofé  par  la  haine  qu  il 
porte  à  notre  Sainte  Religion. 
Ce  fut  donc  une  néceflîté  pour 
moi,  de  me  tenir  caché  pendant 
quelque  tems,  même  à  Fégard 
^  de  mes  Chrétiens  ^  de  crainte 
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(pic  par  Fimprudence  de  queï- 
ques-^ins  d'eux  ,  on  ne  vînt  à 
découvrir  le  lieu  de  ma  retraite,. 
Je  me  retirai  vers  un  endroit^ 
où  renfermé  tout  le  jour  dans 
une  cabanne  couverte  de  paille  ^ 
javoîs  des  Néophytes  affidés, 
qui  étoîent  extrêmement  atten* 
tifs  à  ce  qui  fe  p^oit^  pour  ver- 
nir m'en  avertir.  Auprès  de  ma 
çabanne  étoit  un  bois  épais ^où  je 

{)ouvors  me  réfugier ,  au  cas  que 
es  Officiers  desTribmîaux  cher- 
chaffent  à  me  rendre  vîfitç.  J^eiS 
-rois  donc  avec  les  Ours  dont  il 
y  a  un  grand  nombre  dans  ces 
jïionta^ies.  Il  eft  très-dangereux 
•  dY  marcher  la  nuit,  ou  de  s'y  en- 
foncer tout  feul  pendant  le  jour. 
Malheurêufement  il  y  avoir  trois^ 
mois  que  ma  fanté  étoit  afféfe 
mauvaife,  mes  jambes  s'étoient 
extraordînaîrement  enflées,  Ôc 
41  s'y  étoit  formé  jufqu'àfept  db^ 
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ces  i  d'où  découloit  une  czxf. 
rouflatre  qui  pne  caufoît  c^  vives 
douleurs.  J'avois  un  refte  d'on- 
guent divin  que  j'y  appliquai  plû; 
iieurs  fois  :  fans  doute  qu  il  aroit 
perdu  toute  fa  force,  car  il  y 
avoir  bien  quarante  ans  quâ 
avoit  été  apporté  k  la  Chine. 
J'attribue  mon  mal  aux  torrens 
que  j'ai  fouvent  à  traverfer,  qui 
roulent  des  eaux  vénéneufes.  Il 
femble  que  l'état  où  je  me  trou- 
vois,  ne  me  permettoit  guéres 
d'aller  chercher  un  afile  dans  les 
bois  voifîns ,  &  fur  des  monta- 
gnes fort  efcarpées  cependant  , 
le  croirez- vous?  ce  que  les  on- 
guents n'avoient  pu  faire  depuis 
plus  de  deux  mois ,  ma  fuite  pré- 
cipitée l'a  fait  :  après  avoir  mar^ 
ché  deux  lieues  pendant  la  nuit^ 
la  pluie  continuellement  fur  le 
corps  ,  &  grimpant  comme  je 
|)ouvois  ces  hautes  montagnes:^ 
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je  trouvai  mes  jambes  defeti- 
fiées  j  &  mes  playes  à  demîrgué- 
ries.  Voilà  une  recette^que  vous 
ne  trouverez  pas  fans  doute  dan« 
nos  livres  de  Pharmacie  Euro^ 
péanne.. 

Je  vous  fais  part  de  mes  pei- 
nes 5  mon  Révérend  Père  j  maïs 
elles  font  bien  légères,  fi  on  les 
compare  avec  les  confolations 
que  je  reçois  journellement,  de 
l'innocence  &  de  la  ferveur  de 
mes  Néophytes  ;  les  iaftrudions 
fe  font,  &  les  Sacremcns  s'ad- 
mîniftrent  dans  mon  Eglife,avec 
autant  d'édification  que  dans  les 
Paroifles  les  mieux- réglées  de 
l'Europe.  Les  prières  qui  font^à, 
leur  ufage,  font  fort  bellcs,&  fort 
amples  ;  hommes  &  femmes,  ilfi , 
les  fçavent  toutes  par  cœur» 
Leurs  Heures  contiennent  plur 
fieurs  Pratiques  de  Dévotion  > 
qu'on  a  tirées  avec  choix  de^^ 
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Heures  Françoîfes,  Allemandes^ 
Italiennes^ôc  Portugaifes.  Ils  ré- 
citent fort  fouvent  le  Rpfaire,, 
avec  les  prières  qui  précédent 
chaque  dixaine»  L'orore  eft  ré- 
glé pour  la  prière  qui  fe  fait  tous  * 
les  loirs  en  commun  dans  cha- 
que famille.  Quand  ils  revien- 
nent de  leurs  travaux  qui  font 
pénibles ,  parce  que  n'étant  pas 
pofGble  de  fe  fervir  de  beftiaux 
fur  ces  hautes  montagnes  y  le 
labour  doit  fe  faire  à  force  de 
bras  j  toute  la  famille  s'afiemble  ^ 
on  allume  une  lampe  ou  un  cier- 
ge, &  Ion  brûle  des  parfums 
devant  la  fainte  Image ,  qui  eft 
cxpoféc  dans  le  lieu  le  plus  ho- 
norable de  la  maîfon.  Uun  d^eux 
entonne  la  prière,  ôc  les  autres 
fuiventdu  même  ton,  pofément 
&  avec  un  grand  refpe£l.  Pen- 
dant le  cours  de  leurs  prières , 
tantôt  ils  fe  profternent ,  tantôt 
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ils  inclinent  la  tête  >  foit  en  fi^ 
gne  d'adoration  ^foit  pour  expri-» 
mer  la  douleur  qu'ils  conçoivent 
de  leurs  péchés.  Rien,  je  vous 
avoue ,  n'eft  plus  confolantpour 
moi  y  lorfque  je  vais  pendant  la 
nuit  viHter  les  malades  >  que 
d'entendre  ces  bonnes  gens  faire 
retentir  Faîr  des  louanges  du  Sei- 
gneur ,  car  les  prières  fe  récî-» 
tent  à  haute  voix,  à  peu  près 
comme  on  pfahnodie  dans  nos 
choeurs. 

J'ai  célébré  cette  année  la 
JFête  de  la  Canonifation  de  faînt 
François  Régis.  Nous  l'avons 
choîfî  pour  le  Patron  de  nosr 
Montagnes,  &  j'efpere  que  ce 
grand  Saint,  qui  a  tant  opéré, 
&  qui  opère  encore  tant  de  mi- 
racles dans  les  montagnes  de 
-France,daignera  prendre  celles- 
ci  fous  fa  protedtion.  Tout  s'eft? 
paffé  avec  une  grande  édifica- 
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tion  y  6c  avec  un  auifi  grand  coâ<i 
cours,  que  peuvent  le  permet- 
tre les  précautions  quon  eft 
obligé  de  prendre.  Toute  la  nuit 
fe  pafla  en  prières  &  en  înftruc- 
tions , .  car  ce  n'efl:  que  pendant 
fia  nuit  que  la  prudence  me  per- 
met d'aflembler  nos  Chrétiens» 
Une  grande  Image  du  Saint  fut 
.expofée,  on  chanta  les  Litanies 
que  j'ai  compofées  en  fon  hon- 
neur ;  il  y  eut  aufli  trois  fermons  ; 
un  fur  la  Confefliàn,  un  fur  la 
Communion ,  &  un  Panégyrî- 

3ue  du  Saint.  Après  la  MelTe  je 
iilribuai  des  médailles  du  Saint, 
&  defesimages  que  j^avois  bénies 
en  grande  cérémonie,pour  infpi-. 
fer  le  refpe£k  qui  leur  eft  dû.  Je 
leur  diftribuai  pareillement  des 
copies  de  la  Bulle  qui  accorde 
des  Indulgences,  que  j'avois  tra- 
duite en  leur  langue,  où  j'avois 
ajouté  une  courte  explication» 
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Le  Père  Labbe  qui  a  pénétré 
le  premier  dans  ces  montagnes  > 
&  qui  en  a  été  tiré  pour  être 
notre  Supérieur  Général  ^  avoit 
projette  d'y  établir  la  Congréga^ 
fton  du  faint  Sacrement ,  fur  le 
modèle  de  celle  de  Péking  qui 
cft  très-floriffante;  j'ai  exécuté 
ce  projet  fur  lequel,  il  a  plu  au 
Seigneur  de  répandre  fes  plus 
abondantes  bénédidions*  Cette 
Congrégation  comprend  ce  que 
^lufieursCongrégàtiôns  de  Fran- 
ce ont  de  plus  édifiant.  On  n  y 
adâiet  que  le$  plus  fe^vens,  éc 
après  qu  ils  ont  rempli  un  cer- 
tain tems  d'épreuves.  On  n'y  eft 
tcqu  qu'après  une  Confelfion  gé- 
nérale, à  laquellç  onseft  pré- 
paré pendant  un  mois,  par  une 
recherche  éxade  de  toutes  fes 
Ëmtes ,  &  par  divers  exercioes 
de  piété.  Je  puis  vous  affurer  que 
$^S  çonfeflions  fe  font  aveq  au>;* 
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tant  d^cxaâitude  ,  de  détail ,  & 
de  componcUon  qu'on  peut  lat-' 
tendre  des  Fidèles  d'Europe  le« 
mieux  inftruits.  Chacun  des  Con* 
gréganiftes  a  fes  fondions  parti-r 
culieres  ;  les  uns  préfident  aa 
culte  du  S*  Sacrement ,  de  la 
Mefle ,  des  cérémonies  de  TE- 
glife  5  des  prières ,  &c.  D'autres 
font  charges  de  Imftruûipn  des 
nouveaux  Chrétiens  &  des  jeu- 
nes gens.  Il  y  en  a  qui  ont  foin 
daffifter  les  moribonds  dans- 
leurs  besoins  fpirituels  &  tem- 
porels, de  préfider  aux  enterre- 
mens ,  aux  exécutions  teftamen^t 
taires  ,  aux  prières  qu  ils  leur 
ménagent  après  leur  mort  par 
des  billets  imprimés  qui  s'en- 
voyent  à  tous  les  Ciirétiens^ 
même  à  ceux  des  autres  Provin- 
ces y  pour  demander  leurs  fu& 
ftages.  Quelques-uns  font  étar 
jbiis  pour  combattre  les  rupes^i* 
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ftitions  des  Infidèles, &  leur  en- 
feigner  les  vérités  de  la  Foi. 
Quelques  autres  >  pour  exhorter 
&  ranimer  ceux  dont  la  piété 
seft  afFoiblie  ,  ou  qui  font  de 
mauvais  exemple  ;  pour  veiller 
-aux  mariages,  empêcher  qu^on 
n'en  contrade  avec  les  Infidè- 
les ,  &  qu  il  ne  s'y  faffe  rien  con- 
tre refprit  de  FEglife. 

Ces  fondions  ainfi  partagées 
contribuent  beaucoup  à  main- 
tenir la  ferveur  parmi  nos  Chré-^ 
tiens.  Mais  ce  qui  produit  le 
plus  de  fruit ,  c'eft  rafliftance  des 
moribonds ,  &  Finfirudion  de  la 
jeuneffe.  Dans  chaque  quartier, 
il  y  a  des  Chrétiens  chargés  d  a- 
vjertîr,  lorfque  quelqu'un  eft  at- 
taqué d  une  maladie  dangereufe. 
Aufli-tôt  ceux  qui  doivent  affif- 
ter  les  moribonds,  fe  rendent 
dans  la  maifon  du  malade.  Ils  ont 
4es  inftrudions  propres  àrex-. 
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^  horter,  à  le  difpoler  aux  Sacre- 
mens  ^  &  à  demander  pour  lui 
du  Seigneur  la  grâce  d'une  fainte 
mort,  Enfuite  on  vient  me  chef- 
cher  pour  lui  adminiftrer  les  dcr-! 
nîersSacremens* 

Je  vous  avoue,  mon  R.  P.  que 
î'ai  été  mis  cette  année  à  une 
rude  épreuve,  par  la  quantité  de 
malades  que  j'ai  eus  à  vifiter ,  & 
par  rimpoffibilité  où  j'étoîs  de 
me  foutenîrfur  mes  pies.  Quel- 
ques-uns de  mes  Néophytes  me 
portoîent  fur  une  efpéce  de  bran- 
card, qu'ils  avoientdreffés.  Les 
chemins  font  d'ordinaire  fi  é- 
troîts,  que  fouvent  nous  étions 
exppfés  à  tomber  dans  d'affireux 
précipices  :  d'autrefois  ces  mon- 
tagnes font  fi  roides  &  fi  efcar- 
pées,  que  j'avois  les  pieds  en 
haut  &  la  tête  eh  bas.  Ce  qui  me 
touchoîs  le  plus,  c'étoit  la  fatir 
guë  que  je  çaufois  à  ces  charita- 
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blés  Néophytes.  Je  leur  en  té- 
moîgnoîs  ma  peine ,  ils  me  ré- 
pondoient  que  je  les  ofFenfoîs 
de  parler  de  la  forte ,  &  ils  m'op- 
poioient  ce  que  notre  Seigneur 
a  fouflPert  ^our  leur  falut,  en 
montant  au  Calvaire. 

Quand  j'arrive  chez  le  mala-^ 
de ,  je  le  trouve  bien  difpofé  à 
recevoir  lèsSacremensquis'ad- 
miniftrent  avec  une  grande  édi- 
fication, &  avec  autant  de  dé- 
cence que  peut  le  permettre  la 
pauvreté  desmaifons. 

Les  Chrétiens  n'abandonnent 

})OÎnt  le  malade  jufqu'au  dernier 
bupir.  Ce  n'eft  pendant  tout  ce 
tems  -  là  qu'exhortations  tou- 
chantes y  dévotes  afpirations  , 
&  prières  qui  fe  font  devant  un 
Crucifix  ,  placé  entre  le  cierge 
béni  &  la  profeffion  de  Foi  du 
moribond  >  &  devant  une  image 
4e  l'Immaculée  Conception. 
XXFLKec.  Q 
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Quand  le  malade  eft  mort ,  fes 
funérailles  fe  font  avec  beau- 
coup de  piété  ;  on  annonce  les 
vérités  de  la  Foi  aux  parens  ou 
voifms  Infidèles  qui  y  aiTiilrent , 
&  fouvent  la  mort  d'un  Chrétien 
donne  lieu  à  la  converfion  de 
plufieurs  Idolâtres, 

L'inftruâion  de  la  jeuneffe  eft 
une  autre  bonne  oeuvre,  dont  on 
recueille  de  grands  fruits.  Outre 
VinftruÊlion  commune  ,  il  y  a 
dans  chaque  quartier  des  Caté- 
chiftes  ou  d^anciens  Chrétiens , 
qui  raifemblent  les  jeunes  gens 
depuis  8  ans  jufqu  à  1 8  ou  20 
ans.  Tous  fe  rendent  à  TEgli- 
fe ,  qui  paflfe  dans  l'eforit  des  In- 
fidèles pour  une  école.  Chacun 
eft  obligé  de  rendre  compte  <ie 
ce  qu'il  a  dû  apprendre  le  mois 
précédent ,  enfuite  on  explique 
quelques  articles  de  la  Foi ,  £c 
on  les  interroge  fur  ce  qui  a  été 
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expliqué.  Je  donne  des  prix  à 
ceux  qui  fe  font  diftîngues  par 
leurs  réponfes.  Ces  prix,  font  des 
Chapelets ,  des  MédaiUes ,  des 
Croix ,  des  Images ,  &c.  qui  fer- 
vent à  les  piquer  d'émulation.  Il 
y  en  a  parmi  eux,  qui  pafferoîent 

Î\Q\xt  des  prodiges  dans  nos  Col-; 
éges. 

Généralement  parlant ,  tous 
nos  Chrétiens  ont  ta  plus  grande 
ardeur  à  apprendre  les  prières 
par  cœur.. On  en  voit  qui  ne  fça- 
chantpas  lire,  louent  des  maîtres 
pour  les  leur  apprendre ,  &  tout 
pauvres  qu  ils  font,  ils  leur  don-- 
nentfans  peine  ce  qu'ils  gagnent 
en  une  journée  de  travail.  Les 
auûérités,  les  ceintures  de  fer.^ 
&  les  autres  înftrumèils  de  péni- 
tence font  parmi  eux  d'un  ufage 
ordinaire  \  leur  vie  pourroît  paf- 
fer  pour  un  jeûne  continuel  :  ce«' 
pendant  oùtie  Içs  jeûnes  del'Ê^ 
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glife  qu  ilsobfervent  exadement, 
k  plupart  jeûnent  encore  le  mer- 
credi enPhonneurdê  S.Jofeph 
Patron  de  la  Chine ,  le  vendredi 
en  Phonneur  delà  Paffion^&  le 
famedi  en  l'honneur  delafainte 
iVîerge ,  envers  laquelle  ils  ont  la 
j^us  tendre  dévotion.  Si  j'avoîs 
dequoi  fonder  un  Monaftere,  il  - 
fcroit  bientôt  rempli  de  Vierges 
ferventes.  On  voitplufîeurs  gens 
mariés  qui  vivent  comme  frères 
&  fœurs.  Du  refte,  ils  oe  regar- 
dent pas  ces  macérations  de  la 
chair  comme  une  grande  œuvre 
de  furérogation.  On  les  voit  fou- 
vent  ,  après  leur   Confellîon  , 
prier  qu  on  leur  impofe  pourpé- 
nJLtence  des  jeunes  &  des  difcî- 
{4ines. 

<_  Quand  je  fuis  àœaréfidence 
ordinaire  ,  il  n  y  a  point?  de^  jour  ^ 
qui   ne   s  y    rendent   plufieurs' 
jCiu:étieûs ,  pour  écputer  Viaftrifc 
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I  âion  ou  pour  fe  confefler.  De 
grand  matin  on  fait  lés  prières 
particulières  en  commun ,  lef- 
quelles  font  fuîvîes  d'une  inftru- 
ûion  pour  les  préparer  au  faînt 
Sacrifice  de  la  Meffe.  Cette  in- 
firuâion  fe  fait  par  demandes  de 
par  réponfes  y  fur  les  principaux 
myfteres  de  la  Foi ,  &  fur  la  Coii- 
feffion  ,  la  Communion   &  la 
Meffe.  Uun  d'eux  récite  les  de- 
mandes ,  &  les  autress  y  réponr 
dent*  Après  quoi  je  mopte  à 
r Autel;  au  SanStus,  un  des  Af^ 
fiflans  explique  la  grandeur  du 
Myftere  qui  eft  prêt  de  s'opérer  ;• 
à  l'Elévation  de  THoftie  &^  du 
Calice  &  pour  fe  préparer  à  la 
Communion  ,  on  fe  profterne 
jufqu*à  terre  en  adorant  les  cinq 
playes  de  Notre  Seigneur  exi- 
fiant  réellement  fur  l'Autel^  6c 
on  y  joint  plufieurs  A£tes  de 
Contrition ,  de  Foi^  d'Efpéranr 
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5?(f  Lettres  de  quelles 
ce,  de  Charité , d'humilité ,  6cc# 
Tout  finît  par  des  aûions  de  grâ- 
ces :  tel  eft  Tordre  qui  s^obferve 
tous  les  jours  ;  les  Fêtes  &  les 
Dimanches  ,  la  prière  après  la 
Meffe  eft  plus  longue  ^  &  on  la 
varie  félon  refprît  des  Fêtes. 

C*eft  une  régie  établie  dans 
cette  Mi(fion,^ue  tous  les  Chré- 
tiens fçàchent  par  cœur  le  Ca- 
téchifme*  Pour  m'aflurer  qu  ils 
ne  Font  point  oublié ,  ils  font 
obligés  de  le  réciter  deux  fois 
chaque  année*  On  prend  le  tems 
que  ceux  de  chaque  quartier 
doivent  fe  Confeffer ,  félon  le 
rang  qui  lui  eft  afligné.  Un  Ca- 
téchîfteles  interroge,  il  donne 
un  billet  à  ceux  qui  le  récitent 
fans  faute  ^  &  il*  le  refufe  à  ceux 
qui  ne  le  fçavent  qu'imparfaite- 
ment- Les  premiers  viennent  me 
préfenter  leur  billet.  Le  refus 
qu'on  fait  aux  féconds  les  cou* 
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vre  de  confufîon  :  ils  ne  paroit 
fent  devant  moi  que  les  larmes 
aux  yeux ,  &  ils  ont  à  effuy er  une 
réprimande  proportionnée  à  leur 
âge  &  à  leur  condition  ^  c'eft  ce 
qui  les  rend  tous  très-attentife  à  ' 
ne  pas  oublier  le  Catéchifme  : 
fouvent  ils  le  chantent  en  trà-» 
vaillant  à  la  terre. 

Comme  Péloignement  de  TE- 
glife ,  &  les  circonftances  criti- 
ques où  nous  nous  trouvons ,  ne 
permettent  pas  à  tous  les  Fidèles 
de  s'y  rendre  toutes  les  Fêtes  fie 
les  Dimanches  9  il  y  a  dans  cha* 
que  quartier  un  Catéchifte  bu  un 
ancien  Chrétien ,  qui  les  raffem** 
ble  ces  jours-^Jà.  On  y  fait  les 
prières  ordinaires  ,  &  on  y  en- 
tend une  inftrudion.  Ces  mon- 
tagnes font  partagées  en  (quatorze 
quartiers.  Le  troifiéme  jeudi  de 
chaque  mois  ,  il  y  a  aflemblée 
extraordinaire  pour  la  Fête  dit 
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^48  Lemei  de  quelques 
faînt Sacrement, &  on  diftnbue 
ce  jour-là  les  fentences  du  mois> 
c  eft-à-dire  ,  un  petit  billet  qui 
contient  le  nom  du  Saint,  qu'ils 
doivent  principalement  honorer 
&  invoquer  chaque  jour  du 
mois  >  une  fentence  de  l'Ecri- 
ture ou  des  Pères  qu'ils  doivent 
méditer  ,  &  une  vertu  particu- 
lière qu'ils  ont  à  pratiquer.  La 
même  chofe  s^obCerve  pour  les 
femmes  le  troifiéme  famedi  de 
chaque  mois»  J^ai  deux  Eglifes 
réparées  ,  les  femmes  ne  met- 
tent jamais  les  pieds  dans  celle 
où  je  /aïs  ma  réfîdence,  elles 
s'affemblent  dans  l'Eglife  qui 
leur  eft  propre  les  mercredis  ôc 
les  famedis.  On  y  garde  le  même 
ordre  qu'aux  affemblées  des 
hommes. 

Maintenant  fi  vous  fouhaîttez 
fçavoir  la  nature  &  les  qualités 
du  Pays  que  nous  habitons  ,  îL 
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cft  aifé  de  ^nous  iatîsfaîre;'  No« 
montagnes  font  en  de  cetâins 
endroits  des  rochers  Hérilçs  ; 
en  d  autres,  elles  font  couvertes 
de  gros:  arbres  fort  épais.  C'eft 
fur .  celles  -•  cî,qu  on  féme ,  après 
avoir  abattu,  les  arbres  fie  àéîti^ 
ché  la  terre.  Vous  jugez  àfTez 
combien  ce  travail  eft  long  Ôc 
pénible.  C'eft  ici.qull  eft  permis; 
de  dire  qu'on  voit  des  monta* 
gnes  fans  vallée*. L'entre-deux 
de  ces  montagnes  ne  confîftè 
qu'en  de  grandes  ravines  pleine» 
de  rochers.  U  faut  femer  un 
grand  terrain  pour  lafubfiftance 
d'ime  feulefamiUe.  Lebledny 
:vîeht  guéresbien^&lcg^caînen  eft 
fprt  petit;  ce  qui  y  croît  le  mieux^ 
c'eft  le  bled  dinde  ^ôtuiie  au- 
tre, forte  .de  grain  dont  je  n'ai 
point  vu  d'efpéce  en  France.  Il 
-relTemble  en  quelque  chofe  à 
notre  gros   ixul  ,  on  l'appelle 
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^70      Lettrés  de  qndques 
Cao  Ic/mg.  Ces  deux  dfpéces  de 
grain  fervem:  de  nourriture  or- 
fdinaire  à  nos  Montagnards, 

L'année  que  je  pénétrai  dans 

ces  montagnes^  on  avoitfait  une 

xhauvaife  récolte  y  £c  la  nûfere 

^toit  extrême.  On  y  vivoit  de 

iracines^  d'herbies  iauvages^  & 

iur-tout  de  racines  de  fougère» 

,On  les  faifoit  fécher  ixi  foleil^ 

afin  de  pouvoir  tes tnoudre^  car 

ici  chaque ÊimiUeàfonntoaiin^ 

il  confîfte  en  deux  pierres  ron<- 

des>  lefquelies  ont  ces  entaiilu- 

tes  en^dedans  les  unes  fur  les 

antres  f  qu  on  tourne  à  force  de 

bras  f  ou  avec  le  fecours  d'un 

âne .,  quand  on  eâ  aâez  riche 

pour  ravoir.  Ces  racines  féches 

le  réduifent  en  farine^  &  l'on  en 

£ut   une   efpéce   de   bomllie» 

Quand  les  Chrétiens  entrèrent 

dans  ces  montagnes  >  toutes  cel^ 

les  oàronpouvoitfemei^étoieûç 
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couvertes  de  grands  arbres  :  oit 
en  a  tant  abattu ,  qu'il  n'en  refte 
plus  maintenant  fur  la  plupart 
que  les  troncs.  On  y  trouvé  en** 
cote  beaucoup  de  boîs^  mais  ils 
font  fur  des  montagnes  prefqué 
inacceflibles:  les  arbres  que  cette 
terre  produit,  font  des  chênes, 
despeupliers,  des  charmes ,  ôc 
plufîeurs  autres  efpéces  que  nous 
n  avons  point  en  France  :  Il  y  a 
peu  d'arbres  fiuitiers,  &  ils  ne 
produifent  que  des  fruits  dont  le 
goût  eft  fauvage  &  très  défagréa^ 
ble  ;  il  en  eft  de  même  des  fleurs^ 
qui  n'ont  nulle  odeur,  pas  même 
la  violette.  Il  faut  excepter  une 
efpéce  de  lys  blandôt  la  chèvre- 
feuille, ce  font  les  feules  fleurs 
qui  foient  odoriférantes. 

Pour  ce  qui  eft  des  animaux  ^ 
as  font  en  quantité  dans  ces  mon- 
tagnes ;  on  y  trouve  des  Ecu- 
reuils ,  des  Singes,  des  Renards  > 
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37^  :  Lettres  de  queléfuei 
des  Chats  faûvàges^des  Serpens^ 
mais  pas  plus  gros  qa  en  France^ 
des  Faifans  de  plufieurs  efpéceS;^ 
des  Perdrix  grifes  fort  petites^ 
desTourterelies^plufieurs  fortes 
d'oifeaux  d'un  beau  plumage  Ôc 
de  toutes  fortes  de  couleurs  j  il 
y  en  a  de  rouges  >  de  bleus  ^  de 
verds^  de  jaunes^  de  blancs^  de 
noirs  ;  il  n'y  a  point  de  Perroquets, 
Les  bêtes  fauves  y  abondent: 
On  y  trouve  des  Ours^  desTy- 
gres  5  des  Cerfs  ^  des  Che vreuils^ 
des  Sangliers^  desPprcs-épics  j, 
&  une  efpéce  de  Cheval  fauvage 
fort  pedt.  Pal  mangé  de  Tours  > 
fa  chair  ell  fortgraffe  6c  dégoû- 
tante* Le  cerf ôc  le  chevreuil  ont 
le  même  goût  que  ceux  de  Fran<- 
ce.  Le  faifan  y  eft  bon^  la  per- 
drix fort  maigre;  je  n'ai  point 
mangé  de  la  chair  deTygre^mais 
étant  en  chemin  avec  un  fedl 
Chrétien  ^  j'en  vis  un  de  bieft; 
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près  ^  qui  Te  drefTant  fe  prépa-* 
rait  à  me  dévorer.  J'attribue  ma 
délivrance  à  une  relique  de  faint 
Xavier  que  je  porte  toujours  fur 
moL  Quelques  jours  auparavant 
trente  Infidèles  furent  dévorés, 
dans  le  même  endroit  par  ccs^^ 
bêtes  féroces. 

Nos  Chrétiens  font  très-pau- 
vres ,  comme  vous  en  pouvez 
juger  par  le  Pays  qu  ils  habitent; 
leurs  maifons  ne  font  que  des  ca* 
bannes  couvertes  de  paille  :  il  y 
faitun  firoid  extrême  durant  Fhy- 
ver  qui  y  eft  fort  long,^  pendant 
ce  tems-là  la  terre  y  eft  couverte 
de  neiges.  Le  P.Loppin  eft  venu 
me  joindre  depuis  quelque  tems> 
il  apprend  la  langue  ;  nous  ne 
fommes  féparés  lun  de  1  autre 
que  de  deux  lieue§ ,  &  je  reçoia 
fouvent  de  fes  vifîtes.  Il  me  pa- 
«f^ît  ne  foupirer  qu'après  lestr^:; 
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574  L^tres^  àe  quelques  y  &c. 
vaux  ôc  les  fouffirances ,  ôc  moi 
je  l'aflure  qu'il  aura  lieu  d'être 
content.   Je  fuis  avec  bien  du 
refpeâ;,  fitc» 
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LETTRE 

DU    PERE 

DESROBERT* 

MISSIONNAIRE 

DE  LA  COMPAGNIE  DE  JESUS  , 
Au  même. 

\ 

A  Te  tfinen  chan  ^ 
dans  la  Province  de  Hqu  ^«ang  y 
en  Paan^e  1741. 


On  REVEREND  PERE. 


PaxChtifii. 

Vous  me  demamlez  avec 
tant  d^empreffement  de  quelle 
manière  nous  cultivons  les  di- 
verfes    Chïétientés   répandues 
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'5  7<^      Lettres  de  quelques 
dans  cette  vafte  étendue  de  pays, 
qui  compofent  le  diftrid  de  cha- 
cune de  nos  Miffions ,  que  je  me 
fais  un  devoir  &  un  plaifîr  de 
vous  fatisfaîre.  Vous  fçavez  déjà 
que  dans  cetems  deperfécution, 
nous  fommes  obligés  de  nous  te* 
nir  cachésj&  pour  cela  de  pafler 
le  jour  dans  des  Barques  couver- 
tes, 6c  de  n  exercer  le  plus  ordi- 
nairement  nos   fonélions   que 
pendant  le  fîlence  de  la  nuit.  Le 
fîmple  détail  que  je  vais  faire  de 
mes  continuelles  excurfions,  du- 
rant le  cours  d'environ  une  an- 
née, vous  mettra  au  fait  de  nos 
ta  vaux,  6c  du  foin  que  nous  pre- 
lons  pour  entretenir  les  anciens 
[Chrétiens  dans  la  ferveur  ,  & 
>our  faire  entrer  dans  le  bercail 
le  Jefus-Chrift  le  plus  grand 
lombre  d'Infidèles  qu'il  nous  efl: 
poffible. 
M'étant  embarqué  le  premier 
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MiJftmnatY€S  de  la  C  de  J.  5  77 
d'OÊtobre  de  l'année  1 73p.  pour 
parcourir  les  difFérens  endroits 
où  il  y  a  de  Chrétiens  ,  j'étois 
encore  en  route  le  premier  Jan- 
vier 1 740.  n'ayant  pu  faire  que  la 
troifiéme  partie  de  mes  vifites  ; 
je  fortois  a  un  canton  où  j'avois 
trouvé  un  bon  nombre  de  Fidè- 
les pleins  de  piété  ôc  deferveun 
J'en  confeffai  quatre-vingt-un  j 
&  foixante-dix-huit  communiè- 
rent aux  trois  Mefles  que  je  cé- 
lébrai la  nuit  de  Noël:  Je  ne  man;^ 
quai  pas  d'occupation  les  jours 
fuivants  >  &  l'année  révolue  je 
trouvai  que  j'avois  entendu  les 
Confeflîons  de   176$  Néophy- 
tes ,  que  j'en  avois  communié 
I7Î4.  &  conféré  le  Baptême  à 
513.  dont  1 60  étoient  Adultes. 

Le  premier  de  Janvier  je  fis 
.environ  20  Lys  *  en  faveur  d'une 
famille  Chrétienne ,  à  laquelle 

*  Dix  Lys  font  une  lieue. 
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57*  Lettres  de  quelques 
j'adminiftrai  les  Sacreraens  ,  f  y 
baptifaî  un  adulte.  Dès  le  grand 
jtiatin  je  rentrai  dans  ma  Barque^ 
&  après  avoir  fait  yo  à  60  Lys 
j^abordai  à  une  contrée  où  m'at- 
tendoient  douze  Chrétiens  qûî 
participèrent  aux  Sacrenlens. 
De-là  ;e  me  rendis  à  une  autre 
Miflion,  où  j'eus  à  travailler  pen- 
dant 1^  nuits.  Il  s  y  trouva  1^3 
Chrétiens  qui  fe  rendirent  exa- 
ctement à  mes  inftruâions,  fe 
confefferent,  &  participèrent  àla 
Table  Euchariftique  ,57.  reçu- 
rent le  Baptême  dont  a8.  étoien^ 
Adultes. 

Lecroîrez-vous,  mon  Révé- 
rend Père ,  que  le  Démon  eft 
quelquefois  forcé  de  nousfervîr 
<ie  Catéchifte  ?  Il  faut  vous  dire 
que  quand  les  Infidèles  veulent 
confulter  le  Démon  ^  &  rece- 
voir fes  réponfes,  ils  s^adreffent 
à  un  de  fes  fervens  Adorateurs  > 
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lequel  fe  dévouant  à  cet  efprit 
infernal ,  éprouve  de  fa  part  dé 
violentes  impreffionS ,  qui  le  jet- 
tent dans  les  plus  étranges  con-» 
vulfions>  au  milieu  défquelles  il 
prononce  &  rend  raifon  de  ce 
qu  on  lui  demande.  Un  de  ces 
Infidèles  défolé  de  voir  fon  fils 
depuis  long-tems  dans  de  con«- 
tinuelles  foufirances ,  alla  trou- 
ver rOracle,  &  fe  plaignit  amé- 
lement  à  lui  de  ce  qu  après  tant 
<îe  vœux  faits  à  fes  Idoles ,  fie 
tant  d'argent  dépenfé  enjêuc 
honneur  ^  fon  malheureux  en» 
fant  h^avoit  pu  encore  en  obte- 
nir le  moindre  foulagement.  Si 
tu  veux  que  ton  fils  guérijfe ,  ré- 
pondit rOracle ,  ad&reje  Dien 
des  Chrétiens.  On  n  avoir  jamais 
entendu  parler  dans  ce  canton  de 
la  Religion  Chrétienne.Ce  Père 
infortuné  s'informa  de  tous  côtés 
pu  il  pourroit  trouver  des  Chré- 
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tiens,&  toujours  inutilement:  oft 
n'en  connoiflbit  point  dans  le 
pays.  Enfin,  après  beaucoup  de 
perquîfitions  y  il  découvrit  qu^il 
y  en  avoit  à  fept  lieues  de  fa  mai- 
fon.  II  partit  au(ïi-tôt ,  &  y  trans- 
porta (pn  fils  qui  n'avoir  guéres 
que  fept  ans.  Les  Chrétiens  tou- 
chés du  déplorable  état  oùétoît 
cet  enfant,  le  baptiferent,  &il 
ne  furvécut  pas  long-tems  à  la 
grâce  qu'il  reçut  ;  fon  Père  qui 
ne  demandoit  qu'à  bien  connoî- 
tre  les  vérités  de  la  Religion 
pour  l'embrafler ,  apporta  une 
continuelle  application  à  la  lec- 
ture des  Livres  qui  les  enfei- 
gnent,&  fe  fit  le  Difciple  docile, 
de  tous  ceux  qui  avoient  le  zélé 
de  Finrfruire.  Après  quelques 
mois  iJ  vint  me  trouver.  Il  me 
parut  très-difpofé  à  recevoir  Ife 
Baptême ,  &  je  ne  fis  nulle  diffi- 
culté de  le  lui  conférer.  Pendant 
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un  an  qu  il  vécut  encore  >  il  don- 
rta  les  plus  grandes  preuves  de 
fon  fidèle  attachement  à  la  foi  : 
il  étoit  prêt  de  mourir,  lorfque 
k  Providence  permit  que  je  me 
rendîfle  dans  fa  maifon  :  jene pus 
y  dire  la  Meffe  >  parce  qu  elle 
ctoît  environnée  dlnfidéles  : 
mais  à  la  faveur  de  l'idée  qu'on 
eut  que  j'étois  un  Médecin, je  fus 
feul  avec  lui  affez  de  tems  pour 
lui  adminiftrer  FExtrême-On- 
â:îon,&  être  témoin  des  plus  ten-^ 
dres  fentimens  de  piété  dans  lefr 
quels  il  rendit  fon  amç  à  foo 
Créateur. 

Rien  n'eft  plus  vrai ,  mon  Ré- 
vérend Père  ,  que  la  manière 
ctuêlle  dont  le  Démon  traite  ici 
fes  Efclavés,dohne  lieu  à  de  fré- 
quentes converfions.  Je  n  igno- 
re pas  qu  il  y  a  des  perfonnes 
en  Europe  qui  nous  taxent  de 
£rop  de  ccédiilité  fur  cet  article  | 
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mais  fi  les  efpritsles  plus  préve- 
nus étoîent  témoins  ae  ce  qui  fe 
paffe  fous  aios  yeux  ,  &  s'ils 
yoyoient ,  comme  nous  ,  juf- 
qu'où  va  l'empire  tyrannîque, 
que  cet  efprit  infernal  exerce  fur 
fes  Adorateurs,  dans4çs  pays  où 
règne  l'idolâtrie ,  &  a  quelle  foi- 
bleffe  il  eft  réduitjorfque  ceux-ci 
reçoivent^oufont  des  démarches 
pour  recevoir  le  Baptême  ;  je 
luis  perfuadé  qu'ils  changeroient 
bientôt  de  fentimçnt  6ç  de  lan*- 
gage. 

Pardonnez-moi  cette  petite 
digreffion,  mon  Révérend  rere, 
je  vais  reprendre  ma  route.  Après 
avoir  paffé  feize  jours  à  terre 
dans  ma  dernière  vifite  ,  il  me 
fallut  rentrer  dans  ma  Barque  >^ 
qui  me  conduifit  le  ip  Janvier 
à  une  autre  nombreufe  Chré* 
tienté  ,  où  je  ne  pus  m'arrêter 
qu'une  nuit«  Dix *fept  pecfonaes 
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s'y  confefferent.  Je  remis  le  26.  a 
la  voile  pour  me  rendre  au  plutôt 
à  Han  keou,  &  de-là  à  Fe  tfiuen 
chanyC{m  eft  lelieu  de  ma  réfiden- 
ce  ordinaire  ;  après  y  avoir  célé- 
bré la  Fête  de  la  Purification ,  où 
il  y  eut  un  grand  concours  de 
Chrétiens  ^  )e  repafiai  dans  ma 
Barque  pour  me  rendre  vers  Han 
keou  :  c  eft  le  tems  où  les  Barques 
ont  coutume  de  defcendre  la  ri- 
viere^ôc  d'ordinaire  il  s'y  trouve 
un  grand  nombre  de  Chrétiens* 
Je  demeurai  donc  prefque  tout 
le  mois  fur  la  rivière  occupé  à 
leill^dminiftrer  les  Sacremens  > 
&  à  donner  le  Baptême  aux  Ca- 
téchumènes, que  je  trouvai  fuifi- 
famment  înftruits  ôc  difpoiësà  le 
recevoir. 

Le  27  Février  je  levai  Pancre 
pour  pafTer  à  d'autres  Chrétien-* 
tés  :  je  me  trouvai  le  3^  Mars 
dans  le  fort  de  mes  Miflîons  ^  6c 
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j'y  fus  extrénuemcnt  occupé  juf- 
quau  8^  Avril.  420  Perfonnes 
s'approchèrent  des  Sacremens  ^ 
&  j'en  baptifai  77.  dont  36 
étoient  adultes.  Comme  le  tems 
de  Pâques  approcjioît ,  &  que 
je  craignois  de  n'avoir  pas  le 
tems  d'achever  toutes  mes  vifî- 
tes,  je  priai  le  Père  du  Gad ,  qui 
étoit  nouvellement  arrivé  ,  de 
fe  tranfoorter  dans  les  Chrétien- 
tés voifines  de  Han  kecu^  &  je  re- 
vins le  Mardi-Saint  à  Fe  tfiuen 
charty  où  pendant  les  Fêtes  de 
Pâques  il  n'y  eut  que  les  Chré- 
tiens du  lieu  qui  m'occupeigl^t. 
160  Perfonnes  s'approchèrent 
des  Sacremens. 

Faute  de  Barque  il  me  fallut 
refter  dans  ma  réfidence  jufqu'au 
I  j^  de  Mai ,  que  j^allai  vîfîter  le 
refté  de  mes  Chrétientés  aflez^ 
éloignées  les  unes  des  autres  y  6c 
je  nepus  leyenic  chez  moi  que  le . 
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28  Juillet  j'adminiftrai  les  Sa-* 
cremens  à  33  j  perfonnes  ,  & 
f  en  baptifai  5p.  dont  22 .  et  oient 
adultes.  A  la  Fête  de  P Affomp- 
tion  nous  nous  trouvâmes  qua*<    ^ 
tre  Miflîonnaîres  raflemblés.  Un 
grand  nombre  d'Etrangers  qui 
vinrent  à  cette  folemnîté ,  nous 
occupèrent  tous  quatre  pendant 
quelques  jours»  Dans  le  mois  de 
Septembre  &  d'Odobre  je  finis 
toutes  mes'vifîtes  :  Je  fuis  même 
allé'  dans  des  endroits  où  aucun 
Miffionnaire  n'avoir  jamais  paru>' 
&  qui  promettent  pour  la  fuite 
une  riche  récoke. 
Grâces  au  Ciel  !  mes  excurfîonst 
ont  été  afiez  tranquiUes^êc  je  n'a! 
été  inquiété  en  mil  endroit  de  la 
part  des  Mandarins  ou  des  Gen-- 
tils.  Il  n'y  a  eu  qu'une  feule  fois  > 

3 u  étant  en  route  pour  me  ren-/ 
re  à  de  nouvelles  Chrétientés  i 
que  j'avois  établies  depuis  deux 
XXyi.Rcc.  R 
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jans ,  je  fus  averti  qu'il  s'y  étoit 
^levé  une  perfécution.  Six  Pères 
de  famille  avoient  été  conduits 
au  Tribunal  &  mis  en  prifon ,  & 
on  les  menacoit  de  cruels  fuppli- 
ces,  s'ils  refufoicnt  de  figner  un 
écrit,  par  lequel  ils  renonce- 
roient  à  la  Foi.  J'envoyai  aufli- 
tôt  mon  Catéchifte,pour  les  con- 
foler  &  les  fortifier.  Il  les  trou- 
va d'une  fermeté  &  d'une  con- 
fiance oue  rien  ne  pi*t  ébranler. 
Leurs  Perfécuteurs  en  furent  fi 
confus  ,  qu'ils  les  relâchèrent  au 
tout  de  quelques  jours.  Il  n'y  eut 
qu  un  Catéchumène  qui  fut  ef- 
frayé des  menaces  &  qui  montra 
de  la  foibleffe. MesChrétiens  em- 

{)rifonnés  n'ont  pas  paru  devant 
e  Mandarin, qui  fans  doute  n'au- 
ra eu  nulle  connoiflance  de  cet- 
te affaire.  On  a  fçu  qu'elle  avoit 
été  complotée  par  quelques  bas 
Pfficiers  du  Tribunal,  qui  çfpét 
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roîent  tirer  une  fomme  d'argent 
de  ces  Néophytes ,  maïs  qui  fu- 
rent déconcertés,  lorfqu'ils  vi-* 
rentleur  intrépidité,  &  l'ardeur 
qu  ils  avoient  de  foufFrir  pour  la 
foi.  On  affure  même  que  le  prin- 
cipal moteur  de  ce  complot,pen- 
le  férieufement  à  embrafler  le 
Chriftianifme.  ' 

Il  me  fuffit ,  mon  Révérend 
Père,  de  vous  avoir  fait  le  récit 
de  taies  côurfes  Evangéliques 
pendant  une  année  •<  c'eft  tous  les 
ans  à  peu  près  la  mênie  chofe ,  ôc 
je  ne  veux  pas  vous  fatiguer  par 
des  redites  ennuyeufes.  Le  nom- 
bre des  Chrétiens  que  j'ai  con- 
feffés  durant  le  cours  de  cette 
année  iT-f-o.  monte  à  1^84» 
1 60  f.  ont  reçu  la  Communion , 
&  j'ai  admiriiftré  le  Baptême  à 
nos .  dont  ICI.  étoient  Adultes, 
J'ai  laïffé  en  divers  endroits  un 
bon  nombre  de  Catéchumènes  1 
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qui  pourront  être  bientôt  ert 
itat.ae  participer  à  la  mêmegra-^ 
ce.  Le  peu  que  je  puis  entrete- 
nir de  Catéehiftes,  ont  baptifé 
plufieurs  enfans  d'Infidèles.  Que 
de  converfions  s'ppèrerpient , 
que  d'ames  plpngéjes  dans  les  té- 
nèbres de  ridolatrieouvriroîent 
les  yeux  à  la  lumiçce  de  TEvan- 
gile  y  fi  nous  avions  un  certain 
nombre  de  ces  Catéchiftes ,  qui 
nous  préparaiTqnc  Içs  voyeç  ea 
cpi^veifeit  avec  les  Gentils  >  en 
répandant  parmi  eux  les  Livres 
qui  traittçiit  de  la  Religion ,  en 
les  leur  expliquant,  &  çninftrui- 
fant  les  Catéchumènes  !  Un  de 
nos  Pères  Portugais  qui  a  un 
grand  diftiiâ:  dans  oe^tp  Pfovîn- 
ce ,  ôç  Qui  reçoit  d'abQndsiïîS  fe- 
coufs  d  Europe  pefur  l'isntretien 
de  piufieurs  Catéchiftes  ^  $  bapti- 
fé lui  feml  dans  cette  même  ^tx^ 
^ée  plus  dfi  (îo©  Iûfid^ç§s  w  :     .: 
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A  parler  en  général  ^  je  nô  vî- 
fite  guéres  de  Chrétientés ,  où  jô 
n*aye  à  bénir  le  Seigneur  des 
grâces  fenfibles  de  converfîon 
qu'il  accorde ,  &  de»  moyens  ad- 
mirables que  la  Providence  mé- 
nage à  cet  effet  :  ici  c'eft  une  ma- 
ladie, là  c'eft  un  événement  fâ- 
cheux y  qui  fait  naître  à  plufîeursf 
le  defir  d'embraflfer  la  Foi.  Des 
familles  entières  fe  font  Chré- 
tiennes,pour  obtenir  à  quelqu'un  * 
de  leur  maifon,  la  délivrance  des 
attaques  violentes  du  malin  ef- 
prit.  D'autres  convaincus  de  la: 
vérité  de  la  Religion ,  ou  par  la 
leÊlure  attentive  des  Livres 
qui  en  traîttent ,  ou  par  les  fré-* 
quentes  exhortations  d'un  pa- 
ient ou  d'un  ami ,  renoncent  à 
leurs  Idoles  y  &  fe  foumettent  aa 
joug  de  l'Evangile. 

D'autres  fois  c'eft ,  ce  femble  ; 
le  pur  hafard  qui  me  conduit  en- 
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certain  canton ,  &  là  je  déterre 
d'anciens  Fidèles  >  qui  depuis 
plufiçurs  années  n  avoient  vu  au- 
cun Miflionnaire.  Un  Infidèle 
converfant  avec  un  Néophyte, 
lui  dit  par  hafard  quen  tel  en- 
droit il  y  a  des  Chrétiens  :  ce 
Néophyte  vient  me  rapporter  ce 
qu  il  a  oui  dire  :  y  y  envoyé  un 
Catéchifte ,  il  trouve  que  le  Pe- 
re  &  la  Mère  d'une  nombreufe 
famille  font  baptifés  depuis  tren-î 
te  ans ,  fans  prefque  avoir  fait  au- 
cun exercice  de  Religion  :  Le 
Catéchifte  les  înftruit  de  leurs 
devoirs ,  leur  fournit  les  Livres 
qui  Tes  leur  enfeignent ,  &  au 
bout  de  quelques  mois  que  je  vi- 
fite  cette  famille, j'y  baptife  quin* 
ze  perfonnes ,  &  j'en  mets  plu-^ 
iieurs  au  rang  des  Catéchumè- 
nes. 

A  cette  occafiôn  des  femmes 
fort    2igéQ$    du  voilinage    qui 
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ëtoîent  Chrétiennes,  fe  font  con- 
noître^ôc  viennent  demander  les 
Sacremens.  Une  d'entre  elles  qaî 
avoit  75"  ans  ,  vint  de  quatre 
lieues  à  pied,  pourme  trouver, 
&  recevoir  la  niême  grâce.  Ce 
qu'il  y  a  d'admirable  dans  les  per- 
fonnes  du  Sexe  à  la  Chine ,  c'eft 
qu'elles  fçavent  conferver  la  pu- 
reté de  la  Foi,  même  au  miheu 
d'une  famille  toute  Idolâtre.  Il 
arrive  fouventqu  elles  procurent 
la  converfion  de  la  famille  dans 
laquelle  elles  entrent.  J'ai  ren- 
contré une  jeune  femme  qui 
étant  feule  Chrétienne  dans  foq 
vVillagc  y  ne  fçachant  pas  lire ,  6c 
n'ayant  perfonne  qui  pût  Tinflrui- 
re  des  jours  de  jeûne  ou  d'abfiî* 
nence  ordonnés  par  l'Eglife,  s'eft 
condamnée  à  ne  jamais  manger 
de  viande  >  pour  ne  pas  manquer 
à  Fobfervation  de  ce  précepte; 
£Me  a  fait  plus  :  comme  c'eft  la 
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coutume  à  la  Chine  ae  fiancer 
de  bonne  heure  les  jeunes  gens , 
elle  a  trouvé  le  moyen  d'obtenir 
le  confçntemcnt  de  fon  beau- 
(yere ,  de  fa  belle-mere ,  &  de  fon 
mari  ^  pour  ne  fiancer  fes  enfans 
qu  à  des  Chrétiens  &  des  Chré- 
tiennes, &  elle  a  foin,  dès  qu'il 
lui  naît  un  fils  ou  une  fille  ,  de 
lui  procurer  auili-tôt  le  Baptê* 
me. 

Je  me  trouve  dans  un  autre  en- 
droit occupé  de  mes  fondions, 
on  vient  me  dire,  qu'à  fept  lieues 
de-là  il  y  a  une  famille  toute  com- 
pofée  de  Catéchumènes.  Je  m'y 
tranfpbrte  ,  je  les  trouve  très- 
bien  inflruits  ,  &  j'y  baptife  fix 
adultes.  J'apprens  que  près  de-là 
la  difcorde  règne  dans  une  autre 
famille ,  je  vais  la  voir,  j'écoute 
les  plaintes  réciproques  ,  Dieu 
donne  grâce  à  mes  paroles ,  je 
concilie  les  efprits ,  j'y  rétah^s 
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la  paix  &Vunion.  L'âîné  de  cet- 
te famille  vient  le  lendemain  me 
demander  des  Livres  pour  s'în^ 
ftruire  lui  &  fa  femme  des  vérités 
de  la  Religion ,  &  me  prie  de 
baptifer  fes  enfans.  Six  autres  hr 
milles^  fuivent  cet  exemple  ^  êé 
m'amènent  pareillement  leurs^ 
enfans  pour  leur  conférer  le  Bap- 
tême. 

Au  commencement  de  mes 
courfes,  celui  qui  conduifoit  ma 
barque^meméne  en  quelque  for- 
te malgré  moi  par  une  route^  que 
je  n  avôis  nulle  envie  de  pren- 
dre, Dieu  le  permet  aînfi,  pour 
la  confolation  &  le  falut  d'un 
pauvre  Chrétien  ,  auprès  delà 
maifon  duquel- je  viens  mouil- 
ler* J'y  arrive  à  propos ,  ce  bon 
Néophyte  étoit  fort  mal,  j'ai  tout 
le  tems  de  le  préparer  à  la  mort , 
de  lui  adminiftrer  les  Sacre- 
ment^ ôc  de  le  Yûi^  fe  repofer 

Rv 

Digitized  by  CjOOQIC 


^3^4       Lettres  de  quelques 
tranquillement  dans  le  fein  da 
Seigneur. 

Voici  un  événement  qui  a 
iquelque  chofe  de  fingulier,s'il  ne 
dent  pas  du  prodige.  Jaborde  à 
un  Bourg  confidérable  nommé 
Tchahou.  Auffitot  que  j'ai  mouil- 
lé l'ancre,  j'envoye  mon  Caté- 
chifte  pour  donner  avis  de  mon 
arrivée  à  une  famille  Chrétienne, 
qui  s'y  étoit  établie  depuis  envi- 
ron un  an.  A  peine  le  Catéchi- 
fte  eft-il  à  terre ,  que  je  vois  la 
fiourgade  toute  en  feu.  Je  fais 
partir  aufïi-tot  quelques-uns  de 
ceux  qui  étoient  dans  ma  B^- 
que  j  pour  aller  au  fecours  de 
cette  ramille  :  ils  reviennent  in- 
continent après  >  &  me  difent 
qu  il  ne  leur  a  pas  été  poûible 
de  percer  la  foule  du  monde  ac- 
courue au  feu,  ôc  que  la  maifon 
Chrétienne  ne  peut  échapper 
vix  âammes;puifqu  elle  eft  Îu4&: 
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ment  dans  Tendroît,  où  eft  le  fort 
de  rincendie.  En  effet  les  flam-* 
mes  étoîentpouffées  par  un  venfc 
impétueux ,  &  à  peine  avois-ja 
apperçû  les  maifons  »  que  je  no 
voyois  plus  quela  place  où  elles 
ëtoient.  J'entendois  même  les 
cris  des  Infidèles,  qui  pouffoîént 
des  vœux  vers  leurs  faufles  Dî-» 
vinités,  pour  implorer  leur  affi- 
fiance  :  Leurs  Idoles  avoientdes 
preilles,  mais  eUes  n'entendoient 
pas.  Enfin  l'incendie  ayant  çeffé, 
mon  Catéchifte  revient  me  trou-*^ 
ver,  «  Rendons  grâces  à  Dieu^ 
àîdit-il  en  m'abordant,  de  la 
»>  protedion  finguliere  qu'il 
»  vient  d'accorder  à  cette  famil- 
»  le  chez  laquelle  vous  m'avez 
»  envoyé.  A  peine  étois-je  entré 
«>  dans  la  maifoa,  que  j'entends 
»  crier  au  feu  dans  tout  le  voifi- 
«nage.  Tous  ceux  de  la  maifoii 
ïfongeoient  à  déloger  ,  &  ra^ 
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m  maiïbient  leurs  meubles  pour 
«•les  emporter  avec  eux:  Je  les 
m  raffure ,  je  les  exhorte  à  mettre 

•  leur  confiance  en  Dieu  ^  Ôcà 
»  recourir  à  ùl  miféricorde  :  Je 
»  les  fais  mettre  à  genoux  en  leur, 

•  enjoignant  de  produire  un  Aâe 
»  de  Contrition  ,  &  de  réciter 
90  leurs  prières  ordinaires  :  pen*^ 
3fc  dant  ce  tems4à  je  prends  de 
«>  l'eau  bénite ,  j'en  arrofe  le  de- 
«dans  fit  le  dehors  de  la  maifon. 
m  Le  feu  augmentoit  fà  violence^ 
»&  déjà  les  deux-  maifonsvoifi- 
m  nés  ëtoientréduîtes  en  cendres^ 

•  lorfque  tout-à-coup  le  vent 
»  change  Ôc  porte  ailleurs  les 
«flammes  ;  enforte  quil  n'y  a 
»  que  la  feule  maifon  Chrétienne 
»  qui  fubfîfte  en  fon  entier,&  qui 
»ferve  de  mojiument  à  la  toute- 
»  puiflance  de  Dieu  ^  Itequel  fçaît 
»  fe  faire  obéir  par  tout-  ce  qu  il  a 
•>  tiré  dunéanu  XouslesJdolâti^s 
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wen  font  dans  Pétonnement  ôc 
■>radmiratioh.  Chacun  demande 
»  qui  a  pu  préferver  d'un  embrafe- 
9>  ment  général ,  une  maifon  cou- 
»  verte  de  paille^  tandis  que  cent 
»  vingtautres  qui  l'environnoient, 
»  &  qui  la  plupart  étoient  de  bri- 
»  ques  &  couvertes  de  tuiles^n^en 
»  ont  pu  être  garanties.  Je  leur 
•>  réponds  que  c'eft  le  Souverain 
»  Maître  de  toutes  ehofes,  en  qui 
»  les  perfonnes  de  cette  maifon 
»  faifoient  profeffion  de  croire  & 
»  d'efpérer. 

La  Religion  Chrétienne  eft 
maintenant  connue  dans  cette 
contrée,  &  tous  les  Lieux  cir* 
convoifins  retentîffent  du  bruit 
de  cet  événement.  On  dit  hau- 
tement qu'il  eft  avantageux  d'ê- 
tre Chrétien  :  mais  c'eft  tout  le 
ftuit  qu'a  produit  jufquàpréfent 
un  effet  fi  marqué  de  la  protec- 
tion de  Diçu ,  fur  ceux  qui  met- 
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tent  en  lui  leur  confiance.  li  n'a 
encore  contribué  qu  à  découvrir 
quelques  Chrétiens^qui  n  étoient 
pas  connus  pour  tels  dans  cette 
Bourgade.  Je  me  recommande 
à  vos  faints  Sacrifices^  enPunion 
defquels  je  fuis  avec  refpeâ:,  &c. 
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EXTRAITS 

D  E 
QUELQUES  AUTRES 

LETTRES. 

DU   P.  CALMETTE, 

Au  Père  Du  Halde» 

IL  nemerefte  plus  pour  fatisfaî- 
re  aux  queftions  que  vous  m'a- 
yez faites,  que  de  vous  donner 
une  notice  du  Salagramam^  ou 
du  caillou  vermoulu  de  la  riviè- 
re Gandica.  Cette  rivière  de 
rindouftan  defcend  des  monta- 
gues  au  nord  de  Patna ,  &  fe 
jette  dans  le  Gange  près  de  cette 
ville.  Le  Gandica  n  eft  pas  moins 
iacté  pour  les  Indieç^js  (^ue  Iç 
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Gange;run  &  Pautre  ont  été  l'ob- 
jet de  leur  Poëfi[e,&  font  le  terme 
de  leurs  pèlerinages.  Cequ  ilya 
de  fîngulier  dans  le  Gandica^  ce 
font  des  cailloux ,  qu'on  dit,  être 
percés  par  un  ver,lequel  s'y  loge, 
s'y  roule,  &  forme  en  s'y  roulant 
des  figures  orbiculaires ,  qui  ont 

Ïuelque  chofe  de  furprenant. 
.es  Indiens  en  font  grand  cas , 
ils  les  achettentfort  cher ,  &en 
font  commerce  d'un  bout  de 
rinde  à  Tautre.  Les  Brahmes 
les  confervent  dans  des  boëtes 
de  cuivre  ou  d'argent,  &  leur 
font  un  facrifice  tous  les  jours* 
J'ai  donc  à  vous  développer  fur 
ce  fu  jet  le  naturel  &  le  myftique, 
le  réel  &  la  Fable. 

Le  caillou  percé  de  la  rivière 
Gandica  fe  nomme  communé- 
ment Salagramam;  fes  différen- 
tes efpéces  ont  donné  lieu  à 
Quantité  de  noms  différens  qu'on 
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lui  donne  ;  j'en  ai  compté  juf- 
qu  à  foixante ,  qui  ne  font  guéres 
connus  que  des  fçavans,  &  qu  il 
feroit  affez  inutile  de  vous  dé- 
tailler. Tous  ces  noms  ont  rap- 
port à  leurs  fables  ,  &  fur-tout 
aux  trois  principales  Divinités 
de  rinde.  Hiranniagarbam  ma- 
trice d'or,  eft  une eÇ)éce de Sa- 
lagramam  qui  a  des  veines  d'or , 
elle  appartient  à  Brahma.  Chiva-- 
nabam  ,  qui  veut  dire  nombril 
de  Chivoudouy  eft  du  reffort  du 
Dieu  de  ce  nom.  Ces  deux  Di- 
vinités n  en  ont  que  quatre  cha^ 
cun  qui  leur  foient  attribués  ;  les 
autres  Salagramam ,  à  la  réferve 
de  deux ,  ont  tous  des  noms  de  :^: 
Vichnou  ôc  de  fes  raétamorpho- 
fes. 

Le  Salagramam  eft  un  caillou 
dur,  poli ,  communément  noir, 
quelquefois  marbré ,  &  de  diffé* 
ifpentes  couleurs,  de  figure  ronde. 
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oblongue  ,  ovale ,  applati  quel* 
quefois  d'un  côté  ou  même  des 
deux.  Ce  font  les  efpéces  que 
j'ai  vues.  Ces  cailloux  le  fbmient 
dans  la  rocaille  des  rives  ou  caf* 
cades  du  Gandica  j  d'où  on  eft 
obligé  de  les  extraire,  en  caffant 
la  pierre  qui  les  enveloppe  du 
moins  en  partie.  Ils  confervent 
ia  marque  de  leur  pofîtion^  par 
un  médiocre  applatiiflement  d'un 
des  côtés  ;  c'eft  dans  l'eau  où  à 

£ortée  du  flot  qu'ils  naiflent. 
i'infc£l:e  qu  on  y  trouve  eft  ap- 
pelle ver  ;  dans  la  langue  des  In- 
diens on  lui  donne  trois  noms. 
St^uvarnakitamylc  ver  d'or  ;  /^o/V- 
rakitam ,  le  ver  de  diamant  ;  & 
'Prafiarakitam  y  le  ver  de  pierre. 
Une  fable  qu'on  débite  vers  le 
Nord ,  porte  que  c'eft  une  meta- 
morphofe  du  Dieu  Vichnou  arri- 
vée de  la  manière  fnivante  : 
VichnoH  alla  rendre  vifîte  à  U 


dby  Google 


MiJJtonnaires  de  la  C.  de  J.  405 
femme  d  un  Pénitent  &  la  fu- 
borna.  Le  Pénitent  déshonore 
fe  vengea  par  une  malédiâîon 
conçue  en  ces  termes  :  Puijjes^ 
tH  naître  Ver ,  &  ri  avoir  à  ronger 
que  la  pierre.  Lamalédidion  eut 
ion  effet  :  ainfî  naquit  Vichnou. 

On  rapporte  ailleurs  d'une  au- 
tre manière  la  métamorphofe  de 
Vichnou  :  les  trois  Divinités  y 
Brahma  ,  Vichnou  ,  Chivoudou  j 
qui  forment  la  fauffe  Trinité  des 
Indiens j  ayant  ouï  parler  dune 
Danfeufe  nommée  Gandica  > 
non  moins  famcufe  par  fa  dou^ 
ceur  que  par  fa  beauté  >  furent  la 
voir,  &  mirent  fa  patience  à  Té- 

{)reuve  par  des  manières  incivi- 
es  y  &  tout-à-fait  propres  à  la 
fâcher.  N^ayant  pu  altérer  fa 
belle  humeur ,  ils  furent  fi  con- 
tens  de  fapoliteffe ,  qu'après  s'ê- 
tre fait  connoître  j  ils  lui  promi- 
rent de  naître  d'elle  tous  les 
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trois  >  &  pour  cet  effet  ils  la 
métamorphoferent  en  Rivière. 
C'eft  la  rivière  Gandica  où  ces 
trois  Divinités  renaiffent  fous 
là  forme  de  Salagramam. 

Ces  deux  Fables  conduîfent 
par  divers  chemins  au  même 
points  qui  eft  de  faire  Tapothéofe 
de  Tinfeûe ,  lequel  fe  loge  ou 
naît  dans  cette  rocaille  ;  Êtut-il 
le  nommer  ver  ou  poiffon  f  Je 
doute  fort  que  ce  foit  un  ver  :  en 
m'écartant  du  fyftême  des  In- 
diens^ je  diroisplus  volontiers 
que  c'eft  un  poiflbn.  Peut-être 
conviendroit-il  mieux  de  Tap- 
peller  limaçon  à  caufe  de  fa  fi- 
gure &  de  fa  pofition  ,  telle 
qu  on  peut  le  conjedurer  des 
orbes  qu'on  remarque  fur  les 
cailloux  les  plus  diilinâs.  La 
queue  eft  au  centre ,  le  ventre 
dans  la  partie  la  plus  évafée  de 
fon  lit,  la  tête  au  bord ,  ou  Tin- 
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fefte  reçoit  la  nourriture  que  le 
flot  lui  apporte. 

Dans  Fefpaçe  qu'occupe  le 
rorps  de  Tinfcâe ,  on  voit  à  di- 
fiances  égales  des  lignes  pro- 
fondes., parallèles ,  &  régulière- 
ment tracées  ,  comme  fi  elles 
partoient  du  centre  à  la  circon- 
férence ,  coupées  cependant  ou 
interrompues  d'un  oroe  à  Tautre» 
Ces  lignes  font  la  partie  par  la- 
quelle Tanimal  tient  à  la  pierre  ^ 
&  qui  fuppofe  que  Tinfeûe  a  di- 
vers plis,  ainfi  que  le  ver  &  la 
chenille*  L'opinion  quia  courS 
parmi  les  Indiens  >  eft  que  ç'eft 
un  ver  qui  ronge  la  pierre,  pour 
s'y  faire  une  loge,  ou  pour  s'ea 
nourrir. 

L'admiration  eft  la  mère  dd 
Pidolatrie  ;  l'Indien  qui  examine 
peu  ^  ôc  qui  n'eft  rien  moins  que 
Phyficien ,  ayant  remarqué  dans 
^et  cailloux  des  iQges  artifte^i 
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ment  travaillées ,  a  donné  de 
refprît  à  l'infede.  Il  n'en  faut 
pas  davantage  pour  fonder  l'a- 
pothéofe  parmi  des  gens  fuper- 
ftitieux  à  rexcès  :  il  leur  a  plu 
de  faire  difparoître  le  ver>  &  d'y 
liibftituer  leur  Idole.  Quelques- 
uns  parnlî  eux,  fur-tout  vers  le 
Nord^  placent  même  à  diftances 
réglées  les  Dieux  fubalternes  du 
Ciel  de  f^ichnou;  les  Douarapala 
€Oulou  ou  les  portiers  font  à  l'en- 
trée j»  &  ainfi  des  autres. 

Je  ne  voudrois  pas  nier  abfo- 
lument  que  la  figure  ou  les  ca- 
vités de  certains  cailloux,quî  pa- 
toiffent  rongées,  ne  fuffent  l'ou-^ 
vrage  de  quelque  ver  ;  mais  ce 
ver  doit  être  différent  de  l'in- 
fefte  qui  fait  les  orbes  dont  j'ai 
parlé;  encore  peut-on ,  ce  me 
lemble ,  expliquer  ainfi  la  plu- 
part des  cavités  irrégulieres.  Le 
Salagramam  étant  uni  étroite^ 
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ment  au  roc  dans  lequel  il  fe 
forme  ^  il  eft  naturel  que  les 
pointes  du  roc  entrant  ians  or- 
dre dans  le  caillou  qui  croît  avec 
lui ,  ces  pointes  concaffées  lait 
fent  le  creux  dont  nous  cher- 
chons la  caufe. 

Il  y  a  une  efpéce  de  Salagra- 
mam  appelle  Ckacrapani  y  plat 
des  deux  côtés ,  qui  à  huit  ou  dix 
loges  femblables  fur  une  des 
faces^  à  diflance  égale  y  &  parfai* 
tement  régulières.  Je  ne  puis 
douter  qm'il  n  y  ait  eu  un  petit 
poiflbn ,  mais  différent  de  ceux 
qui  font  difpofés  en  limaçon, 
ainfi  le'  Chacrapani  fera  un  co- 
quillage pierreux  ou  pétrifié. 
Cependant  il  ne  diffère  pas  du 
marbre  par  la  couleur  ôc  la  du*- 
reté.  Pourquoi  les  autres  Sala- 
gramam  ne  feroient^ils  pas  de 
même  des  coquillages  f 

J'ai  vu  fur  les  roches  de  llflo 
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de  France  des  coquillages,  qui 
fansrefTembler  aux  Salagramacni 
peuvent  nous  aider  à  les  Êdre 
connoître.  C'eft  un  aflcmblage 
de  petites  loges  dans  les  creux 
ou  fur  les  pointes  des  rochers 
battus  par  la  vague.  Chaque  loge 
eft  une  coquille  y  &  toutes  en- 
femble  font  un  bloc ,  qu'on  ap- 
pelle ,  ce  me  femble  ,ile  bou- 
quet de  mer.  Le  poifFon  s'y  nour- 
rît de  la  gralffe  de  la  mer  >  ou  de 
Feau  filtrée  au  travers  d  une  peau 
qui  couvre  la  furface  >  à  peu  près 
comme  les  coquillages  qui  s'at- 
tachent au  gouvernail  du  vait 
feau  :  ce  bloc  de  coquillages  qui 
n'en  font  qu'un  ^  a  quelque  rap- 

Îort  au  Chacrapamqne  j'ai  décrit. 
1  eft  enchaffé  dans  la  pierre,qu  il 
faudroît  cafler  pour  Ten  extraire. 
Sepétrîfie-t-ilavec  le  tems  ?  c'eft 
ce  que  je  ne  puis  décider;  mais 
s'il  fejpétrifioit^  on  pourroît  en 

faîte 
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pourroit  en  faire  une  noûvellQ 
efpéce  de  Salagr  amam. 

Parmi  les  Salagramam  que  je 
vous  envoie,  celui  qui  eft  delà 
première  gran^ur  appelléy^«a«- 
tamourti  eft  rare  &  précieux ,  on 
le  .confervoit  dans  une  boëte 
d  argent.  La  figure  du  limaçon  y 
eft  fi  diftinâe,  tant  au-defTus 
qu'au-dedans,  qu'il  prouve  feul 
l'explication  que  j'en  ai  donnée. 
Gopalamourti  eft  le  fécond  ou  de 
là  féconde  grandeur;  il  n'a  qu'une 
Joge ,  &  n'avoit  qu'un  limaçon. 
Le  Chivanabam  eft  le  plus  rond; 
Il  eft  diftîngué  par  une  figure  cir-^ 
culaire^que  les  Indiens  appellent 
nombril.  Je  n'en  ai  vu  qu'un  de 
cette  elpéce,  &  je  ne  puis  Pexw 
pliquer  >  à  fhoins  de  dire  que 
c'eft  un  caillou  enchalTé  par  la 
partie ,  qu'ils  appellent  nombril  > 
dans  un  creux  circulaire  du  roc 
pu  il  s'eft  formée  Ce  qui  parole 

XXFLRec.  S 
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inégal  &  rongé  tout  autonri 
pjeut  être  TefFet  des  inégalités 
de  la  pierre  qui  Penvironnoit.  Je 
fie  vois  pas  par  quel  art  un  veiJ 
formeroit  un  ron^  fi  régulier,  ÔC 
conament  en  rongeant  la  pierre 
inégalement,  il feroît  attentif  à 
Me  pas  endommager  le  cercle 
qui  fait  la  rareté  du  caillou.  Le 
^uatriéiïie,  ou  IçSaiagramam  dô 
la  quatrième  grandeur  parmi 
ceux  que  j'envoie ,  a  fur  le  côté 
plat  la  figure  de  lîma<;on  fort 
C^iengravét!;  on  pourtoitmême 
croire  5  après  avoir  vu  le  caillou^ 
"que  le  lima<^on  n^arche  enpor* 
tant  fa  maifon  fur  le  dos%  Le 
cinquième  SalagramamqAi  eft  le 
•plus  petit  >  eÛ  nommé  Cachai 
moiirii'^  il  a  deuxtegds^&'unlieà 
par  kquel  elles  cofnmUnîquent; 
V  Le  èicrîfice  que  les  Brsâimes 
font  au  S^tagriimam ,  confifle  à  y 
^pp%u€yr  la  raclure  de  h<M  àt 
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fandal ,  dont  ils  ont  coutume  dô 
s^omer  eux-mêtnes ,  à  le  remplit 
ou  frotter  d'huile^  à  le  laver ^  à 
lui  faire  deffus  des  libations  y  à 
lui  donner  une  efpéce  de  repas 
d'une  compolîtion  de  beurre^ 
ide  caillé,  ae  laît>  de  fucre,  fie 
deiigiieâ  bananes  y  àppellée  jP^;i- 
éhamroutam  >  pu  Tanibrofie  de 
cinq  mets,  fis  accompagnent  là 
frérémonie  '  dès  psaroles  du  Vè^ 
àam  à  Thonneur  acVUhmu^  par^ 
mi  léfquelles  elles  hii  adreflent 
celles-ci  ;  Divinitéà  mille têtes^ 
à  mille  yeux,  à  mille  pieds  ,  peùfi* 
jètre  par  aîlufion  à  la  quantité 
jde loges,  de  troià ,  fie  de  lignes 
\qu6n  voit  daQS  quelques  Saia^^ 

^  Je  ne  dis  irién  de  <lg  manière 
jdont  fe  forme  le  léaillou  coiinu 
4bus  le  nom  dé  Salagramam^  il 
31V  a  qu'un  Naturalifieh^ile,qat 
f  uiâb  &'en  idaircit  en  faifant  im 


Digitized 


by  Google 


^  1 1       Lettres  de  quelques 
i|royage  au  Gandica.  Les  techer-à 
ches  de  l'Indien  ne  vont  pas  fî 
loin.  Je  fuis,  &c. 


pu  PEREBABOJRIEiy 

Miflionnaire  delà  Chine; 
^uP,  ^A^Q^lERfon  Neve»; 

JE  fuis  enfin  amvé ,  mon  chet 
Neveu,  dans  les  Provinces  in- 
térieures de  la  Chine ,  où  iln'èft 
^as  aifié  de  pénétrer ,  par  l'attenr 
^on  extrême  qu'on  y  a  d'en  fer- 
irier  l'entrée  a  tout  Etran|;er, 
Grâces  en  foient  rendues  a  la 
çroteâion  finguliere  de  Dieu^ 
j'ai  hcureufement  échappé  aux 
xifqnBS'  que  ^j'ai  '  courus  d'être 
•découvert ,  &  d'être  renvoyé  à 
Macao  ;  car  c'eft  ce  qui  me  fe-« 
iroit  lurement  arrivé  de  moins 
.^cheux  de.  la  paçt  des  Manda;' 


v'  -^ 
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tins.  Plaife  au  Seigneur  que  je 
réponde  à  une  grâce  fi  marquée 
par  un  zélé  ardent  à  travaillera 
la  plus  grande  gloire ,  à  ma  pro-^ 
pre  fantlification  ,  &  au  Valut 
d'un  grand  nombre  de  Chinoisr 
Je  vais  vous  rendre  compte  de 
inon  voyage. 

Je  me  rendis   d'abord  à  Fo^ 
$hany  girofle  bourgade  qui  eft  à 
quatre  lieues  de  Canton,  où  Pou 
me  prépara  un  jQ^uan  tfai,  c'eft 
uneefpéce  de  cercueil>ou  plutôt 
<îe  bierre ,  où  je  devois  m*enfer-r 
tuer  au  paflage  des  douanes  ^ 
pour  me  tenir    mieux    cachée 
Quelquesjours  après  notre  dé- 
part, la  mort  enleva  un  des  fils 
cie  celui  qui  conduifoît  notre 
barque.  Il  n'étoit  âgé  que  d^en- 
viron  cinq  ans,  j'eus  la  confbla-r 
tien  de  l'envoyer  au  Ciel  fp  join-». 
àtc  à  nos  Saints  Patrons. 
.  Quandnous  arrivâmes  à  Tcha^ 

S  iij 
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icheouf  les  gens  de  la  douane 
traitterentfort  honnêtement  H/rf 
fiang  kong  j  c'eft  le  nom  Chinois 
de  mon  charitable  guide.  Ils  ne 
voulurent  jamais  entrer  dans 
jjotre  barque  pour  la  vifiter,  ils 
fe,  contentèrent  dy  jctter  ua 
coup  d^œil  du  bord  de  la  rivière^ 
encore  accbinpagnerent-ils  ce 
coup  d  œil  d'un  couple  de  » 
tfoui,  c'eft  le  terme  dont  ils  fQ 
fervent  pour  faire  excufe.    . 

Le  3^  Février  nous  arrivâme» 
fiur  le  foir  à  Nan  hiong  bien  té^ 
Iblus  de  coQcher  dans  notre  bar4 
que  >  âc  de  pafler  le  lendiemainf 
le  MoeiHn^  c*eft  une  montagne 
fort  haute  qui  fépare  les  deu^c 
Provinces  de  jQuang  tang  &  de 
Kiangfi.  Ç'dl  pourquoi  Hiu fiang 
kong  ailaau  pltoôt  au  Hong ,  ccK^, 
à-ïê:ç^  à  rhôtellerie  puHîque^ 

Sour  y  difpofer  toutes  chofes^ 
l  la  trouva  remplie  de  Bon^s 
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occupés  de  leurs  cérémonie» 
Diaboliques. 

Nonobûant  cet  embarras  y  le 

Hang  tchu ,  c'eft-à-dire  >  le  maî^ 

tre  de  l'hôtellerie  promit  que 

tout  feroit  prêt  au  point  du^our» 

Nous  ferions  en  effet  partis  y  fi 

une  pluie^  froide  qui  furvint  , 

-n'eût  pas  découragé  les  porteurs 

^e  ch^fe.  Il  n'y  gagnèrent  rien 

zde  diflférer  au  lendemain  >  car 

au  lieu  de  pluie  ils  eurent  à  ef* 

dfuier  un  grand  vent  accompagné. 

-d'une  neige  congelée  ,  qui  lés 

♦incommoda   fort  jufqu'à  neuf 

heures  du  foir.  C'eft  Pfacure  à 

laquelle  nous  arrivâmes  bienfa^ 

tigués^ôc  gelés  de  froid  à  Nan 

figan  J  Ville  du  premier  ordre  de 

la  Province  du  Kiangfi ,  qui  efl: 

fituée  au  bas  de  la  montagne.  ; 

Pour  furcroît  de  mifere  mon 
jQuan  tfaiy  ne  put  entrer  dans  Iç 
■quartier   de  rhètellerie  quoa 

Siv 
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ifi  6  'Lettres  de  quelaues 
m'avoît  delliné  ;  il  fallut  fcîer  à 
deux  difFérentes  reprifes  les  bâ^ 
tons  de  la  chaife^  pour  lui  faire 
pafler  la  première  de  la  féconde 
porte  de  la'galierie,  quicondui- 
ibit  à  une  petite  chambre  ^  où  à 
force  de  bras  on  la  fit  enfin  en* 
trer.  La  Divine  Providence  >  fur 
laquelle  je  me  repofai  à  mon  dé* 
part  de  ^«^^^o^empêcha  le  Hang 
tchu  de  former  aucun  foupço4 
fur  mon  compte. 

Hiufiang  kong  jugea  à  propos 
^e  lui  montrer  fon  Piao  ou  pa- 
tente fcellée  du  Mandarin,  pour 
écarter  les  foupçons  qui  euffent 
pu  lui  venir  en  lefprit  à  mon 
occafîon.  Il  lut  ce  Piao  d'un 
bouta  Tautre ,  après  quoi  ils  fe 
mirent  à  table  y  &  cauferent 
agréablement  jufqu'à  onze  heu- 
res du  foir.  Pendant  ce  tems-Ià 
je  trembloîs  encore  plus  de  peur 
gue  de  fcoid;  Je  tâchai  inutile^ 
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filent  de  m'échauffer  les  piëdsy 
fie  de  prendre  du  œpbs  jufquaur 
lendemm^ de  grand  matin  >  quC' 
mon  guide  m'oidonna  de  ren^ 
trer  dans  le  ^uan  tfaiy  &  de 
prendre  patience jufqu'à  cet}u'il 
çut  loué  une  barque^  fiii  lai^uçlte 
on  devoit  me  tiaijfporter  idce& 
famment.         -  ' 

J^obéis  aux  ordres  de  motf 
guide,  &  )e  m'armai  de  patience, 
mais  toujours  dans  une  inquié*^ 
tttde  extrême  qufoanevîntàme 
découvrir.  Enfin,  à  deux  heures 
après  midi  le  ^«^«(/i/futtranC- 
porté  dans  labarque ,  où  Ton 
eut  bien  delà  peine  à  le  faire  en^ 
jrer  ;  heureufement  les  cerceaui 
qui  foutenoient  la  tdle  cirée 
-jdorit  il  étoit  couvert,  ie  trou- 
tvèrent  forts,  pliants  ,  6c  bien 
amarrés  par  le  bas ,  fans  quoi  le 
prétendu  malade  auroit  paru  ait 
,'gr^d  ÎQur^  &  Qn,  j;aurait.J)ieii^ 
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tM  fait  rebrouflor.cldemm  veiS 
Macâo/  Comme  j'écois  à  jeun 
depuis  plus  de  '  vingt  quàtrelieuH 
fefi  ^  6c  qu'il  a  y  avx)it  aucune 
provtfîpn  fur  U  barque ^  ilfaliut 
encore  nous  arrêter  deux  heu^ 
res,  trop  heureux  d'en  être  qûittç 
i  fi  bon  compte.  . 

Le  I  o®  F^vriet  nous  arrivâmes 
fort  tard  à  Can  tcheou^  ville  du 
premier  ordre  delà  Erovi(icede 
KiangfulutSi  Officiers!  de  cette 
douane  ne  furent  pas  â  coxnplaî* 
fans^  que  ceux  de  la  douane  de 
Tchao  uheou.  On  ne  crut  pas 
'Hiuftangkohg  fur  fa  parole.  Il 
i&Uut  montrer  le  Piaa  ^  1  examin 
jner  ;,  riiîter  lar  barque*  Mais  tout 
le  ipaffe;  avec  ^oliteflfe;  : 
*::  Noss  ^eûmes:  le  pluk  heàxL 
Items  du  rarnidë^  pour  traverfer 
ja  montagne  de  Yo  chan  ;  cepen>* 
a^Qft  les  porteurs  de  mon  ^Quau 
^viommuietsn^imixea  ^ 


dby  Google 


MiJJionhàimdekCrdeJ.  ^rj» 
commencement;  mais  leur  ayant 
acheté  de  nouveaux  bâtons  pocur 
la  chaife  ^  ils  fetranqmlliferent^ 
êc  marchèrent  d  un  pas  lefte  juT^ 
qu  à  Tchai^  chan^  montagne  dâ 
laProvince  àcTc^ldm^pQknwa 
arrivâmes  de  botme  hasxscc 

Quoique  le  .maître  de  ïhèn 
tellerie^où  nous  pafiâmes  la  iraity 
fut  un  excellent  Chrétien^  )'eûs 
de  grandes  mefores  à  .garder  ^ 
parce  que  tous  fes  gens  écoiene 
Infidèles  >  6c  je  ne  pus  Ibctkde 
mon  Quantfai^  qu'après  qu'ils 
fe  furent  tous  retirés.  J'entendis 
la  con&flion  de  ce  bon  Néo- 
phyte 9  de  fa  mete  ,  de  fa  femme 
&  de  fa  fille  aiaée>  ai  îeleur  ap^ 
pris'  à  coiimHmiet  fpixituelle^ 
ment,  car  je  navcais  point  d'or^ 
tiemens  pour  leur  dire  la  Méfie; 
Après  quoi  j'allai  me  repdTeç 
iqoelqoes  hetires.  ^ 

^  JLe  lendemain  pa  me  Vjap& 

Syj 
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420  Lettre f  de  quetauâs 
porta  de  grand  matin  dans  I» 
barque  ,  qu  on  avoir  louée  la 
veille^  pour  me  conduire  jufqu'à 
Han  tcheou^  c  eft  la  capitale  de 
la  Province  de  Tcbe  kiang  ,  & 
une  des  plus  grandes  Villes  de  la 
Chine.  Ce  paflage  fut  le  plus 
<}ifficile  &  le  plus  dangereux  de 
toute  la  route.  Outre  qail  me 
falloir  faire  trois  lieues  dans  une 
chaife  à  porteurs ,  je  fus  encore 
obligé  d'entrer  dans  la  Ville  y  & 
d'en  fortir  pour  me  rendre  à  la 
ttiaifon  de  Jofeph  Tang^  le  feul 
afile  qu'il  y  eut,  encore  n'étoit- 
il  pas  trop  (urj  mais  il  fut  aifé  à 
la  Divine  Prpvidence  de  me  ti-^ 
net  de  ces  dangers. 

Les  Gardes^es  portes  qui  ont 
accoutumés  d'arrêter  &  de  vifi- 
ter  les  chaifes ,  n'approchèrent 
pas  de  la  mienne^  où  j'étois dé^ 
guifé  en  pauvre  malade,  couvert 
«epttjs  latête  jufqu  aux  pieds  d']^ 


dby  Google 


Miponnairès  de  la  C.de  J.  41 1 
île  vieille  couverture  de  lit.  Ili 
me  laifTerent  donc  paffer  tran-* 
quillement.  Mais  il  n  en  fut  pas 
de  même  de  Hiujiang  kcng  mon 
conduâeur  ;  fa  barque  fut  arrê-; 
tée ,  &  exaâemenc  vifitée. 

De  Han  tcheou  ^  nous  nous  ren.^ 
dîmes  à  nuit  clofe  à  SoutcheoB^ 
grande  ville  de  la  Province  de 
Kiang  nan ,  &  la  plus,  riche  de 
toutes  les  villes  de  la  Chine; 
Nous  defcendîmes  dans  la  mai-^ 
fon  d'un  Chrétien  ^  où  nous 
croyions  trouver  le  P.  Peychot- 
to  Portugais,  Miffionnaire dans 
cette  Province.  Il  en  étoit  parti 
lieux  jours  auparavant^pour  aller 
vïfiter  quelques  Chrétiens  dan-^ 
gereufement  malades.  Je  lui  écri* 
avis  pour  lui  donner  avis  de  mon 
arrivée ,  &  le  prier  de  m'envoyei 
une  barque  appartenante  à  quel-^ 
que  Chrétien^ce  qu'il  fît  le  plutôt 
4u  illuilutf  Qiltt>lç.|J'çu$  le  tein% 
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^12  Lettres  4eqàetquei 
jufqu  à  Tarrivée  de  la  barque  do 
célébrer  trois  fois  le  faint  Sacri-^ 
lice  de  laMefTe^  &  d  adminiftret 
les  Sacremens  de  Pénitence  ôç 
4'Eucharifiie  à  plufieursFidéle^ 
de  Pun  &  de  l'autre  fexc- 
^  Enfin  >  le  i  i^Mftrs  j'arrivai  à 
TTchoang  ^  village  presque  tout 
Chrétien  ^  où  )'eus  la  confola* 
tion  d'enibraffer  le  P.  Peychot- 
ço^  avec  qui  je  me  rendis  le  i; 
au  foir  à  Tehang  cbo  y  ville  du  troi- 
lîéme  ordre, Ion  domicile  ordi- 
naire 9  &  qui  eft  habitée  par  un 
grand  nombre  de  Chrétiens  I3 
plupart  très-fervens.  L'âge  & 
tes  fatigues  ont  abfolument  rui^ 
né  la  fanté  de  ce  zélé  Miifion*** 
Haire ,  ôc  il  eft  entièrement  hof» 
4'état  de  continuer  fes  fooâion» 
^poftoliques. 

.  Après  avoir  fait  faire  les  Pâ^ 
^ues  à  fes  Néophytes ,  )e  me  mis 
lia  phç{iu&  f  9UX  yiâto:  toutl» 
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Sîflxiâ  de  fa  MifEom  J'y  ai  bap-» 
tîfé  303  perfonnes,  i jè  adultes 
&  1^5^  petits  enfans^  j'ai  entent 
du  2710  Confeflîons  i  ôc  donné 
ia  ConfimuQÎon  à  2^43- Néo* 
phytes.  Je  pars  de?  cette  nuit 
pour  une  autre  Miflion  dans  \% 
i^rovîncc  de  Tche  kiang  ;  je  n  ai 

3ue  le  tems  dé  mè  recomman-i»- 
er  à  vos  faihtes  prières  ^  Ôc  de 
vous^  affûter  de  mon  tendre  at; 
tachement. 

pu    PERE    GAUBIL^ 

,^       AU   PERE    CAIRON. 

•T^Our  vous  entretenir  de  ce 
JL  qui  vous  touche  le  plus  dans 
ia>Ga{Hiale  decetEmpire^jedols 
4'abof  d  vous  faire  part  d'un  no» 
vel  établîffement  que  bous  f 
savons  fait>  ôc  qui  nous  promet 
^^Xuitcs  txè&^avantage^jiiiJi» 
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propagation  de  la  FoL  -) 

C'eft  une  efpéce  de.  Congrès 
gation  ou  d'aflbciationj  où  font 
admis  un  certain  nombre  dô 
Chrétiens  pleins  de  zélé  &  de 
ferveur  y  depuis  Tâge  de  2lo  juft 
qu'à  40  ans^  eh  qui  nous  appert 
cevons  des  talens  propres  àeù-? 
feigner  les  vérités  de  la  Religion 
à  leurs  Compatriotes*  Us  étu- 
client  avec  application  les  meil* 
leurs  livres,  où  elles  fontclaâre^ 
ment  expliqiléès  ;  ils  s'en;  için- 
pliffent  l'efprit  &  le  cœur,  il» 
'nous  rendent  compte  de  leur  tra- 
vail, &  des  connoiflances  qu  ils 
ont  acquifes  ;  ils  s'exercent  à 
iécrire ,  &  à  réfuter  les  fuperfS? 
fCions  Chinoifes. 

Parmi  les  meilleurs  fujets  dd 
^ette  afTociation  ,  nous  comp» 
tons  quatre  jeunes  Princes  Chré^ 
dens,  pluQeurs  autres  d'honnête 
^unille;^  deux  jBachetiexç^  &  ui^ 
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jeune  homme  que  j'ai  eu  pen-» 
dant  neuf  ans  auprès  de  moi  y  ôc 
que  )*ai  formé  à  ces  fortes  d'e- 
xercices. 

Nous  perdîmes,  il  y  a  quelques 
mois^laPrincefle  Catherine.  Elle 
étoit  veuve  du  Prince  François  ^ 
onzième  fils  de  Sounou^Chç^ïàc 
tous  les  Princes  &  Princefles  de 
la  famille  Impériale  y  qui  ont 
tant  foufFert  pour  la  Foi ,  &  dont 
Vous  avez  THiftoire  "^  dans  les 
idifFérens  Tomes  ^uî  précé* 
dent  celui-ci.  Une  mort  pré-* 
cîeufe  aux  yeux  de  Dieu  >  a  cou-* 
ïonné  la  faînteté  de  fa  vie.  Je 
lui  adminiflrai  les  derniers  Sa^ 
cremens  y  qu'elle  reçut  avec  de 
grands  fentîmens^  de  piété.  Elle 
me  témoigna  plufieurs  fois^com-* 
bien  elle  fe  içavoit  gré  d'avoir 
yécu^ôc  de  mourir  dans  Tindi 

•  Tome«  XVII ,  XVIII ,  XIX ,  XX 
XXIiXXII» 
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gence  ^  à  caufe  de  fon  ferme  at^ 
tachement  à  la  Foi.  Rien  dé 
plus  touchant  que  les  avis  &  les 
inftruâions  qu'elle  donna  à  fes 
Ënfans  ^  &  à  fes  Parens^  avant 
jque  de  recevoirle  faintViatiquà 
;    Nous  fîmes  prefque  en  même 
tems  une  autre  perte  :  la  mort 
nous  enleva  Paul  Lieou ,  Méde- 
:cin  Chrétien  à  l'âge  de  yp  ans. 
Cétoit  un  modèle  de  vertu  &  de 
2:éle  :  Outre  un  grand  nombre 
•de  converfions  opérées  par  fes 
«xemples  ôc  fes  exhortations  ;  à 
4a  faveur  de  la  réputation  qu'ii 
S'étoit  acquife  dans  fa  profeffion^^ 
toutes  les  maifons  lui  étant  ou>« 
certes ,  il  s'eft  fervi  de  cet  accès^ 
^pour  mettre  dans  le  Ciel  plus  de 
*huit  mille  enfans  d'Infidèles  prêt 
;de  mourir^aufquels  il  a  donné  le 
'baptême.  Sa  vie  étoit  des  plufi 
exemplaires  ;  il  faifoîtréguliéçe- 
^enit  une  demi  *  heuj:e  de  m^^« . 
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cation  chaauejour;  il  jeûnoitôc 
pratiquoit  diverfes  auftérîtés  tous 
les  Vendredis ,  il  fe  confeflbit  6c 
communioit  tous  les  huit  jours  ^ 
&  avoit  fcs  heures  réglées  pour 
la  ledure  des  livres  de  piété,  à 
laquelle  il  ne  manquoit  jamais* 
ïl  avoir  lé  talent  de  parler  de 
Dieu  &  des  vérités  de  la  Relir 
gion  d'une  manière  perfuafivefic 
touchante.  Trois  jours  avant  fa 
mort  il  me  fit  fa  Confeffion  gé? 
iiérale,&  reçut enfuîte  le  Via-^ 
f  iquè  &  TÉxtrêmerOnÊlion  avec 
tine  pleine  connoiîTance.  Sa  £» 
niilie  ,  âc  un  grand  nombre  de 
Chrétiens  qui  y  aflifterent ,  Fu*" 
rent  infiniment  édifiés  des  difié^K' 
rens  aâes  de  douleur ,  de  réfig^i 
nationyScd  amour  qu'il  produifit 
en  leur  préfence*  Cette  famille 
qui.  eft  très-réglée >  embrafla  la 
Foi  dès  le  tems  du  P.  Ricci»    > 

Voasfçavez>  je  crois  ^0109 


i .. 
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4:28  Lettres  àeqtielquei 
Révérend  Père  ,  la  diftinc* 
tîon  qu'il  y  a  entre  les  familles 
llluftres  qui  portent  la  ceinture 
jaune  y  fie  celles  qui  portent  la 
ceinture  rouge.  Les  premiers 
font  Princes  de  la  famille  ré- 
gnante. Les  féconds  tirent  leuf 
orgine  des  ancêtres  du  fondai 
teur  de  cette  Dynaâie^  fie  font 
réellement  Princes  du  fang  ; 
cinq  familles  de  ces  dernier| 
|bnt  Chrétiennes. 
'  Le  Chef  d  une  de  ces  fâmil* 
les  nommé  Jean  Tchap  ^  efl  au^ 
tant  diAingué  par  fa  capacité  fie 
par  fa  politefle  que  par  fa  naî& 
lance.  Le  Prince  Paul  fon  ftls<« 
fiîné  marche  de  près  fur  fes  tra^ 
<:cs.  Jufqu  a  préfent  rien  n'avoit 
pu  vaincre  rattachement  de  Pé- 
poufe  du  Prince  Jean , au  culte 
Iles  Idoles  >  elle  pôrtoit  l'opiniâr 
treté  jufqu'à  ne  pouvoir  fouffrir 
^a  on  lui  parlâf;  i^t  yéaxé%  de  la 
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IReligion  y  &  elle  mettoît  tout  ea 
«uvre  pour  empêcher  que  le 
Prince  raul  n'en  remplit  les  de- 
voirs ;  elle  faifoit  des  efforts  inu- 
tiles, car  ce  quelle croy oit  de- 
voir le  pervertir,  ne  fervoit  qu  à 
le  confirmer  dans  la  Foi,  &  aug- 
menter fa  ferveur  dans  les  prati^ 
gués  de  piétés 

Le  Père  &  le  fils ,  après  avoir 
tenté  inutilement  tout  ce  que 
leur  zélé  leur  infpiroit  pour  fa 
converfion,  convinrent  enfem- 
ble  d' ofl&ir  à  Dieu  à  cette  inten-^ 
tîon  des  prières  extraordinaires, 
des  Communions  >  des  péniten- 
ces &  des  aumônes.  Dieu  s'y 
eft  laiffé  fléchir,  Ôc  a  touché  le 
ooçur  de  cette  Dame;  je  Tai 
baptifée  après  les  épreuves  ordii 
naires ,  elle  a  été  nommée  Thé< 
f  éfe ,  &  vit  fort  chrétiennement# 

Le  Prince  Jean  eft  dans  la  plus 
iiaRte  piété;  il  tien(  le preixiiet 
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wng  parmi  les  membres  de  FaR 
fociation  dont  je  viens  de  par^ 
1er ,  fie  il  emploie  avec  la  béné^ 
diâion  du  Seigneur  y  les  gran*- 
des  connoifTances  qu  il  a  de  la 
langue  Chinoife  ôcTartare,  à  ga- 
gner à  Jefus-Chrift  un  grand 
nombre  dlnfidéles. 

Outre  les  trois  Eglîfes  quô 
nous  avons  à  Péking  >  il  y  a  un 
«and  nombre  de  Chrétientés 
établies  dans  cette  Province  dé 
la  Cour;  elles  font  cultivées  avec 
grand  foin  par  cinq  Prêtres  Chi^ 
nois  Jéfuites  i  car  dans  les  cir^ 
confiances  où  nous  nous  trou^ 
yons^  il  ne  nous  efi  pas  permis 
de  fortir  de  la  Capitale.  > 

Le  hQn:d>re  de  nos  Chrétiens 
monte  à'plus  de  cinquante  miEe« 
Ils  viennent  fouvent  à  la  Villa 
pour  approcher  des  Sacremens^ 
pour  nous  confulter>  pour  nous 
'gendre  compte  de  ï^m  de  l&ati 
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€3irétientés,  pour  nous  deman- 
der des  livres  fur  la  Religion,  de 
j&intes  Images  ^  des  médailles  y 
des  chapelets ,  &c.  ces  Prêtres 
Chinois  baptiient  ordinairement 
chaque  année  jufqu  à  1 200  adul-* 
tes.  On  en  compte  cinq  à  fir 
cent  dans  nos  trois  Egliîes  de 
Péking  qui  reçoivent  chaque 
année  la  même  grâce. 

.  Selon  les  ei^érances  que  nous 
donnent  nos  PP.  Chinois  ^ôc  le; 
xéle  de  nos  Chrétiens  aflbciés^ 
^  y  a  lieu  de  croire  que  tant  à 
la  Ville  que  dans  cette  Province 
flous  compterons  dans  peu  d*an- 
nées  plus  de  cent  mille  Chré- 
tiens. Depuis  la  première  année^ 
de  TEmpcreur  regnant,on  n  apû 
baptifer  chaque  année  qu  envi* 
ron  i  f  60  enfans  expofés  ^  au  lieu 
^uaupacavant^lorique  toutétoit^ 
plttstranquille,&  les  fecours  plus 
abondans^  on  proçuroit  h  grace^ 
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Iffi       Xeitres  de  quelques 
du  baptême  à  plus  de  5000  d^ 
CCS  enfans*  Nous  efpérons  que 
cette  bonne  œuvre  fe  rétablka 
bientôt  avec  le  même  fuccès. 


i)U    PERE    GUEYNARD; 


De  Ddmdtf 
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UN  foulevement  général  arri- 
vé dans  cette Ville,a  été  fur  le 
S  oint  decaufer  la  ruine  de  notre 
liffion ,  &  nous  a  attiré  les  plus 
cruelles  vexations  de  la  part  des 
Turcs  &  desSchifmatiques.  Il 
prit  naiffance  fur  la  fin  de  Vannée 
1738.  Soliman-Bacha  ayant  été 
employé  dans  la  guerre  que  le 
grand  Seigneur  avoir  avec  TEm- 
pereur,  on  lui  donna  pour  Suc- 
ceffeur  Hafen  Bâcha.  Cet  Offi- 
cier accoutumé  à  piller  dans  les 
iVilles  qu'il  avoir  gouvernées  > 
itelles  que  Tripoly,  Alep  v&c* 

çomptoi$ 
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<îômptoit  d'accroître  confidéra- 
blement  fes  richefles  dans  ce 
nouveau  gouvernement.  Maïs  il 
ne  connoiflbit  pas  le  génie  des 
habitans  de  Damas  qui  font  na-* 
tlirellement  fiers  >  arrogans  j  àc 
ennemis  de  toute  domination  un 
peu  dure.  lUe  connut  bientôt  à 
ifis  dépens* 

La  Scène  commença  un  Ven* 
dredi ,  je  remarque  cette  circon- 
ftance,  parce  que  ce  jour-là  eft 
chez  les  Turcs ,  ce  que  le  Di- 
ipanche  eft  parmi  les  Chrétiens^ 
11$  vont  régulièrement  à  leufr 
Mofquée  fur  le  midi ,  fur-tout 
pendant  le  tems  du  Ramadam  ^ 
ou  de  leur  jeûne.  Leurs  Chaïh 
ou  leurs  Prêtres  crièrent  à  l'ordi- 
naire du  haut  d'une  Tour  faite 
çn  forme  de  clocher  j  pour  in-» 
vîter  le  Peuple  à  la  prière ,  &  tan- 
dis que  chacun  occupé  au-<lehors 
àfclaver  &;  à  fe  purifier  ,  atteu- 
XXri.Rec.  T 
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doit  le  moment  où  il  fut  permis 
d'entrer  >  on.  ferma  tout-à-^coup 
lès  portes  y  &les  Chaiks  s'étant 
préfemés^  Retirçz^vous,  dirent* 
M  Us  ^  il  n'y  a  point'  aujourd'hui 
»de  prière  >  celle  qui  part  d'un 
«•  cœur  aigri  &  envenimé  n  eft 
appoint  agréable >à  Dieu;  ailes, 
»  venger  Thonneur  du  Prophète, 
a»  vengez  fes  toix  ^  de  faites  tout 
»ce  qu  uii  faint  zélé  vous  infpi^ 
••rera.^ 

A  peine  eurent^ils  parlé  qu'on 
ceturut  auifi'^tôt  aux  armes  ;  on 
n'entendit  bientôt  dans  toutes  les 
tues  ôc  les  places  de  la  Ville  que 
4es  coups  de  fufd  y  &  des  cria, 
confus  a  une  populace  en  fureur. 
Cependant  les  Grands  s'afiem- 
hlenty  ils  vont  chez  le  Mjuphti 
pour  l'engager  à  prendre  part  à 
cette  émeute,  &  fur  le  refus  qu  ij 
en  fait ,  la  porte  de  fa  maifon  eft 
fracailée  ^  &l  deux  de  fes  Do? 
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ibeftiques  tombent  morts  en  h 

préfence.  Une  balance  plus^  ai 

felaiâfe  entraîner  au  torrent.  Les 

Giraiids^  voM  dâ-là  aitx  Tribi»- 

Maux  )  9c  font  défënfe  à  toutes 

les  Cours  de  connoîtrc    d'au- 

cune  affaire  jufqa  a  nouvel  orr 

dre.  ^  i 

•    Peu  après  on  vît  les  Prêtres  & 

lePontiie^  les  Magîftrats  &  les 

Grands ,  marcher  dans  les  rues 

en  habit  de  cérémonie  >  tenant 

leurs  mains  fur  la  tête  eh  (Ighe 

,  de  deuil  &  de  trifteffe.  Ge  Ipeda*- 

cle  eut  tout  Teffet  qu'on  s^fct» 

étoit  promis  >  le  Peuple  en  dci- 

vint  plus  furieux ,  &  d*abord  citti- 

quante  à  foixante  perfonnes  de 

gens  attachés  au  Bâcha  furent 

maflacrés.  ^ 

Le  carnage  auroît  été  plus 
grand,  fans  que  le  bruit  fe  ré* 
pandit  que  le  Bachs^  s'étoit  fâu«^ 
tré  de  -fon  Sfcrrail  par  ime-  p&tt4 
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^^S      Lettres  de  quelaues  ^ 
«lérobée  ;  les  eiprits  te  calmef 
rcnt ,  &  le  rcfte  du  jour  fut  tran- 
quille. Le  Bâcha  en  fut  informé 
éi  dès  le  foir  n^ême  il  revint  à 
fon  Palais.  U  envoya  chercher 
l'Aga  des  Janiflatres^ôc  TAga  des 
Quapigouls ,  qui  refuferent  d^or 
béir  fur  Theure  ^  ôc  qui  n  allèrent 
je  trouver  ^u'e  le  lendeniain» 
«Dès  qu'ils  parurent^  pourquoi 
m  leur  ditle  !Bacha  en  colete  ^  nç 
«  contenez-votts^oint  vos  Trou» 
«t,pes.  Jç  fçaur^t  bien  voujsepfa^ 
•  re  repentir,  qu'on  ferme  les. 
»  portes  du  Palai$.  »  On  exécu- 
toit  fes  ordres  >   lorfqu  un  Do- 
meftîque  vint  lui  direàToreille, 
que  le  Canon  du  Château  ^toit 
braqué  contre  le  Palais ,  &  qu'oQ 
fe  préparoit  à  y  mettre  le  feu* 

A  cet  avis  il  baifla  le  ton ,  & 
parla  d'accommodement.  Les 
deux  Agas  parlèrent  haut  à  leur 
tourji  de  lui  dirent  quil  n ayoit 
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point  dâ  paix  à  fifpéretdelapart 
de  ia  Ville  j  quaux  conditions 
iuivantes  :  i^.  Qu  il  reftituât  les 
neufs  cens  bourfes  qu'il  àvcntre-* 
^ues  depuis  fou  arrivée  à  Damas  : 
1^4  Qu'il  renvoyât  de  fon  fer-' 
vice  une  partie  de  fcs  Troupes. 
3  ®.  Qu'il  s'engageât  par  écrit  de 
ne  molefter  perfotine  durant  le 
tems  de  fon  gouvernement,  4^, 
Enfin ,  que  ce  jour-là  même  il 
élargît  les  Prifonniers.  Il  promit 
ce  qu'on  voulut,  pourvu  qu'on 
mît  bas  les  armes ,  &  qu'on  ou- 
vrît les  boutiques  à  l'ordinaire. 

Quoique  tout  parût  tranquille, 
on  ne  laiffa  pas  de  part  &  d'autre 
de  fe  tenir  fur  fes  gardes.  Bien 
en  prit  aux  Habitans  ;  car  trois 
jours  après  la  parole  donnée ,  le 
Bâcha  luivi  de  quatre  mille  ho  m* 
mes  entra  furie  minuit  dans  un* 
Fauxbourg,  dontilavoitleplus 
de  fujét  de  fe  plaindre ,  &  il  le 
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43$  ;  Lem^Jiipftiêimi  ' 
mit  au  pillage  ^facéageant^  bi&- 
lan»  les  maifo0&9  &  tuant  tous 
ceux  quifaifoient  quelque  réfi* 
ilançe.  L'jalkrnûie  fe  communi- 
qua ea  pe^  de  temfi  à  la  Ville  » 
oas'ajQembla^  plutôt  >  6c  en  d 
giand  nombre  I  que  le  Bâcha  ^ 
après  la  perte  d'une  partie  de  fes 
Troupes  >  n  eut  d'autr*e  reflburce 
que  de  gagner  en  hâte  le  Serrail  y 
éc  enfuite  la  Campagne* 

Le  tumulte  ne  fut  pas  moins 
grand  après  Téyafion  du  Bâcha. 
Qu  on  s'imagine  de  quoi  eft  ca^ 

{)able  un  Peuple  y  fansfrein  j  vio^ 
ent  >  indifcipliné  ^  qui  n  entend 
la  voix  de  perfonne^  qui  ne  fui); 
dans  fon  emportement  d'autre 
guide  que  fa  paflion  &  fa  foreur  j 
ôc  qui  eu  ennemi  déclaré  de 
tout  ce  qui  porte  le  nom  de 
Chrétien*     - 

Dès  qu  on  appercevoît  des 
Çhtédens  ,  oii  mattdin%t  leur 
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zvàté  tant  de  malheurs  fur  k  Vil* 
le  ;  oh  forcent  leurs  œaifbns  ^  oa 
les  pilblt^  AcîisëtQienttrophQnt« 
Ireux  qu'on  ueleurarradsâtpasla 
vie  :  kl  firayeur  caixÊi  la  mort  à 
plttfieursDames^  &  d'autres  ai^ 
merent  mieux  périr  de  la  main 
de  ces  furieux  y  que  de  confeu^ 
tir  aux  violences  qu  on  vouloit 
leur  faire  :  J'ai  eu  (cuvent  le  pî- 
ftolet  appuyé  contre  ma  poitrine^ 
&lefabre  levé  fur  ma  tête*  Un 
jour  les  fenêtres  de  notre  maifon 
iurent  criblées  à  coups  de  fiifit  y 
^  les  baies  tombèrent  à  mes 
pieds.  Une  autre  fois  ils  allumè- 
rent un  grand  feu  à  la  porte  des 
Francifcains  y  pour  les  brûler 
dans  leur  hofjpice  :  le  feu  ne  s'é^ 
teignit  que  par  une  efpéce  de 
miracle.  Je  ferois  infini ,  ft  f  écri<* 
vois  dans  le  détail  toutes  leurs 
truautés  :  Je  reviens  au  Bachat 
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f40     Tettres  de  quihjuit 

Le  Bâcha  échappé  de  la  V\U 
le  alla  vifîter  Napelou,  Jérafa^ 
lem>  &  les  autres  Villes  de  fort 
Gouvernement^  pour  lever  les 
mbuts  accoutumés  ^  6c  fe  prépa- 
rer au  voyage  de  la  Mecque.  On 
fixait  que  tous  les  ans  un  grand 
nombre  de  Turcs  >  foit  par  prin- 
cipe de  Religion^  foitpDirrairon 
d'intérêt^  font  le  pèlerinage  de 
la  Mecque^  oùfeion  leur  tradi- 
tion repofe  le  corps  de  leur  Pro- 
phète Mahomet»  Damas  eft  le 
,rendez-vous  général  de  TEmpi- 
,rc:  on  y  raffemble  les  Caravannes 
de  Conftantinople ,  de  la  Turco- 
manie  j  de  la  rerfe  y  fans  par^- 
1er  de  celles  des  autres  pays  letf 
plus  voifins* 

Quand  tout  eft  rafTemblé^  de 
qu'on  a  ramafTé  les  provifîons  de 
bouche  pour  un  .voyage  de  plus 
de  deux  mois  dans  des  déierts 
génies  ;  on  fe  met  en  soute  ^  ce 
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qui  arrive  régulièrement  toutes 
les  années  y  quinine  jours  après  le 
Ramadam.  Le  Bâcha  de  Damas 
eft  le  Maître  &  le  conduâeur  de 
la  Cara vanne.  Ceft  à  lui  à  don<* 
ner  les  ordres  pour  la  marche^  âc 
ipour  le  féjour ,  à  vuider  les  dil^ 
iérends  qui  s'élèvent  j  à  la  garant 
tir  des  Arabes  y  qui  ne  cefTent  de 
la  harceler  depuis  fon  départ  juf* 
•qu  a  fon  retour. 

Pendant  c][ue  le  Bâcha jparcou^ 
rbit  les  Villes  de  fon  Gouver- 
:nement  y  les  Habitans  de  Damas 
penfoient  férieufement  à  hii  fer- 
jner  rentrée  de  leur  Ville.  Pour 
cela  ils  fortifièrent  les  endroits 
-foibles  de  leurs  murailles  y  ils  re^  , 
levèrent  ceux  qui  étoient  abat- 
tus y  ils  amafferent  des  provifions 
de  guerre  6c  de  bouctie^  Ôc  fe 
mirent  en  état  de  foûtenir  le  Sié* 
ge^  au  cas  que  Hafen-Bacha  vînt 
.les  attaquer  avec  les  forces  de 
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44^      Lettres  de  que^ms     ^ 

{dufîeurs  BK:kas  reunis  ^  comtae 
e  bruit  en  couroit.  Us  avoient 
pris  une  autre  précaution  qui  ne 
leur  réuflît  pas  :  ils  avoient  fait 
préfentier  àlaPorteun  Manifèûô 
raifontié  &  jufHficatif  de.  leuf 
conduite ,  mais  ils  apprirentTer» 
ce  tems-là ,  qu'il  avoît  été  arrêté 
^  parie  Grand? Vifir,  Protecteur dkt 
Bâcha  fa  Créature  >  âc  quiln'é* 
toit  pas  parvenu  jtif(|a  a  fa  Ua» 
tefle. 

Ces  nouvelles  les  întimîde^ 
lent  pendant  quelque,  tems^  de 
forte  qu'ils  ne  s'oppofercat  poki( 
à  rentrée  du  Bâcha  dans  la  V  ille;. 
Pes  quatre  conditions  qu'elle 
avolt  exigées  y  deux  étoient  ren»^ 
plies  :  il  avoit  rendu  la  liberté  aux 

?rifonniars  y  fit  congédié  fes 
"roupcs  ;xî  cft  ce  qœ  le  caiKica  > 
&  Tenhardit  à  loger  dans  fonPji- 
lais.  Mais  depuis  la  nii-Déccinh 
htQ  9u  il  arriva  ^  jufqtra  iafin  de 
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Janvier  quil  en  partit  poui:  \i 
Mecque  >  il  n  ofa  jamais  fe  mon* 
trcr  en  Public,  ni  même  non»- 
mer  quelqu'un  pour  gouvernet 
enfonabfence. 

Durant  cette  anarchie^laquet» 
le  ne  fiivorifoit  que  trop  les  Mé- 
contens  qui  y  trouvoient  ^Imt 
compte  9  les  troubles  ne  difcon* 
tinuerent  point,  ils  fubfiftoîent 
encore  au  retour  de  laCaravan» 
ne.  Alors  le  Bâcha  preffé  parles 
Arabes,  qui  de  dcfliis  les  mon- 
tagnes,&  par  des  chemins  impra- 
ticables ,  ne  cefibient  point  d'in-- 
quiéter  les  Pèlerins ,  eut  recour$ 
à  fes  Troupes  Ucenciées,6c  s'enr 
gagea  pa^  écrit  à  procurer  leur 
retour  à  Dsimas.  Cinquante  milfe 
hommes  bien  armés  qui  fortirent 
ée  la  Ville,  lui  apprirent  à  ne 
pas  donner  ft  aifément  des  paro^ 
fes.  Il  fot  obligé  d'en  venir  a  dc$ 
pourparlejii  qui  durèrent  deux 
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'444*  Lettres  âe  ifuelquet 
fours,  pendant  lelqucls  les  VéA 
lerins  au  nombre  de  quinze  à 
vingt  mille  firent  alte.  Tout  ce 
qu'il  put  obtenir ,  c'eft  qa'il  fe- 
roit  permis  à  fes  Troupes  de 
camper  près  de  la  Ville  pendant 
«rois  jours  ^  qu'on  leur  accordoit 
ppur  'retirer  leurs  femmes  & 
leurs  effets  :  mais  que  ces  trois 
jours  expirés  ,  s'ils  ne  décam^ 
poientpas,  on  leur  courroit  fus 
comme  auparavant. 

Ce  nouvel  échec  décrédîta 
tout  à-fait  Hafen  Bâcha.  Caché 
xjans  fon  Serrail ,  haï  de  fes  Trou- 
pes ,  bafoué  de  ks  Sujets  ,  fans 
pouvcir  &  fans  autorité ,  il  n'a- 
voit  plus  que  le  titre  6c  le  nom 
de  Bacha^  Quand  il  s'agiffoit  de 
quelque  affaire^  dont  la  connoif- 
iance  lui  appartenoit ,  Achmex 
qJbdelBrédi  homme  de  fortune  j 
mais  qui  àvoit  l'efprit  entrepre- 
nant &  intrépide^'évoquoitauflt* 
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MijfionnmresâelaC.ieJ.  44^f 
tôt  à  fon  Tribunal  y  &  pronoib- 
çoît  des  Atrêtt  d'un  ton  quj  fe 
Aifoit  obék^. 

Cependant  le  Bâcha  entrete- 
Mioit  de  fecrettes  cotrefpondan- 
cesavec  lé  Gouvetncur  du  Châ- 
teau y  qui  étoit  bien  fourni  d'artil* 
.  lerie ,  &  qui  par  fa  fîtuation  com- 
.mandoit  la  Ville  &  les  environs  •. 
fi  ce  Fort  lui  eût  été  livré  ,  il 
*  devenoit  le  maître  abfolu.  Les 
Quapigoux ,  fuir  le  finjple  foup- 
r^ow  qu'ils  eurent  de  cette  Intel- 
ligence>.  arrêtèrent  leur  Aga  ^  ie 
faifirent  des  portes  j  &  le  con- 
stituèrent prifonnier.  Le  lignai 
fiit  audi-tôt  donné  >  &  en  peu  de 
Items  tous  les  révoltés  fe  raflem- 
ibleiént  y  &l  coururent  deoit  au 
SerraiL  Les  Troupes  du  Bâcha 
fe  défendirent  d'abord  avec  cou- 
>rage>  elles  attaquèrent  enfuite.^ 
ï&  repoufTesent  à  leur  tour.  Le 
lendemain  le  combat  recom** 
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mença  avec  la^même  furie  cfe 
part  &  d  autre  >  fie  la  Vlâoire  iI^ 
décife  ne  fe  fixa  en  faveur  des 
Habitans/quefurlafin  dutjroifié« 
me  jour.  Le  nombre  des  morts 
fut  à  peu  près  égal  On  regretta 
dans  la  Ville  fur  tous  ceux  (|us 
périrent^  Achmet  abdelBrédi, 
<|ue  fon  mérite  àt  ùt  valeur 
âvoient  £iit  le  Chef  dea  Ké« 
voltés.  • 

Tandis  que  la  Ville  en  deuil 
drelToit  aux  mânes  de  fon  Héros 
tin  fupérbe  Maufolée  y  .&  Tinvo- 

2uoit  par  des  Hymnes  ât  des 
lantiques  comme  le  Pêré  &  h 
Libérateur  de  la  Patrie  ^  le  Ba*. 
cha  dont  le  Palais  avoir  été  fort 
endommagé  par  îe  Canon  du 
Château^  s'enfuit  potir  la  tioifié- 
me  fois.  M^is  le  moyen  de  &ib« 
fifter  à  la  Campagne  i  Sa  foire 
précipitée  ne  lui  avoit  peimift 
^ue  depenfer  à  mettre  fa^  vie*eo 
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l&reté  :  fon  unique  reflourcé  fut 
de  lever  d^  Contributions  ^  & 
c'eft  ce  qui  mit  le  combie  à  ion 
malheur. 

Les  Payfans  des  environs  de 
Damas  venoîent  continuelle- 
inent  à  la  Ville  ^  pour  fe  plaindre 
<}ue  la  Campagne  étoit  ravagée 
par  Hafen  Bâcha.  Leurs  plaintes 
turent  écoutées^  oti  cônfiilta  le 
♦  Muphti,  ^ui  après  de  mûres  dé- 
libérations ,  décida  que  la  Loi 
permettoit  de  le  défaire  d'un  en- 
nemi de  Dieu  6c  des  hommes  ^ 
^ui  en  vouloir  au  bien  &  à  la  vie 
4c  fes  Frères.  Dès  Theure  même . 
jon  fe  prépara  à  paciir. 

Le  Muphti  ^  les  commandant 
^  Officiers  Subalternes^îesprin» 
cipaux  menftbres  de  la  Juftice  , 
les  plus  dtftingués  de  la  Bouts 
geoifie  fuivis  de  quaarante  mille 
hommes  d^éHte  ,  ît  mirent  en 
jsiarchc  6c  acâverént  le  lende^ 
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448  Xmres  Je  quelque! 
main  au  lieu^où  Ton  affur oit  qu'^- 
toit  le  Camp  du  Bacba.Sans  don- 
ner le  tems  aux  Troupes  de  fc 
repofer,  on  les  partagea  en  difïè« 
rentes  colomnes ,  donr  les  unes 
«'emparèrent  des  hauteurs ,  &  les 
autres  s'étendirent  dans  le  Val- 
lon :  mais  ces  mefures  furent  inu-» 
tiles  :  le  Bâcha  avoit  appris  ce 
tju'on  tramait  contre  lui ,  ôc  dès 
la  veille  il  s'étbit  retiré  avec  tant  ' 
ide  célérité^que  fix  cens  Chevaux 
•détachés  après  lui  ne  purent  ja- 
.mais  Tatteindre. 

L'Ennemi  étoit  loin ,  mais  la 
-Ville  n'en  fut  pas  plus  tranquil- 
le :  le  tumulte  y  régna  à  l'ordî- 
naire,&  Ton  ne  difcontînua  point 
•de  piller  &  de  maltraitter  les 
-Chrétiens.  Cène  fut  qu'au  mois 
d'Oftobre  y    quOfman  Bâcha 
étant  venu  prendre  pofleffion  de 
ce  Gouvernement ,  le  bon  ordre 
'Comnienija  à  s'y  rétablir  ^ficnou^ 
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(Miftonnair€S  de  la  C  âej.  44^ 
Vaquâmes  plus  librement  aux 
fondions  ae  notre  miniftere. 
.Mais  nous  ne  fommes  pas  peut 
cela  délivrés  d'inquiétude.  Outre 
que  nous  n'avons  point  ici,  com- 
me ailleurs^  un  Conful^&une 
Nation  Françoife  qui  nous  fou* 
tiennent^  nous  avons  à  traitter 
avec  des  Peuples  qui  abhorrent 
le  nom  de  Franc ,  &  qui  dès  la 
naiflance  de  TEglife  ont  perfécu-* 
té  les  hommes  Apoftoliques.  On 
fçaitque  TApôtre  S.  Paul ,  pour 
fuir  leur  perlécution,  fut  obligé 
de  fe  cacher,  &  de  fe  retirer  de 
leur  Ville.  Aufii  puis-je  affurer 
que  pendant  trois  ans  que  j'y  ai 
demeuré,  il  ne  s'eft  guéres  paffé 
de  Semaines  >  que  nous  n  ayons 
eu  beaucoup  à  fouffrir  de  la 
part  des  Turcs  6c  des  Schifma^ 
tiques. 

FIN. 
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